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MESSIEURS, 

J'ai l'honneur de déposer sur le bureau de la Chambre le rapport 
prescrit par l'article 40 de la loi du ter juin 1850, sur l'enseignement 
moyen. 

Ce rapport embrasse les années 1891, -1892 et 1893. Il contient notam­ 
ment les relevés détaillés de l'emploi des subsides alloués pour l'instruc­ 
tion moyenne, tant par le Gouvernement que par les provinces et les 
communes. 

Le plan adopté pour les rapports antérieurs a été maintenu. 

Bruxelles, le 20 mai 1896. 

Le Jfinist7·e de l' huérieu» et de l' lnstrucüon. publique, 

F. SCHOLLAERT. 





TITRE PREMIER 
h'TABLISSEàHŒ'l'S O'ENSJi:IGNEMENT MOYEN DES nuux DEGRÉS, DIRIGts 

PAR L't'l'AT. 

-- 
[APITRE PREMŒR. 
ATHP.l'iliES ROYAUX. 

Â. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. - ORGA.NISATION. 

Pendant la période triennale 189f-f895, l'organisation établie par l'arrêté 
royal du 50 août i888,rcmplaçant celui du 50 juin ·188f, a été appliquée 
successivement aux classes de quatrième, troisième et seconde, de sorte qu'à 
la fin de cette période les seuls élèves des rhétoriques des humanités 
anciennes et des humanités modernes étaient encore sous le régime de l'a1·­ 
rêté de f88L 

Le vote de la loi sur l'enseignement supérieur et. l'arrêté, pris conformé­ 
ment à l'avis du conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur, 
rendant le grec obligatoire pour les élèves qui se destinent à la médecine, 
n'ont pas permis de diviser, à partir de la 5e, la section latine en section scien­ 
tifique et en section des sciences naturelles. 

La section latine ne compte plus que les élèves qui font les études mathé­ 
matiques nécessaires pour l'entrée ·aux écoles spéciales. Il n'a plus été 
possible de permettre aux élèves qui se destinent à la médecine de suivre le 
cours de chimie, qui leur facilitait cependant beaucoup leurs études pour la 
candidature en sciences naturelles. 

État des études. ---- Dans un rapport général adressé au Gouvemement, 
l'Inspection de l'enseignement moyen caractérise comme suit la situation 
quant à la marche des études : 

Bien que ce ne soit qu'après l'année scolaire !895-·J894 qu'il sera possible 
d'apprécier en rhétorique les résultats obtenus par le nouveau programme et. 
de juger si on a eu raison de le substituer au programme de i88·t 1 on peut 
dire que l'expérience faite pendant ces six années permet de bien augurer 
du résultat final. 

Si le programme de {888 ne réalise pas la perfcctiouv-=quellc partie d'un 
programme d'études ne peut pas devenir l'objet de critiques plus ou moins 
fondées? -il constitue une amélioration certaine sous plusieurs rapports : 
diminution du nombre de langues modernes obligatoires; changement 
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apporté au nombre d'heures attribuées à différentes matières ; branches 
distribuées sur un plus grand nombre d'années; humanités mieux divisées; 
importance du llamand devenant égale à celle du français; étude du grec 
rendue plus sérieuse et imposée à une seule espèce d'humanités; séparation 
rétablie et rendue plus radicale entre l'enseignement moyen de degré supé­ 
rieur et l'enseignement moyen de degré inférieur. 

L'amélioration provenant de ces différents changements peut dès mainte­ 
nant être constatée. 
Langue latine. -Bien que le latin s'enseigne actuellement en sept année, 

alors qu'il s'enseignait en cinq années sous le régime de la loi de i88i, il 
comporte moins d'heures qu'autrefois: cinquante-trois au lieu de cinquante­ 
six. 11 n'y a plus au maximum que huit heures de latin par semaine; en 
sixième, il y en a sept et six en septième. 

On a trouvé avec raison que les douze heures de latin qui se donnaient en 
poésie cl en rhétorique constituaient un nombre d'heures trop considé­ 
rable; qu'il était bien difficile aux professeurs de varier assez les exercices 
pour soutenir l'attention des élèves pendant tant. d'heures. L'horaire et le 
programme actuel semblent plus favorables à l'étude du latin; toutefois, les 
résultats du concours ne permettent pas encore de constater qu'il se soit 
produit un grand changement. Cependant il ne fout pas se hâter d'émettre 
un jugement sur la valeur du nouveau programme, dont !a mise à exécution 
n'a pas laissé que de présenter certaines difficultés; il a fallu en effet, sans 
augmenter sensiblement le personnel, créer deux classes nouvelles, la 
septième et la sixième des humanités anciennes. 

Dans les athénées où la 7meet la 6meétaient dédoublées, l'une des sections 
est devenue la section latine et l'autre la section des humanités modernes. 
Dans les autres, l'un des deux professeurs de 7me et de Gmc a été chargé de 
l'enseignement du latin dans les deux classes, l'autre de l'enseignement du 
français, ce qui offre l'inconvénient de réunir pour le français deux catégo­ 
ries d'élèves qui ont des préparations différentes et pour lesquels le cours de 
français devrait être donné d'une façon différente. Ce changement dans les 
attributions des professeurs a présenté des inconvénients; un professeur 
chargé d'un cours nouveau met nécessairement un certain temps à trouver 
la marche à suivre pour rendre son enseignement profitable. Aussi de ce 
fait que les élèves de poésie ne paraissent pas avoir une connaissance de la 
langue latine plus approfondie q~e leurs condisciples des années précé­ 
dentes, serait-il téméraire de conclure qu~ le programme nouveau ne 
contribuera pas à augmenter la force des études. 

Les derniers concours ont prouvé un progrès sensible dans la version, 
mais il y a encore beaucoup à gagner. Le thème latin, dans la classe SUfH!­ 
rieure des athénées, reste toujours défectueux. 

On néglige trop l'exercice du thème et l'on n'attache pas assez d'importance 
à l'étude de la grammaire, qu'on simplifierait beaucoup en se bornant aux cas 
qui se présentent le plus fréquemment, sans insister sur les exceptions et les 
irrégularités. On ne doit pas négliger l'exactitude grammaticale et lexigra­ 
phique si l'on veut obtenir cette précision et cette rigueur de pensée que 
doit produire la traduction bien comprise. 
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La1191,e grec,1ue. -A ,·anl ! 888~ le grecs' enseignait pendant quatre années 

et l'étude en commençait en 4me latine. On y consacrait six heures par semaine 
dans les humanités latines et grecc1ues; dans les humanités latines, pour les 
élèves qui aspiraient aux. écoles spéciales et au doctorat en sciences physi- 

. ,1ues et mathématiques, l'étude du grec était obligatoire en ,4me et facultative 
dans les trois classes supérieures. 

Dans les humanités latines, pour les élèves qui se destinaient aux. sciences 
naturelles et à la médecine, le grec était obligatoire en 4mcet en 5mc et facul- 
tatif dans les deux classes supérieure. . 
En vertu du programme de !888) le grec n'est enseigné que dans les 

humanités grecques-latines. L'étude en commence en t)me et se donne ainsi 
pendant cinq années à raison de cinq heures pat· semaine, ce qui fait vingt­ 
cinq heures au lieu de vingt-quatre. 
'-" nouveau programme est plus favorable que l'ancien à l'étude du grec, 

parce qu'il est distribué sur cinq années au lieu de quatre et <fUC l'étude en 
commence deux années après le latin. 

Il a été question, pour l'étude du grec et du latin; de faire l'essai de la 
méthode inductive; mais avant tic prendre une décision à cet égard, le Gou­ 
vernement a fait examiner, dans les conférences mensuelles des athénées, la 
méthode inductive de Hale : les avis ont été partagés, mais les avis défavo­ 
rables ont été les plus nombreux. Néanmoins un professeur d'athénée a été 
chargé de faire l'essai de cette méthode pendant deux ans, en enseignant le 
grec successivement en cinquième et en quatrième. 

Les résultats obtenus en grec diffèrent beaucoup suivant les différents 
professeurs. S'il est des athénées où les professeurs de rhétorique arrivent à 
faire traduire à vue certains auteurs 'plus ou moins faciles, cc résultat est loin 
d'être général et il est à remarquer que si, sous l'ancien régime, les bons 
professeurs, recevant en rhétorique des élèves bien préparés, ne leur expli­ 
quaient pas un discours complet de Démosthène, ni le Criton de Platon, ni 
une tragédie entière d'Euripidc, par de nombreux extraits: par un heureux 
choix de versions dictées, ils arrivaient à procurer aux jeunes gens un com­ 
mencement d'initiation à la connaissance des principales illustrations dela 
littérature grecque. 
Langue française. - Le programme de 188i attribuait au français vingt­ 

six heures: le programme de i888 y consacre vingt-huit heures, distribuées 
comme suit : sept heures eu 7me ~ six heures en 6me et trois heures dans 
chacune des cinq classes supérieures, qui auparavant n'avaient que deux 
heures de français par semaine; c'était trop peu. Les auteurs de cc pro­ 
grnmmc avaient pensé que l'exercice de la version contribuerait à l'étude 
du français: mais cet exercice, fait même avec le plus grand soin, ne pouvait 
contribuer, ne pouvait servir à faire connaitre les préceptes de littérature 
et. le temps manquait pour la lecture et l'explicutiun des auteurs. 
On a donc renforcé l'étude du français en portant de deux à trois le 

nombre d'heures employées par semaine à celle étude. 
Avant 1888 les branches littéraires étaient quelque peu négligées, et les 

branches utilitaires trop en laveur. Il régnait une espèce d'apathie ou d'in- 
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différence en fait de littérature. On recommandait bien les lectures à domi­ 
cile, mais peu d'élèves trouvaient le temps de lire. 

Aujourd'hui le programme est moins chargé cl l'on voit renaitre le goût 
littéraire. Cependant il convient de se garder de tomber dans l'exagération 
en se bornant: clans les classes inférieures, à ne donner des auteurs français . 
que des analyses littéraires. 

L'étude de la grammaire est, dans ces classes, de la plus haute importance. 
Ce serait cependant méconnaître la portée des exercices de lecture que de 
les faire servir de prétexte au développement de théories grammaticales. 
Il ne faut donner d'explications que celles qui contribuent à élucider le texte. 
Il serait également imprudent ~e demander qu'on fasse dans le programme 

de la langue française une part plus large aux écrivains du xvm= et surtout 
du x,xe siècle, et qu'au lieu des fragments qui s'en trouvent dans les chresto­ 
mathies, on lise des œuvres complètes. 

La plupart des professeurs des classes supérieures ne se bornent pas 
d'ailleurs à lire en classe des fragments : ils expliquent les passages marquants 
d'une œuvre et les rattachent par un résumé succinct, de manière à donner 
la physionomie de l'ensemble. . 

Il n'est guère admissible que l'on veuille réduire considérablement la part 
du xvn" siècle; il n'y a pas de meilleure école pour former à l'art d'écrire 
des jeunes gens trop portés à laisser courir leur plume sans ordre, sans 
discipline'. sans souci de la clarté, de la précision, de l'expression adéquate 
à l'idée. 

S'il y a lieu d'être satisfait de l'état du français dans les athénées de la 
région wallonne, il est loin d'en être de même dans les athénées de la région 
flamande. 

La plupart des préfets des athénées flamands se plaignent, dans les rapports 
annuels ,f 89·1-95, de la grande faiblesse des élèves en français dans toutes 
les classes. Les fautes les plus grossières contre la langue française sont faites 
pat· les meilleurs élèves. 
Si on excepte les jeunes gens d'origine française ou wallonne, .aucun 

n'arrive dans les concours à obtenir les 0.8 des points en français. 
Il ne peut en être autrement. 
Les élèves arrivent, dans les classes inférieures, très mal préparés pour 

le français. Ils n'entendent jamais chez eux parler cette langue. L'enseigne­ 
ment en flamand des sciences naturelles, de l'histoire et de la géographie 
a fait perdre à ces élèves l'occasion de s'exprimer en français. Dans le cours 
de flamand, il est rare que les morceaux expliqués soient traduits en Iran­ 
çais, tandis que dans le cours de français, des classes inférieures surtout, les 
professeurs recourent trop facilement au flamand pour se faire comprendre 
de leurs élèves, qui font ainsi moins d'efforts pour acquérir une connaissance 
suffisante de cette langue. 
If istoire et géographie. - L'ancien programme pour l'histoire et la géo­ 

graphie n continué à être suivi. Il serait difficile d'en foire un meilleur. 
Ce cours continue à être donné avec inlel!igcnce et méthode. Aussi a-t-on 

pu constater officiellement les grands progrès réalisés pendant ces dernières 
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années dans l'enseignement de l'histoire et de la géographi~~ au moins pour 
ee qui concerne les athénées car, dans les collèges, les résultats sont 
pitoyables. 

On a constaté une différence sensible entre les résultats des deux rhéto­ 
riques. Les élèves de la rhétorique des humanités modernes l'emportent de 
beaucoup sur leurs condisciples des humanités anciennes; ce résultat ne 
peut être attribué qu'à l'importance attachée à l'histoire et à la géographie 
dans les examens d'entrée à l'école militaire. · 

Le jury chargé de la correction du concours d'histoire a constaté que les 
réponses faites en flamand étaient de beaucoup plus correctes que celles qui 
étaient faites en français. Dans beaucoup de ces dernières le mot juste, précis 
manque souvent. Cette différence doit tenir à çe que bon nombre d'élèves 
flamands ont rédigé leurs réponses en français alors que le cours leur a été 
donné en flamand. 

Le cours d'histoire contemporaine continue à être enseigné avec soin. Les 
professeurs s'abstiennent d'apprécier les faits qui sont trop récents pour 
pouvoir être jugés avec impartialité. Ils insistent surtout sur ceux qui inté­ 
ressent plus particulièrement la Belgique et, comparant l'état prospère actuel 
avec ce qu'il était sous tes dominations étrangères, ils contribuent à déve­ 
lopper chez les élèves l'amour de la patrie. 

Les résultats en géographie sont très satisfaisants. Peut-être certains 
professeurs entrent-ils dans de trop minutieux détails, qui imposent aux 
élèves des efforts de mémoire trop considérables. 
Langues gerrnaniques. - Le programme de 188-t imposait l'étude d'un 

trop grand nombre de langues; Les élèves de 5me devaient étudier cinq 
'langues, ceux de 4me, six. C'était trop exiger d'enfants de treize à quatorze 
ans qui, à de rares exceptions près, ne pouvaient retirer grand profil de cette 
surabondance de matières à étudier. 

Toutes ces langues continuent à figurer au programme de -J 888: mais elles 
ont cessé d'être toutes obligatoires. 011 pouvait penser que la plupart des 
élèves se contenteraient de bien étudier les langues obligatoires, laissant les 
mieux doués suivre les cours facultatifs: il n'en a rien été et la plupart vou­ 
laient continuer à étudier toutes les langues, malgré l'inutilité de leurs 
efforts. 

Pour empêcher les élèves médiocres d'éparpiller ainsi leurs travaux, il 
a été décidé que les élèves ayant obtenu les 0.6 des points sur l'ensemble 
des points attribués aux langues obligatoires: seraient seuls admis à suivre 
les langues facultatives. 

Dans la section scientifique, les cours <le langues modernes ont une impor­ 
tance qui n'est pas en rapport avec celle qu'on leu raccorde dans les examens 
d'entrée aux. écoles spéciales. L'élève qui a présenté le français ne doit 
avoir étudié qu'une autre langue : le flamand .. l'allemand, l'anglais ou le 
latin; tandis que dans la section scientifique des athénées, pour ètrc régu­ 
lier, l'élève doit étudier deux de ces langues et le passage d'une classe à 
l'autre n'a lieu que si les progrès dans les deux langues autres que le fran­ 
çais ont été satisfaisants. 
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Flamand. - Pendant la période que nous considérons, l'étude du flamand 
n'a pas progressé seulement dans les provinces flamandes, mais aussi dans les 
provinces wallonnes. Au concours général de f 89!, les élèves des athénées 
wallons ont obtenu plus de la moitié des nominations données au flamand. 

Ce résultat, que l'on n'aurait pu prévoir il y a quelques années, est dù au 
zèle du personnel enseignant, qui s'est beaucoup amélioré tant. au point de 
vue des connaissances littéraires qu'au point de vue des aptitudes pédago­ 
giques. Il est dû aussi à la nécessité de connaître le flamand pour occuper 
certains emplois. Cette obligation a stimulé les élèves wallons qui: guidés par 
de bons professeurs, ont montré qu'ils étaient capables d'étudier les langues 
germaniques. 

La plupart des établissements officiels qui avaient choisi le régime wallon 
dans lequel l'allemand est la langue principale, l'ont remplacé par le régime 
flamand. 

Nous devons toutefois faire remarquer que l'amélioration dans l'enseigne­ 
ment du flamand est surtout sensible au point de vue du style, mais qu'il 
n'en est pa~ de même au point de vue de la grammaire. D'après le concours, 
on a pu constater que, dans plusieurs athénées, l'étude de la grammaÎl'e est 
encore trop négligée. 

Le Gouvernement n'a jamais manqué de signaler aux élèves l'importance 
de l'étude du flamand. Pa1· la circulairo ministérielle du 29 septembre 189{ 
(Annexe XIX, p. 5-1 ), il a appelé l'attention des élèves sur la situation nouvelle 
que la loi du iO avril ,}890 a créée aux candidats aux fonctions judiciaires et 
au notariat dans la région flamande: à partir du 1er janvier 1890; ces fonc­ 
tions ne seront plus accessibles qu'à ceux qui, par un examen, auront justifié 
d'une connaissance suffisante du flamand. 
Pour développer la connaissance et le goüt de la langue flamande dans 

les établissements situés dans la région flamande du pays1 le Gouvernement 
a, par la circulaire ministérielle du 29 juin 1892 (Annexe XXXIV, p. 42), 
recommandé aux chefs de ces établissements de donner, autant que possible, 
en prix des ouvrages flamands pour les branches à enseigner dans cette 
lang uc. 

Cc qui empèchc les chefs de ces établissements de se conformer, autant 
qu'ils le voudraient, à cette circulaire; c'est que le budget de la distribution 
des prix est souvent. bien maigre et que les bons ouvrages flamands, irnpri­ 
més à un nombre assez restreint d'exemplaires, sont généralement assez 
chers. 

Dans certains établissements où, il raison de la composition de Ja popula­ 
tion scolaire, comprenant à la fois un grand nombre d'élèves d'origine 
flamande et un grand nombre d'élèves d'origine wallonne, il a été créé un 
double enseignement: l'un se faisant exclusivement. en français, l'autre 
exclusivement en flamand. 

Il semblait que celle organisation devait donner pleine satisfaction aux 
Flamands cl aux Wullous, mais des diffieultés se s011t élevées pour savoir qui, 
des parents ou des professeurs, avaient il décider du régime auquel les élèves 
devraient être soumis. Le Gouvernement n'a pas voulu trancher la question 
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avant de connaitre le ré-ultat de l'enquête qu'il a ordonnée par une circu­ 
laire du 20 janvier l892 (Annexe XXV~ p. 5(i)~ et qui lui permettra de savoir 
la marche suivie dans les différents établissements. 

Dans cette circulaire, le .Ministre demande au préfet de lui faire savoir : 
!0 S'il a tenu compte seulement de la nationalité (flamande ou non) des 

élèves pour les classer dans l'une ou l'autre des sections; 
~" S'il prend seul la décision ou s'il consulte une commission de profes­ 

seurs pour décider le classement; 
5° S'il a appliqué un autre système en dehors des deux systèmes ci-dessus, 

et quel est cc système. 
Dès (1uc l'on veut s'opposer à la volonté du père de famille, des difficultés 

surgissent â chaque instant et il n'y a pas de règle fixe et invariable que l'on 
puisse appliquer aux cas multiples et différents qui se présentent dans la 
pratique. 
Allenumü. - Le concours général a permis de constater que, dans les 

athénées, l'enseignement des langues modernes est sérieusement approfondi. 
Le résultat a été satisfaisant dans les deux rhétoriques, il l'a été surtout clans les 
classes qui ont été soumises an programme de 1888. Ce résultat s'accentuera 
encore davantage si on veut attacher plus d'importance à la grammaire. 

A la demande de l'athénée d'Arlon, on a organisé un concours spécial sur 
l'allemand. Le travail fourni par les concurrents a été faible, inférieur à 
celui des concours ordinaires dans la même langue. Les distinctions ont été 
presque toutes remportées par des élèves allemands n'appartenant pas à la 
région allemande du pays. 

1Jn9lais. - Les résultats pour la langue anglaise sont inférieurs à ceux 
qui ont été obtenus pour l'allemand. 

~latltémati<1ues. - Dans le rapport précédent, le Gouvernement a fait 
connaitre les modifications assez importantes qui ont été apportées au pro­ 
gramme des mathématiques, afin d'en rendre l'étude plus simple et plus 
attrayante, surtout ponr les élèves des humanités grecques-latines, et de 
diminuer le nombre trop considérable de ceux qui terminent leurs études 
ne connaissant pour ainsi dire rien des mathématiques ou n'en ayant qu'une 
connaissance trop incomplète pom· pouvoir dans la suite en retirer 
quelqu'ut ilité . 

Un sérieux progrès a été réalisé dans l'étude de l'algèbre. Au lieu de 
consacrer de nombreuses leçons à l'étude des opérations algébriques qui 
rebutaient les élèves par leurs difficultés, les professeurs s'attachent à leur 
faire résoudre et discuter des problèmes, exercice éminemment propre à 
éveiller l'intelligence des élèves et à exciter leur initiative. 

Le· changement <le méthode ne s'est pas opéré sans rencontrer quelque 
résistance, mais les résultats obtenus par ceux qui n'ont pas hésité à adopter 
les idées nouvelles ont engagé les autres â abandonner les anciens erre­ 
ments et à reconnaitre que, pour les élèves de la section greco-latiuc, l'étude 
des mathématiques n'est qu'un moyen de développer l'intelligence des élèves 
et qu'elle n'a pas poUl' but de leur faire acquérir des connaissances déter­ 
minées. 
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Les élèves sortis de la ·t1e seieutifique continuent à réussir dans les exa­ 
mens d'entrée aux écoles spéciales: les succès qu'ils obtiennent dans la 
suite de leurs études prouvent les avantages d'une éducation complète et 
d'études faites rutinunellcmcnt sans être horneés aux seules matières exigées 
pour l'examen d'admission. 

Physique et chimie. - Un ~hangenwut a été apporté dans le programme 
de physique, duns le but de diminuer l'étendue du programme en troisième 
des humanités modernes el en seconde des humanités anciennes. La partie 
de la lumière relative a la réfraction a été reportée au programme de seconde 
des humanités modernes et de rhétorique des humanités anciennes. 

L'obligation pour les futurs docteurs en médecine de fournir un certificat 
d'études constatant qu'ils ont suivi le cours de grec, a obligé ces élèves de 
cesser l'étude de la chimie, malgré les grands avantages qu'elle leur offrait 
pour leurs études universitaires. 

Le cours de chimie n'étant plus suivi que par les élèves, toujours peu 
nombreux, de la seconde et de la première commerciale, a beaucoup perdu 
de son importance, précisément au moment où les laboratoires étaient 
organisés d'une façon assez complète dans la plupart des établissements. 
Sciences commerciales. - Le programme de la tenue des livres qui se 

donnait en quatrième, a été divisé. Une partie se donne en cinquième, une 
heure par semaine; le reste se donne en quatrième, deux heures par semaine. 
Le temps consacré il cette étude est resté le même. Cette division a été faite 
dans l'espoir <Jll! les élèves qui se destinent à l'étude scientifique, continue­ 
raient en quatrième l'étude dt la comptabilité, commencée en ·cinquième, et 
qu'ainsi le professeur de commerce ne verrait plus son cours suivi avec 
négligence par la majorité des élèves. 

Cet espoir ne parait pas s'être réalisé. Si en ~c tous les élèves suivent 
régulièrement le cours de commerce, qui a de l'i mport.ance pour leur passage 
en 4c, il n'en est plus de même en 4e. Les élèves qui se destinent à la section 
scientifique savent que les résultats obtenus en commerce n'auront pas 
d'influence sur leur passage en 5c, où ils n'auront plus à le suivre. 
Il importerait pourtant aux futurs ingénieurs, directeurs d'usines, d'avoir 

des notions sérieuses de comptabilité. Elles leur permettraient de faire par 
eux-mêmes la vérification de· leurs livres et de se rendre plus exactement 
compte de la marche des affaires. 

Dessin. - Les résultats du cours de dessin varient considérablement d'un 
athénée à l'autre. Ils dépendent moins de la valeur artistique du professeur 
que de ses aptitudes pédagogiques et surtout de l'ordre et de la discipline 
qu'il sait faire régner dans son cours. 

Afin d'obtenir un travail régulier et continu de la part des élèves, les prix 
sont décernés d'après les points attribués aux dessins qu'ils ont faits pendant 
toute l'année, A la fin de chaque trimestre, le professeur de dessin remet au 
préfet les· dessins des élèves avec la cote qu'il attribue ü leur travail. 
Pour les élèves de la section scientifique, il a été recommandé d'attacher 

beaucoup <l'importance au dessin linéaire. Les épreuves de géomét,·ic des­ 
criptivc, faites maintenant pendant la l(•,:-011 de dessin, sont. beaucoup plus 
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soignées qu'autrefois. Les correcteurs du concours général se sont plus à 
constater cette amélioration. 

Gymnastique. - L'enseignement de la gymnastique est demeuré, pendant 
la période triennale {89{-!893, cc qu'il était pendant la période précédente. 
Les cours sont organisés dans tous les établissements d'instruction moyenne, 
et, dans lu plupart d'entre eux, les leçons sont données par demi-heures, 
conformément aux instructions ministérielles. Néanmoins, dans plusieurs 
athénées et dans un certain nombre d'écoles moyennes, chaque leçon dure 
une heure entière ; toutefois le nombre des établissements où ce fait a 
subsisté diminue d'année en année. 

Les leçons orit lieu le plus souvent après les heures de classe, c'est-à-dire 
à { f. heures ou i i i/2 .heures, quelq uefois à midi, et à 4 heures. Il en résulte 
que des élèves, qui habitent des communes quelque peu éloignées du siège 
de l'école, doivent quitter celle-ci sans pouvoir participer aux exercices. 

Les installations, bonnes ou assez bonnes dans quelques établissements, 
laissent à désirer dans beaucoup d'autres; elles font entièrement défaut 
dans quelques-uns, les administrations communales se refusant presque 
toujours à s'imposer les dépenses que nécessiteraient des améliorations sans 
lesquelles, cependant, les cours ne peuvent être donnés complètement. 
Une telle situation décourage les professeurs et les élèves; elle est une 
cause de faiblesse et d'irrégularité dans l'enseignement. 

Nombre des athénées royaux. - Les vingt athénées royaux ont été main­ 
tenus dans les mêmes localités et comme précédemment se trouvent 
répartis de la manière.suivante : 

Province d' 1/nvers : 
2. Anvers, Malines. 

Province de Brabant : 
5. Bruxelles, Ixelles,. Louvain. 

Flandre Occidentale : 
2. Bruges, Ostende. 

Flandre Orientale : 
L Gand. 

Promnee du Hainaut : 

~- Ath, Charleroi, Chimay., Mons, Tournai. 

Province de Liége : 
5. Huy, Liége, Verviers. 

Prooiuc« de Limbourg : 
2. Hasselt, Tongres. 
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Province de Luxembourr1 : 
t. Arlon. 

Province de Namu» : 
! . Namur. 

B. PERSONNEL ENSEIGNANT. 

llègles admises pou,r le recrutement du personnel enseiqnant . - Aucun 
changement n'a été apporté pendant la période triennale aux règles 
admises pour le recrutement du personnel enseignant des athénées royaux. 
Rappelons quc1 sous l'empire de la loi du { cr juin)8n0, les docteurs en 
philosophie et les docteurs en sciences étaient assimilés, de fait, aux profcs­ 
seurs agrégés de l'enseignement moyen du degré supérieur. Sous le régime 
de la loi du ·W juin -188-1, qui a modifié la loi prérappelée, les professeurs 
agrégés de l'enseignement moyen du degré supérieur seuls pouvaient être 
appelés aux fonctions de professeurs ou de préfets des études dans les 
athénées royaux ou dans les collèges communaux, L'ancien état de choses 
fut rétabli par la loi du 6 février 1887, c'est-à-dire que l'on en revint aux 
dispositions de la. loi du 1er juin 18~0. 

Enfin, la loi du 10 avril 1890; concernant les grades académiques, et la loi 
du 5 juillet 1891; complétant et interprétant la précédente, ont réglé comme 
suit ce recrutement : pour pouvoir être nommé aux fonctions de professeur 
ou de préfet des éludes dans les athénées royaux, dans les collèges provin­ 
ciaux ou communaux, subventionnés on non par le Trésor public, il faut 
avoir obtenu le grade ·ac docteur en philosophie et lettres, de docteur en 
sciences physiques et mathématiques ou de docteur en sciences naturelles, 
préparatoire au professorat de l'enseignement moyen; ainsi que l'entérine­ 
ment de son diplôme, conformément aux dispositions de la loi. Toutefois, 
si les nécessités du recrutement du corps professoral l'exigent, les fonctions 
mentionnées ci-dessus pourront également être conférées aux candidats qui 
auront subi la première épreuve d'un des doctorats ci-dessus visés; dans cc 
cas: ces candidats auront à subir, devant le jury central constitué par le 
Gouvernement conformément à l'article 54 de la loi, un examen spécial, dont 
le programmr, les conditions et les frais seront réglés par arrêté royal et 
qui comprendra au moins la leçon publique imposée aux aspirants docteurs 
se destinant au professorat. Le certificat délivré à la suite de cet examen 
sera entériné conformément aux dispositions de la loi. 

A partir du fer janvier 189~, aucun docteur en philosophie et lettres ne 
pourra être nommé professeur d'histoire, de géographie ou de langues ger­ 
maniques dans un athênée d'une ville flamande, si son diplôme ne constate 
qu'il a subi, en flamand, l'examen sur deux matières au moins, que la disser­ 
tation exigée par l'article i4 de la loi a été rédigée en flamand et que la lecon 
publique a été faite également dans cette langue. 

Dispenses. - Les besoins du recrutement du personnel enseignant étant 
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largement assurés, les quelques dispenses accordées pendant la période trien­ 
nale, ne l'ont été qu'à des titulaires en fonctions depuis longtemps, et uni­ 
qucment en vue de régulariser des situations acquises. 

Conformément à l'article 7, § 5, de la loi du f 5 juin 1881, ces dispenses 
n'ont été accordées que sur l'avis conforme du Conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne. 

En voici l'énumération : 
A. Dispense du diplôme exigé pour occuper les fonctions de professeur 

dans les athénées royaux à deux docteurs en droit, à un candidat en philo­ 
sophie et lettres et candidat en droit, à un candidat en sciences naturelles 
et à un titulaire pourvu du certificat d'études complètes d'humanités. 
B. Dispense du diplôme-ou certificat prescrit par l'article a, § 4 de la loi 

du f o juin f88f ~ pour occuper les fonctions de maître d'études ou de sur­ 
veillant dans un athénée, à un titulaire non diplômé. 

blutations et nominations clans le personnel. - La nomination définitive 
du personnel enseignant a lieu par arrêté royal, après avis préalable du 
bureau administratif, conformément à l'article -15 de la loi du -1 cr juin {8à0. 

Quand il s'agit de pourvoir à des emplois vacants, le Gouvernement a 
continué à se conformer à l'usage établi pat· l'honorable .M. Van Humbéeek, 
ministre de l'instruction publique, et ne donne aux titulaires nouveaux 
qu'une désignation provisoire. Le bureau administratif n'est appelé à se 
prononcer sur les candidats que lorsqu'il a pu juger de leur valeur, après les 
avoir vus à l'œuvre pendant un certain temps. 

Cette manière de procéder est pratique et conforme aux intérêts de 
l'enseignement. 
Pour éviter que le mandat provisoire conféré dans ces conditions ne se 

prolonge outre mesure, une circulaire ministérielle du 26 septembre 189-l 
a invité les bureaux administratifs à émettre leur avis dans les trois mois, au 
plus tard. Les bureaux administratifs peuvent évidemment obtenir un délai 
pour se prononcer s'il y a des motifs spéciaux pour surseoir au delà de cc 
terme. 

Agents temporaires pour le remplacement de prof'esseurs momentanément 
absous. - L'envoi d'un agent temporaire doit être une mesure tout à fait 
exceptionnelle et ne se justifie que si le personnel valide d'un établissement 
se trouve dans l'impossibilité absolue d'assurer l'exécution du programme. 

En cas d'absence d'un professeur, le chef de l'établissement doit prendre 
immédiatement les mesures nécessaires pous assurer le service; il répartit, 
d'une manière équitable, le travail de l'absent entre ses collègues valides, 
en tenant compte des aptitudes des intéressés, Une circulaire du 20 jan­ 
vier 1892 a fait connaître ces règles aux chefs des établissements d'ensei­ 
gnement moyen et leur a indiqué les formalités nécessaires pour introduire 
les demandes de congé des membres du personnel. (// oir annexe n° XXIV, 
p. 55.) 

Il est à remarquer qu'il est de l'intérêt des membres du corps professoral 
e 
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de ,·oir restreindre l'envoi d'agents temporaires. En effet, les frais de sup­ 
pléance sont supportés exclusivement par le Trésor public et constituent une 
charge relativement considérable. Il est évident que moins les intérimaires 
absorberont les ressources budgétaires, plus le Gouvernement pourra aug­ 
menter le nombre des participants au bénéfice des augmentations facultatives 
de traitement prévue par les arrêtés organiques. 

nbsenees des professeurs. - Mesures prises pour éoiter les abus .. - En 
présence de la trop grande facilité avec laquelle certains membres du per­ 
sonnel enseignant sollicitent <les congés, soit pour motifs de santé, soit pour 
d'autres raisons, Je Gouvernement a fait inviter les chefs d'établissements 
d'enseignement moyen de l'État a lui adresser annuellement un tableau 
indiquant les absences, leur durée et les motifs de celles-ci. Cc tableau doit 
permettre à l'administration de constater si les membres 'du personnel 
peuvent être considérés comme ayant fait suffisamment preuve de zèle pour 
justifier, Je cas échéant, leur passage à la ·Jrc classe ou au maximum de 
traitement de cette classe. (Circulaire du 9 février !89!, annexe n° Xlll, 
p. 27.) 

Cumuls. - Répétitions payées. - Les professeurs ne peuvent exercer 
aucun autre emploi sans l'autorisation préalable du Ministre de l'Intérieur 
et de l'instruction publique. Cette défense s'applique également aux profes­ 
seurs de dessin et de gymnastique. 

Chaque demande de cumul donne lieu à une enquête spéciale et est 
soumise à l'avis du chef d'établissement et à celui de l'inspection de l'ensei­ 
gnem_ent moyen. 

Les autorisations de cumul accordées par le 1\linistre sont révocables en 
tout temps; clics ne sont données que sons la réserve expresse que la fonc­ 
tion accessoire ne portera pas préjudice aux fonctions principales du 
professeur. 

Comme il avait été constaté <1ue certains titulaires exerçaient d'autres 
emplois sans autorisation ministérielle: une circulaire du H novcnbre !892 
(annexe n° XLII~ p. 48), a rappelé les prescriptions règlementaires qui régis­ 
sent celte matière. L'on sait que les autorisations de donner des répétitions 
ou des leçons particulières aux élèves sont accordées par les préfets des 
études. 

Corresptmdtmce administrative des p1'éf'ets des études. - Des chefs 
d'établissements d'instruction moyenne ayant pris l'habitude d'adresser 
directement des lettres ou des rapports de service aux fonctionnaires <lu 
département qu'ils savaient être chargés de telle ou telle partie de l'adminis­ 
tration, une circulaire du 2i aoùt 1893 (annexe 11° LVI1 p. t>8) leur a fait 
remarquer que celle manière de procéder était incorrecte et que toutes les 
pièces quelconques de la correspondance administrative devaient être 
adressées au-chef du département. 
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C orrespondance des professeurs avec l'autorité su périeure, - Les membres 

du personnel enseignant ne peuvent correspondre avec l'administration cen­ 
trale sans passer par l'intermédiaire <lu chrf de l'établissement auquel il$ 
sont attachés, qui accompagne de son avis leurs demandes ou écrits quel­ 
conques. 

Cette prescription a été rappelée à diverses reprises et malgré cela cer­ 
tains professeurs persistent à s'adresser directement au Gouvernement. 

Afin de couper court i1 cette irrégularité les lettres ou réclamations qui 
parviennent au ministère, sans avoir passé par l'intermédiaire du préfet des 
études, sont ou renvoyées à celui-ci ou laissées sans suite. 

Défense [aite aux prolesseurs d'accepter des cadeaux de leurs élèves. - 
Il est interdit aux professeurs, ou d'une manière plus générale aux membres 
du corps enseignant, d'accepter des cadeaux de leurs élèves: soit a l'occasion 
de leur fête patronale, soit à l'occasion d'autres circonstances. La question 

· a été soulevée de savoir si cette interdiction devait être considérée comme 
absolue, quelle que soit l'occasion. La réponse du Gouvernement fut affir­ 
mative et cette décision a ensuite été notifiée aux bureaux administratifs 
comme devant s'appliquer à tous les établissements d'enseignement moyen. 
(Annexe n° un, p. :jo.) 

/J qui il appartient de prononcer éventuellement mie peine diseiplùuure 
contre le clw{clc l'établissement. - L'arrêté royal du H juin 1855 ne confère 
pas au bureau administratif Je droit d'infliger un rappel à l'ordre au chef de 
l'établissement. Dans cc cas, Je bureau ne prononce pas lui-même les peines 
qui sont stipulées par le règlement: il peut en proposer d'office l'application 
au· Ministre, qui décide, après avoir entendu le fonctionnaire inculpé. 
(Annexe LIV, p. o7.) 

rtnnuaiï» clu. personnel 1111seigna11t. - Cette publication, commencée 
en ·1887, a continué i, paraître annuellement jusqu'en 1892. 

Elle comprend non seulement le personnel des athénées royaux et des 
écoles moyennes de l'État pom· gat·çons et pour filles, mais elle comprend 
également le personnel de l'enseignement normal moyen et de l'enseigne­ 
ment normal primaire, le personnel du · service de l'inspection des écoles 
primaires, ainsi que le personnel en disponibilité de l'enseignement normal 
primaire et de l'enseignement moyen. · 

En 1893 il a été décidé que la publication de l'annunire du personnel de 
l'enseignement de J'État serait à l'avenir quinquennale. Le crédit prévu pour 
cette publication n'a donc pas été maintenu au Budget de ·1893. Le dernier 
annuaire ayant paru établit la sil nation au 5 i décembre 1892. 

Professeurs décorés. - Aucune décoration dans l'Grdre de Léopold n'a 
été accordée, pendant la période !89 l-·I 895, à des membres du personnel 
enseignant des athénées royaux. 
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Décoration civique. - Par application des prescriptions de l'arrêté royal 
du ifj janvier 188!:,, qui a étendu aux fonctions civiles de l'État les disposi­ 
tions de l'arrêté royal du 21 juillet 1867, instituant une décoration civique 
destinée à récompenser les services rendus au pays à ln suite d'une longue 
carrière dans les fonctions provinciales, communales, électives ou gratuites, 
ainsi que les actes de courage, de dévouement ou d'humanité, des décora­ 
tions civiques ont été accordées à des agents d'athénées royaux, savoir : 

AGENTS EN ACTIVITÉ. 

Croix de '.f re classe. 
5 préfets des études ; 

12 professeurs. 
Médaille civique de 1 re classe. 

2 préfets dës études ; 
28 professeurs. 

Médaille civique de 2c classe. 
1 concierge. 

AGENTS 11ENSIONNÉS OU EN OISl'ONIHILITÉ, 

1 préfet des études. 

Professeurs honoraires. --Les membres · du personnel enseignant des 
athénées royaux dont les noms suivent ont été autorisés ù conserver le titre 
honorifique de leurs fonctions après leur admission à la retraite : 

En 1891 : 
11.M. Preud'hornrne, L., professeur de 6e latine à l'athénée de Gand; 

Roman, F .-J ., professeur de flamand à l'athénée de Charleroi. 

En 1892: 

MM. Dory, I .-J., professeur de 4° latine à l'athénée de Liége ; 
Duflon , G., professeur d'allemand à l'athénée de Liége , 
Legrand, S.-.J., professeur de rhétorique latine à l'athénée d'Ixelles. 

En 1895 : 

MM. Tontor, G., professeur de 6° latine à l'athénée de Bruxelles ; 
Deltombe, E.-J., professeur de rhétorique latine à l'athénée de Gand; 
Bergrnans, Ch., professeur de mathématiques à l'athénée de Gand; 
Ottevaere, JI., professeur de sciences commerciales à l'athénée de Gand; 
Gary, S., professeur de mathématiques supérieures à l'athénée de 
Tournai; 

Keiffer 1 D.: préfet des études à l'athénée de Liége , 
Gilson, J .-B.-E., professeur de 611 latine à l'athénée de Namur; 
Draily 1 N., professeur de rhétorique latine à l'athénée de Charleroi. 
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Professeu,•s démissionnaires. - 'Quatre démissions ont été acceptées, 
savoir : 

En 189t : 
Un maître de musique et un surveillant. 

En 1892: 
Un surveillant. 

En 1895 : 
Un professeur de dessin. 

Professeurs décédés. - Pendant la période triennale, neuf membres du 
corps professoral des athénées royaux sont décédés, savoir : 

En i89i : 
Un professeur de l'athénée de Bruxelles; un surveillant de l'athénée de 

Hasselt; un préfet des études de l'athénée d'Arlon; un surveillant de l'athé­ 
née de Charleroi et un professeur de l'athénée de Malines. 

En 1892 ·: 
Un surveillant de l'athénée de Liége. 

En i895 : 
Un professeur de l'athénée d'Ath; un surveillant de l'athénée de Brux.elles 

et un professeur de l'athénée de Louvain. 

Professeurs mis à la retraite. - Dix-sept membres du personnel ensei­ 
gnant des athénées royaux, se trouvant dans les conditions voulues pour 
obtenir leur retraite, ont été admis à faire valoir leurs droits à la pension, 
savoir : 

En i89i : 
Uu professeur de 6" latine et un professeur de flamand. 

En 1892 : 
Un professeur de 4° latine; un professeur de 6e; un professeur d'alle­ 

mand; un professeur de mathématiques et un professeur de rhétorique 
latine. 

En 1895 : 
Un préfet des études; deux professeurs de rhétorique latine; deux pro­ 

fesseurs de 6e latine; trois professeurs de mathématiques; un professeur de 
flamand et un professeur de sciences commerciales. 

Professeurs en disponibilüé. - Pendant les années i89-i, 18U2 et i8!J3, 
neuf membres du personnel enseignant des athénées royaux ont été mis en 
disponibilité, savoir : · 

A. Sur leur demande.et sans traitement : 
Un professeur et un surveillant. 

f 
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B. Pour cause de maladie : 
Deux professeurs cl un surveillant. 
C. Dans l'intérêt du service : 
Un maître de musique et un professeur de dessin. 
/). Par mesure d'ordre: 
Deux professeurs. 

Professeurs déclw1·r1é-~ de leurs [onetions.:-: Pendant la période triennale, 
un professeur cl un aide préparateur des cours de physique et de chimie 
ont, sur leur demande, été déchargés de leurs fonctions. 

Ont été révoqués de leurs fonctions par mesure disciplinaire, en '.l89·J, 
un surveillant et, en 1895~ un professeur. 

Serment. - Aux termes de l'article 39 de la loi du 1er juin 18f)0, les 
inspecteurs de l'enseignement moyen, les préfets des études, les directeurs, 
les professeurs, régents et fonctionnaires administratifs employés dans les 
établissements dirigés par le Gouvernement, la province ou la commune, 
prêteront le serment prescrit par l'article 2 du décret du Congrès National 
du 20 juillet i851. 
Il est utile de rappeler ici la marche à suivre en ce qui concerne le mode 

de prestation de serment et les instructions données en cette matière. 

AJode de prestation de serment. - t O Inspection. - Par les inspecteurs, 
entre les mains du Ministre. 

2° Ècoles normales et sections normales moyennes de l'État. - Par les 
directeurs et les directrices des écoles normales et des sections normales 
moyennes, entre les mains du .Ministre. 
Par les professeurs cl les autres membres du personnel administratif, 

entre les mains du directeur ou de la directrice de l'école à laquelles ils 
appartiennent. 
.., 5° Bureaux administratifs. - Par le président du bureau administratif 
de l'athénée, entre les mains du gouverneur de la province. 

Par le président du bureau administratif de l'école moyenne, entre les 
mains du commissaire d'arrondissement, dans les communes placées sous 
la surveillance de ce fonctionnaire, et entre les mains du gouverneur de· la 
province, dans les autres communes. 
Par les autres membres du bureau administratif et par le secrétaire­ 

trésorier, entre les mains du président du dit bureau. 
Les membres du collège des bourgmestre et échevins, faisant de droit 

partie du bureau administratif d'un athénée royal ou d'une école moyenne 
de l'Étati ne sont pas assujettis à un nouveau serment du chef des dites 
fonctions. 

4° Athénées royaux. - Par les préfets des études des athénées royaux, 
entre les mains du président du bureau administratif. 

Par les régents et régentes, les instituteurs et les institutrices el autres 
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agents, respectivement entre les mains du directeur ou de la directrice de 
l'établissement auquel ils appartiennent. 

:$0 Personnel des établissements communaux d'instruction moyenne. -­ 
Les membres du personnel administratif et enseignant des collèges commu­ 
naux et des écoles moyennes communales, tant pour garçons que pour filles, 
sont assujettis au serment, au même titre que les fonctionnaires de l'État. 

Un arrètè royal du fi mai f 88-t a conféré au bourgmestre, de chaque 
localité, siège d'un établissement de celte catégorie. le soin de recevoir le 
serment. 

Instructions. - Tous les membres du personnel administratif et ensei­ 
gnant sont tenus de prêter serment, dès qu'ils ont obtenu une nomination. 
L'accomplissement de cette obligation est essentiellement inhérente aux 
fonctions. Elle s'étend à tout le personnel indistinctement, ainsi qu'aux 
assistants des sections préparatoires annexées aux établissements d'iustruc­ 
tion moyenne et même à ceux dont le mandat n'est que provisoire. 

Il est fait exception pour les concierges et les gens de service. 
Les personnes nommées par disposition ministérielle sont soumises au 

serment au même titre que celles nommées par arrêté royal. 
Toute première nomination conférant qualité de membre du corps de 

l'enseignement moyen donné par l'État, entraîne pour le titulaire l'obligation 
de prêter serment. Il n'en est plus de même des nominations qu'il peut 
recevoir par la suite, qu'elles aient pour conséquence le déplacement dans 
un autre établissement d'instruction moyenne de l'État~ avec les mêmes 
fonctions ou une amélioration de position dans le même établissement ou 
dans un autre de la même catégorie, en cc sens que le serment prêté pour 
une première nomination couvre toutes les fonctions dont l'assermenté peut 
être chargé ultérieurement dans le même service. 

L'étranger, non naturalisé, nommé à un emploi public doit prêter le ser­ 
ment prescrit par les dispositions réglant la matière. 

Le principe d'une nouvelle prestation est applicable lorsqu'il s'agit du 
passage d'un agent quelconque de l'enseignement communal à l'enseigne­ 
ment moyen de l'État. 

Le fonctionnaire de l' ordre administratif, qui a prêté serment en cette 
qualité, doit, lorsqu'il entre dans un établissement d'instruction moyenne 
-de l'État1 prêter un nouveau serment. 

Lorsqu'un professeur attaché à un établissement d'enseignement moyen 
de l'État remplit aussi des fonctions dans une section normale primaire 
annexée ü l'un ou à l'autre établissement d'enseignement moyen, il n'est pas 
assujetti à une nouvelle prestation de serment. 

Le principe d'une nouvelle prestation de serment est applicable lorsqu'il 
s'agit du passage d'un agent quelconque de l'enseignement primaire à 
l'enseignement moyen, tous deux de l'lttal, ou bien en cas de cumul dans 
les deux enseignements à la fois. Il n'est fait exception, comme on l'a dit 
plus haut, que pour ceux attachés à une école moyenne de l'État ou à un 
athénée et à une section normale primaire y annexée. 



[ N° 206. } ( XXI\" ) 

Dans tous les cas où une loi spéciale exige une prestation de serment, 
cet.te formalité doit être remplie. 

Aux termes d'une circulaire ministérielle du 29 juin {868, les ecclésias­ 
tiques appelés à donner l'enseignement religieux ne sont point tenus de 
prêter serment. _ 

La même circulaire stipule que les membres du personnel enseignant qui 
n'ont pas atteint leur majorité doivent prêter le serment. Le serment est 
une obligation essentielle, inhérente aux fonctions des titulaires; n'importe 
i, quel âge ils sont appelés à les remplir. 

La prestation de serment est obligatoire pour un ecclésiastique nommé 
membre d'un bureau administratif. Il n'existe aucune analogie entre la 
position <l'un membre du bureau administratif et les fonctions de profes­ 
seur de religion. En effet: le premier, qu'il soit ecclésiastique ou laïque, 
constitue le bureau administratif concurremment avec un certain nombre 
d'autres membres, sans y apporter aucun caractère distinct de ceux-ci. 

La prescription de la loi quant à l'obligation de prêter serment, lui est 
donc applicable comme à la généralité des fonctionnaires administratifs 
mentionnés à l'article 59. 

Le personnel des établissements patronnés d'instruction moyenne n'est 
pas soumis à l'obligation du serment. 
Il est fait défense aux autorités administratives de recevoir le serment, 

pour entrer en fonctions, de toute personne chargée d'un service public, 
dont la commission n'est pas revêtue du timbre ou visée pour timbre. 

Actes de prestation de serment. - Timbre. - Enregistrement. - Aux 
termes de l'article fer de la loi du 51 décembre 1888 et de l'article 9, U,0~ 

du code du timbre du 2~ mars 189f, les actes de prestation de serment 
doivent être dressés sur papier timbré cl mentionner le chiff re du traite­ 
ment ou le montant de la rémunération. lis sont soumis, sous peine· de 
double droit, à l'enregistrement sur minute, dans les vingt jours de leur 
date. 

Le droit d'enregistrement est de fr. 2.50, lorsque le mandat n'est pas 
salarié actuellement ou que )a rémunération n'est pas supérieure à 
i ,oOO francs. Il est de o francs, lorsque la rémunération est supérieure à 
i ~oOO francs. 

L'article 2 de la même loi indique que les prestations de serment qui ont 
lieu pour des foncLions non salariées, conférées dans l'intérêt de rÉtat, des 
provinces ou des communes, par élection ou autrement et ne comportant pas 
de rémunération actuelle ou éventuelle, sont exemples de l'enregistrement 
et de l'obligation du timbre. 

Les actes dont il s'agit doivent, après leur enregistrement, être adressés 
au Département de l'Intérieur et <le l'Instruction publique, où ils sont 
conservés. 

Le traitement, le supplément de traitement doivent être mentionnés dans 
l'acte de prestation de serment. Si l'agent cumule des fonctions auxquelles 
sont attachés des traitements distincts, la circonstance qu'il n'est tenu de 
prêterqu'un serment, entraîne la conséquence que le total des traitements 
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qu'il touche doit servir de guide pour la perception du droit d'enregistre­ 
ment. 

Les secrétaires-trésoriers <les bureaux administratifs étant tenus à la 
prestation du serment, l'acte doit être dressé sur papier timbré et soumis à 
la formalité de l'enregistrement, puisqu'ils touchent un traitement sur les 
fonds du Trésor. 

Professeurs sans emploi depuis 1880. - A la date du 31 décembre i893, 
il ne restait plus qu'un· seul professeur de cette ·catégorie, recevant une 
indemnité annuelle d'attente de 2:000 francs. 

C. - ÎRAITEMENTS. 

Traitements du personnel enseignant. - Les arrêtés royaux des ·14 juil­ 
let 187~ et 4 août 1881 ont continué à régler le taux. des traitements du 
personnel enseignant des athénées royaux. 

Ces traitements sont fixés conformément au tableau ci-dessous : 

TRAITEMENTS 
I:' 01W O T 10 :W 8. 

l lll/fllVI. •.u1111•. 

Préfet des éludes (classe unique), . .. -1,WO -l,600 

Professeur de relicion (classe unique] . . 1 2,500 

- de 5< classe . . . . . . . . 2,600 2,000 

- tic 2• - . . . . . . . . 5,200 3,~00 

- de t•• - ......... 5,ïOO 
"'· 100 

Surveillant de 2• classe. . . . . . . .. 2,200 2,.100 

- <le 1re - ......... 2,600 2,800 

Tout professeur débute pat· la 5c classe. Il passe dans la 26 classe après 
six années de services. Le Gouvernement peut faire passer un professeur à 
la f re classe après six années de service dans la 2e. 

Aux termes de l'article 8, § f er1 de l'arrêté royal du 14 juillet ·187a~ les 
professeurs de la 5e et de la 2c classe obtiennent le traitement maximum après 
avoir joui pendant trois ans du traitement minimum. 

Cette augmentation est de droit et a été accordée chaque année à tous les 
professeurs qui se trouvaient dans les conditions voulues. 

Le traitement minimum et le traitement maximum de la 1re classe ne 
s'accordent qu'aux professeurs qui ont joui pendant trois ans au moins du 
traitement immédiatement inférieur et qui ont fuit preuve d'un mérite réel 
et d'un zèle assidu. C'est une simple faculté laissée au Gouvernement, qui 

<en use dans la limite des crédits dont il dispose. 
Pendant la période triennale, 52 professeurs et iO surveillants ont passé 

fJ 
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de la 211 à la ji·e classe avec le traitement minimum; !2 professeurs et 5 sur­ 
veillants ont obtenu le maximum. 

Traitement exceptionnel à des membres du co1·ps professo1·al à raison de 
leur mérite. - L'article 9 de l'arrêté royal du i4 juillet i875·, portant réor­ 
ganisation des athénées royaux au point de vue des traitements des mem­ 
bres du personnel enseignant, est ainsi conçu : 

« AnT. 9. Le traitement maximum des préfets des études cl des profes­ 
seurs de 11·e classe pourra être augmenté de 500 francs au moins et de 
800 francs au plus, lorsqu'ils feront preuve d'un mérite supérieur. 

)> L'arrêté royal allouant. cette augmentation mentionnera les motifs de la 
mesure et sera insérée in extenso au /Jlonitezw. » 

Cette disposition a été appliquée pendant la période triennale à 

MM. Wyers (Joseph-Mathieu), préfet des études à l'athénée royal de 
Bruxelles; 

Even (Michel}, professeur de mathématiques supérieures id. d'Arlon; 
Descamps, id. id. de Mons; 
V crhelst, id. id. de Bruxelles. 

Un arrêté royal du 24 octobre 1891 a alloué à M. Wycrs une augmenta­ 
tion exceptionnelle de six cents francs (fr. 600) l'an et à chacun de MM. Even, 
Descamps et Verhclst une augmentation exceptionnelle de trois cents francs 
(fr. 500) l'an, à prendre cours à partir <lu 1er janvier 189!. 

Rémunération des professeurs qui remplacent des professeurs absents. - 
Le mode d'allocation d'indemnités dues aux. suppléants par application de 
l'arrêté royal du 22 mars 1888, a été limité, par une circulaire ministérielle 
du 20 février f 892, que nous reproduisons ci-après, aux. suppléances d'une 
durée de H> jours au· plus. 

« Moxsrsu« r.s Pussmsxr, 

)> J'ai l'honneur de vous faire connaître, comme complément à ma circu­ 
>> Jaire du 7 avril 1888, 5c section, 11° 68t>8a, que l'arrêté royal du 22 mars 
» de la même année, relatif aux suppléances, ne vise que les absences d'une 
)> durée relativement courte, H> jours au plus. 

>> La rémunération éventuelle des leçons données en remplacement d'un 
>> titulaire empêché pendant plus de H> jours consécutiî«, doit faire l'objet 
" de propositions spéciales de votre part. 

» li en est de même pour les cours dont un professeur ou un surveillant 
» aurait été chargé en lieu et place d'un collègue décédé, d'un membre du 
n personnel suspendu, démissionné ou révoqué, admis à la pension ou 
,> désigné pour un autre établissement. 

» Je vous prie, Monsieur le Président, de transmettre à M. le Préfet des 
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>> études, pour son information, la copie, ci-jointe, de la présente comrnuni­ 
" cation et de l'inviter à s'y conformer ponctuellement. 

,, Le /Jlinish·e de l' Intérieur et de l' Instruction publique, 
>> .J. DE BuRJ.ET. )) 

Payement des traitements. - Le payement des traitements doit s'effectuer 
dans un des locaux de l'athénée même. Sous aucun prétexte le secrétaire­ 
trésorier ne peut astreindre les professeurs à un déplacement quelconque, 
pour toucher le montant des sommes qui leur sont ducs. 

D. ENSEJGNE!\IENT. 

Peu de faits nouveaux sont à signaler au cours des trois années f 89f, 1892 
et 1893'. en cc qui concerne l'enseignement donné dans les athénées royaux. 

La substitution du programme de 1888 à celui de f 88f, qui est le trait 
caractéristique de cette période, se fait graduellement et, régulièrement, sans 
amener de difficulté sérieuse. 

Nous indiquons ci-après les mesures spéciales prises et les instructions 
données à ce propos. Nous mentionnerons également quelques dispositions 
relatives à l'amélioration des méthodes en général ou à l'extension donnée 
aux programmes des études dans certains cas particuliers. 

Quelques-unes de ces mesures se trouvent <léja mentionnées dans le rap­ 
port de l'inspection sur l'état des études, reproduit au littera A. Elles n'en 
doivent pas moins figurer dans cet aperçu des actes administratifs. 

Alesttres prises pour eombattre le surmenage. - Conditions requises pour 
qn'u-n élève soit admis à suivre les cours facultatifs; limitation des devoirs à 
domicile. ·- On a souvent adressé aux athénées, et cela plus particulière­ 
ment sous le régime du programme de 188f, le reproche de surmener les 
élèves et par la durée trop longue des classes et par la quantité ou la lon­ 
gueur des devoirs donnés à faire ·à domicile. 

Un des objectifs de la réforme des programmes a précisément été de réagir 
contre ce défaut, non moins contraire au résultat utile des études que nui­ 
sible au développementphysique et à la santé des élèves. 

La matière du programme, notamment en cc qui concerne les langues 
modernes et le nombre total des heures de cours, a donc été réduite dans 
uuc certaine mesure, soit en moyenne de deux à trois heures dans la 
plupart des classes. Cette diminution du nombre des heur·es de leçons 
et de la somme des matières à étudier aurait dû, semblo-t-il, avoir pour 
conséquence de réduire d'autre part également la somme de travail imposée 
aux élèves. 

Mais les modifications apportées au programme n'ont pas suffi pour obtenir 
ce résultat .. 
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Il est arrivé, en effet, que beaucoup d'élèves, usant de Ja faculté qui leur 
était laissée de suivre les cours de langues modernes non obligatoires, en 
étaient revenus volontairement à r état de choses qn' on avait voulu modifier, 
et des préfets signalèrent cc nouveau genre de surmenage, non moins funeste, 
en définitive, c1ue s'il eût été imposé. 
Pour obvier à cet étal de choses, le Gouvernement décida " qu'à l'avenir 

les élèves ayant obtenu dans l'ensemble des trois compositions de l'année 
antérieure les 0,7 des points attribués aux langues obligatoires (le français 
compris), auront seuls le droit d'étudier les langues facultatives de la classe 
dans laquelle ils sont admis. 

11 L'élève qui n'aura obtenu que les 0.6 ou les O.l> aura besoin, pour être 
admis à étudier ces mêmes langues, ou une seule de ces langues: d'une auto­ 
risation du préfet des études. 

« Celte autorisation pourra, à la demande des parents, être accordée à 
l'élève studieux si le préfet juge qu'elle ne nuira pas à l'étude des branches 
obligatoires; elle sera refusée si l'élève pour qui ou la demande est peu 
studieux ou si le préfet a des raisons de croire qu'il suivra difficilement les 
cours de sa classe. ,, 

11 fallut aussi, d'autre part, réagir contre la tendance à multiplier les 
devoirs à domicile qui, de même lJUe par le passé, continuait à sévir et à pro­ 
,·oquer les plaintes des parents. 

Les instructions données à la suite du programme sur cc point important 
pouvaient être considérées comme suffisantes; toutefois .M. le Ministre 
de Burlet en les rappelant à l'attention, par circulaire du 9 mars f 892, crut 
utile <l'y ajouter encore les considérations suivantes, visant plus spéciale­ 
ment la correction des devoirs par le professeur: 

<< Le vrai but du devoir journalier étant de permettre au professeur de 
constater si les élèves se sont bien assimilé ses leçons, il pourra ainsi (c'est-à­ 
dire par la correction à domicile des devoirs de ses élèves), s'assurer si ses 
explications out été bien comprises, si son enseignement ne présente pas de 
lacunes qu'il importerait de combler. 

u Mais l'obligation de corriger tous les travaux à domicile est subor­ 
donnée à une condition essentielle, c'est de ne donner que des devoirs courts, 
précis el choisis avec discernement. 

~ Les écritures multipliées, les devoirs trop étendus, portant sur des 
sujets mal définis cl sortant des notions enseignées en classe, fatiguent les 
élèves, sans profit pour leur instruction cl pour leur développement intellec­ 
tuel. C'est dans les classes inférieures surtout, où il est indispensable qu'au­ 
cune règle ne reste incomprise, que \'OS recommandations à ce sujet seront 
le pins utiles. 

» Tout s'enchaîne dans les premiers éléments des sciences, et le maître 
soucieux d'arriver à des résultats sérieux doit s'attacher à ce qu'aucune 
partie u'en reste ignorée. Il est donc intéressé à vérifier chaque jour, par 
l'examen attentif des devoirs, s'il est suivi dans son enseignement. 

« J'appelle sur ces considérations votre attcntiou et celle du personnel qui 
est sous votre direction. >> (Annexe XX VIII, p. 58.) 
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Ré9i1nes flamand el allemand odmis pour l'orgllnisalion des cours de. lon­ 
gms modernes dam; les athénées de la partie uiollonne, - Le programme 
de 1888 comprend, dons la section des humanités anciennes des athénées de 
la partie wallonne, l'étude obligatoire d'une seule langue gcrmaniquc,à partir 
de la 6e jusqu'en rhétorique inclusivement. Cette langue peut être le llamand 
ou l'allemand, au gré du bureau administratif; mais quelle c111e soit celle qui 
a. été adoptée, l'organisation du cours est la même et comporte vingt heures 
par semaine pour les six classes. Un cours facultatif d'allemand on de flamand, 
suivant que la langue obligatoire est le flamand ou l'allemand, et un cours 
d'anglais sont, en outre, organisés dans les mêmes sections, it partir de la .(.11• 
Dans la sect.ion des humanités modernes où, d'après le programme, une 

seconde langnc germanique est obligatoire, celle-ci doit être l'allemand ou 
le flamand, à l'exclusion de l'anglais qui n'est enseigné comme obligatoire 
que dans la section commerciale. 

Ces dispositions ont été l'objet d'une interprétation erronée dans plusieurs 
athénées, où le préfet, probablement par une réminiscence du programme 
antéri éur, crut pouvoir autoriser les élèves à abandonner en .f.e la langue 
enseignée comme obligatoire depuis la 6°~ pour la remplacer par une des 
langues facultatives enseignées à partir de cette classe. 

Cette interprétation, que rien ne justifiait, fut désapprouvée par une circu­ 
laire du 19 juillet -1892, et des mesures transitoires furent prescrites pour 
remédier à la situation irrégulière faite aux élèves par suite de celte erreur. 

La circulaire susdite indique, d'autre part, les dispositions à prendre pour 
(1uc l'élève entrant dans un athénée, après avoir commencé ses études dans 
un autre athénée placé sous un régime différent, pùt continuer ses études 
d'une façon régulière dans le deuxième établissement. (Annexe XL, p. 46.) 

,1pplicalion de la loi du H, juin 1885. -- La loi du H, juin -1883 continue 
à être l'objet de l'attention toute spéciale du Gouvernement, qui en poursuit 
l'exécution de plus en plus complète, à la fois par les instructions données 
directement aux chefs des établissements auxquels elle s'applique et par les 
recommandations adressées à MM. les inspecteurs. 

Une circulaire du 29 septembre f 89-l appelle l'attention des préfets sur 
l'importance nouvelle donnée à l'exécution complète de cette loi pour une 
certaine catégorie d'élèves, par les conditions qui sont stipulées dans la loi 
du 10 avril f 890, quant à la connaissance du flamand exigée des futurs can­ 
didats aux fonctions judiciaires et au notariat dans la partie llnmande du 
pays. 

A la suite de cette circulaire, sont indiqués pour chaque établissement en 
particulier les points pour lesquels l'exécution de la loi laisse encore à désirer 
et qui doivent appeler spécialement, l'attention du préfet. (Annexe XIX, 
p. 5L) 

Signalons aussi deux circulaires, l'une du 27 juin 1892 aux préfets <les 
athénées flamands, autorisant provisoirement l'emploi d'ouvrages néerlan­ 
dais pour l'enseignement en flamand de l'histoire moderne et de l'histoire du 
moyen àge; l'autre du 29 juin de la même année aux préfets, directeurs 

h 
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et directrices des établissements de la région flamande, rappelant la recom­ 
mandation précédemment faite de donner, autant que possible, en prix des 
ouvrages flamands pour les branches qui doivent être enseignées dans cette 
langue. 

iJJ odi fications apportées â la répartition des matières des progmmmes de 
physique et de sciences commerciales. - Les programmes de la physique et 
des sciences commerciales ont été modifiés, quant à la répartition des 
matières, par un arrêté ministériel du 22 juin ·1895. En vertu de cet arrêté 
et suivant l'avis du conseil de perfectionnement, une partie de« la lumière» 
est reportée de la 2c à la rhétorique de la section des humanités grecques­ 
latines, tandis que la même partie est ajoutée au programme de la 26 des 
humanités modernes ( division scientifique). 

Pour les sciences commerciales, il est arrêté que l'étude en commencera 
dès la ~e et que les matières précédemment enseignées en 4° seront répar­ 
ties entre les deux classes, en attribuant à la 5c les points suivants: « Agents 
et. institutions concernant le commerce intérieur. Factures, comptes d'achat 
et de vente. Lettre de voiture. Correspondance commerciale. >} 

Des modifications correspondantes à celles du programme sont apportées 
également aux tableaux III, .11 et B~ de l'arrêté ministériel du 30 août !888. 
(Annexe XI1 p. 20.) 

Soins à donner à l' écriture.-L'amélioration constatée dans le rapport précé­ 
dent se maintient sans que l'on puisse pourtant se déclarer satisfait du résultat 
obtenu. Trop de professeurs négligent encore de veiller à cc que les devoirs 
des élèves soient bien écrits et proprement faits. L'exécution matérielle leur 
paraît chose indifférente aux résultats des études, cc eu quoi ils se trompent, 
cal' les soins que les élèves apportent à la confection de leurs devoirs sont 
généralement en rapport avec les efforts qu'ils auront faits pour bien 
répondre aux questions posées. 

Cours créés par application de l'article 27 de la loi du 1 cr juin 18nO. -Un 
cours d'agronomie continue à être donné à l'athénée royal de Chimay. 

Ce cours est organisé sur le même pied que ceux des écoles moyennes 
dont il est rendu compte au Iittera D. 

A l'athénée d'Ostende, les cours de notions maritimes et de constructions 
navales sont, comme précédemment, donnés par les fonctionnaires de la 
manne. 

Instructions couceriunü la· rédaction del' horaire des cours. - Les propo­ 
sitions concernant l'horaire des cours et la répartition du travail des profes­ 
seurs pour l'année scolaire doivent être adressées au Gouvernement, dans 
la première quinzaine du mois d'octobre. 

Le tableau du travail des professeurs doit indiquer d'une façon détaillée, 
en regard du nom de chaque titulaire, lu nature des cours el le nombre 
d'heures de leçons qu'il donne dans chaque classe. L'horaire doit indiquer 
en outre, au moyen d'initiales, le professeur qui donne chaque leçon. 
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Lorsqu'un cours manque de titulaire, la lettre d'envoi du tableau horaire 
doit mentionner expressément les mesures provisoires prises pour assurer le 
service. Il ne suffit pas de renseigner ces mesures par le moyen du tableau 
horaire. Toute mesure s'éloignant des prescriptions réglementaires ou ten­ 
dant à modifier les attributions essentielles d'un professeur doit également 
faire l'objet d'une mention spéciale. Ces diverses règles ont été rappelées 
en tout ou en partie par plusieurs circulaires, notamment celle du -IO octo­ 
bre 1895. (Annexe LVII, p. ~8.) 

Ouvrayes classiques. Changements d'éditions. - Les fréquents change­ 
ments d'éditions des ouvrages employés par les élèves occasionnent aux. 
parents des dépenses peu justifiées. Des recommandations ont été adressées à 
ce sujet au personnel enseignant par une circulaire du H février 1892. 

Les chefs d'établissements ne doivent pas perdre de vue· qu'une édition 
nouvelle d'un ouvrage classique qui a été admis par le conseil de perfection­ 
nement de l'instruction moyenne, ne peul être employée qu'après avoir été 
adoptée par le même conseil. Si celui-ci autorise l'emploi d'une édition con­ 
forme à la précédente, il n'existe aucun motif d'en imposer l'acquisition de 
préférence à l'autre. Cc n'est que dans le cas où l'édition nouvelle contien­ 
drait des améliorations, qu'il pourrait y avoir des motifs de préférence. 

Mais encore y a-t-il lieu, dans cette éventualité, de ne pas perdre de vue 
qu'on doit laisser aux mains des élèves, jusqu'à la fin des cours où ils sont. 
employés, les livres et les éditions qu'on leur a fait acheter dès le début. 
(Annexe XXVII, p. 57.) 

La condition que toute édition nouvelle d'un ouvrage qui a été approuvé 
par le conseil de perfectionnement doit avoir été admise pai· ce conseil avant 
<le pouvoir être employée: a été de nouveau rappelée par une circulaire du 
.jer octobre 1892. Pour permettre au Gouvernement d'exercer son contrôle à 
cet égard, les chefs d'établissements devront à l'avenir indiquer exactement, 
non seulement le titre, mais l'édition de tout ouvrage proposé pour être 
inscrit à leur programme. (Annexe XLI, p. 47 .) 

Enseiqnemeïü religieux. - A la fin de l'année -1895, l'enseignement 
religieux-est donné par un ministre du culte dans les athénées royaux de 
Bruges, Arlon, Louvain, Malines et Tongres. 

Ce cours comporte un rnaxirnun de deux heures de leçon par semaine 
dans chaque classe. Dans les établissements où il n'est pas organisé: les deux 
heures réglementaires de leçon sont néanmoins indiquées au tableau horaire, 
mais peuvent être provisoirement utilisées comme heures d'études. 

Un bureau administratif, interprétant mal le sens de la disposition régle­ 
mentaire qui permet aux parents de dispenser leurs enfants de la fréquen­ 
tation du cours de religion, avait cru pouvoir l'assimiler aux cours facultatifs 
et. envoyer aux parents une circulaire les priant, s'ils désiraient que leurs 
enfants suivissent le cours, d'en informer par lettre le chef de l'établissement. 

Le Gouvornemcnt dut prendre des mesures pour rectifier cette interpré­ 
tation erronnéc et les chefs des établissements intéressés furent invités à 
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faire parvenir aux parents une circulaire ad hoc. Cette circulaire porte en 
substance que l'enseignement religieux étant, de par la loi du fer juin i8r50, 
un cours obligatoire. les parents n'ont pas à demander que leurs enfants 
suivent le cours, qu'il leur appartient seulement de prendre l'initiative 
lorsqu'ils veulent les en dispenser. 

Les pères lie famille, est-il dit dans celte circulaire, ont, sans doute, le 
droit de faire exempter leurs enfants de la fréquentation <ln cours et une 
liberté entière leur est assurée â cet égard. 1\tais cette réserve ne saurait 
ôter à l'enseignement religieux le caractère de cours obligatoire pour les 
élèves en faveur de qui la dispense n'a pas été explicitement réclamée par 
écrit. (Annexe XXIII, p. 54.) 

Conffrences. mensuelles entre les professeurs. - Les conférences men­ 
suelles entre les professeurs continuent à être tenues régulièrement dans 
tous les athénées. Une partie de ces réunions est consacrée à l'examen des 
questions d'ordre intérieur se rattachant à la discipline ou à la répartition 
du travail. 

Mais, indépendamment de ces questions pratiques, les professeurs exami­ 
nent dans ces conférences des questions d'un intérêt plus étendu.se rattachant 
à l'éducation, à la méthode, à la marche des études, à la portée de tel 
enseignement ou de telle partie du programme. 

L'enseignement trouve un précieux auxiliaire dans l'institution de ces 
conférences, grâce auxq uelles l'interprétation des programmes échappe an 
terre-à-terre de la pratique quotidienne pour se rattacher au but élevé des 
études et se maintenir à la hauteur des progrès de la pédagogie et de la 
science. 

Les conférences, pendant la période ·t89i-i895, n'ont pas été moins inté­ 
ressantes que pendant les années précédentes et il ne manque pas de travaux 
qui mériteraient d'être reproduits ici, si l'espace nous le permettait. 

Vu la difficulté de faire un choix qui semblerait en reléguer d'autres non 
moins méritants, nous devons nous borner, au lieu d'une reproduction 
insuffisante, à citer ici un certain nombre de sujets traités d'une manière 
approfondie et dont la liste a été faite par l'inspection : 
{0 De l'explication des auteurs français dans les classes inférieures. 
2° Examens des différents ouvrages de M. Féron. 
5° Dangers, pour la discipline dans les athénées, provenant de sociétés 

d'élèves flamands existant en dehors de l'établissement, s'occupant de litté­ 
rature et soutenues par les professeurs de langues modernes. 
4° De l'emploi des anthologies grecques comme classiques dans l'ensei- 

gnement du grec. 
~0 Direction qu'il convient d'imprimer à la jeunesse. 
6° Des actions et opérations de bourse. 
7° De l'utilité du thème latin. 
8° Dans quel sens il faudrait entreprendre d'améliorer le régime moral 

dans nos établissements. 



( :UXIIJ ) [ N'° ~06. ] 

9° De la prononciation du grec ancien. 
!0° Est-il préférable de se servir d'éditions classiques sans noies ou 

d'éditions avec notes? 
i 1° Le vocabulaire dans l'étude des langues anciennes. 
f 2° Le surmenage doit être attribué aux méthodes. 
i5° Il est nécessaire d'introduire dans l'enseignement public, et spéciale­ 

ment dans l'enseignement moyen, un esprit disciplinaire et vraiment 
éducateur. · 
i 4° La morale à l'école. 
i ?;0 Enseignement de la politesse. 
f 6'> De l'enseignement littéraire du français. 
i7° :Méthode d'analyse de la tragédie française. 
i8° Des compositions trimestrielles (traité plusieurs fois). 
i 9° De l'utilité des chrestomathies pour l'étude des langues. 
Les préfets des études ont été de nouveau chargés par le Gouvernement 

de mettre à l'ordre du jour des conférences des questions d'un intérêt général 
pour les athénéesvtelles que : 

Est-il utile de créer dans les athénées des sociétés antialcooliques? 
Que penser de la méthode inductive de Hale î 
Etc. 

E. ÉLÈVES. 

Règlement d' ordre intériern·. - Le précédent rapport a fait connaître les 
changements qui ont été apportés, en -1888, aux règlements d'ordre intérieur 
des établissements d'instruction moyenne et donné la raison d'être de ces 
modifications. 

L'exécution des prescriptions réglementaires a été l'objet, au cours de la 
présente période, <le quelques mesures ~énérales et d'instructions diverses 
que nous allons indiquer. 

Une modification a été introduite dans le règlement, arrêté en l888, 
des athénées royaux : il en est rendu compte plus Join à propos des examens 
de sortie. 

Droit de prononcer l' exclusion. définitive del' établissement. - Le droit de 
prononcer l'exclusion définitive de l'établissement transféré au préfet des 
études, d'abord à titre d'essai et ensuite à litre définitif', par l'arrêté royal du 
2:'> septembre f890, a soulevé des objections, voire même des protestations 
de la part de quelques bureaux administratifs, qui ont vu dans cette mesure 
une tendance à restreindre l'action que cc collège doit légitimement exercer 
sur l'établissement pincé sous sa haute surveillance. 

On a également exprimé à ce sujet ln crainte que le personnel enseignant 
n'abusât de ce droit et ne mil pas toujours l'impartialité voulue <lans ses 
décisions. 
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Le Gouvernement; persuadé par l'expérience déjà faite de l'utilité cl. de a 
justesse de la mesure, s'attacha, dans ses réponses auxréelamations formulées 
contre clic, à en expliquer la portée cl la raison d'être. Nous citerons ici 
quelques extraits des dépêches relatives à celte question : 

" Cette mesure n'a été prise qu'à la suite d<~ nombreuses réclamations et 
après un mûr examen. Ainsi que l'indiquent les considérants de l'arrêté, 
elle a sa raison d'être dans la nécessité d'assurer au personnel enseignant 
l'autorité nécessaire au maintien de la discipline cl à l'accomplissement de 
sa nussron. 

cc L'exclusion d'un élève est une mesure de discipline qui, par cela même, 
doit foire partie des attributions du préfet, particulièrement en situation de 
voir cc qu'exige à cet égard l'intérêt de l'établissement; le préfet est 
d'ailleurs le premier intéressé f1 faire un usage judicieux d'une mesure qu'il 
prend sous sa responsabilité et qui, appliquée arbltraircmcnt, pourrait 
compromettre gravement son autorité. 

cc Au surplus l'arrêté royal du 2;> septembre -1890 laisse intact le droit de 
contrôle dont le bureau administratif est investi pour tout cr qui touche à 
l'exécution des règlements. S'il arrivait qu'un préfet prononçât injustement 
l'exclusion d'un élève, cc qui ne saurait être qu'un cas exceptionnel, le 
bureau aurait. à intervenir et à éclairer le Gouvernement. Celle mesure, qui 
donne satisfaction au corps professoral, est dont entourée de toutes les 
ga1·anties désirables el ne saurait, tians la pratique, donner lieu à <les 
difficultés ou à des abus réels. Par contre, en permettant aux prof esseurs 
d'acquérir plus d'ascendant sur leurs élèves, en engageant davantage lem· 
responsabilité, elle est appelée à produire des résultats dont le bureau 
administratif devra être le premier à s'applaudir-, car il n'est que trop vrai 
que le manque d'autorité chez les maitres est. souvent la cause des difficultés 
qu'ils rencontrent clans l'accomplisscmcut de leur mission, et parlant <le 
l'insuccès de leurs efforts, » 

L'application de cette prescription réglementaire n'a nullement donné lieu 
aux abus que l'on craignait; les questions de fait, assez rares d'ailleurs, 
soumises au Gouvernement ont été résolues sans difficulté; on peut même 
constater que les exclusions sontdevenues plus rares, eu raison précisément 
du renfort que cette mesure a donné à l'autorité du personnel enseignant. 

La fréquentation des cafés et des estaminets doit être interdite aux élèves 
des établissements d'instruction moyenne. - Il y avait anciennement, dans le 
règlement d'ordre intérieur, une disposition portant qu'il était interdit aux 
élèves de fréquenter les cafés et estaminets, si ce n'est accompagné de leurs 
parents. Cette prescription n'a pas été reproduite dans le dernier règlement, 
uniquement parce qu'il a_ parn au Conseil de perfcrtionnemenl que la 
restriction relative aux parents permettait de supposer que la fréquentation 
des cafés et estaminets devenait chose licite pour les élèves accompagnés de 
leurs parents, alors qu'il est désirable que ces derniers n'en donnent pas 
l'exemple. 1\lais l'interdiction dont il s'agit. reste virtuellement maintenue et 
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doit, par conséquent, être rigoureusement observée dans la pratique. 
(Circulaire du 8 mai 1895 aux préfets, directeurs et directrices. Annexe L, 
p. !H.) 

Précautions à prendre en cas d'exclusion d'un élève. - La responsabilité 
qui incombe aux chefs des établissements d'instruction publique exige qu'ils 
prennent, en toutes circonstances. les mesures de précaution nécessaires, 
que celles-ci soient ou non prescrites par les règlements. 
·C'est ainsi, notamment, qu'en cas d'exclusion temporaire ou définitive d'un 

élève, ils doivent aviser sur-le-champ Ies parents ou tuteurs de la mesure 
dont leur fils, fille ou pupille est l'objet. La prudence exige, en outre, que 
l'on n'abandonne pas à lui-même l'élève renvoyé: il faut le faire accom­ 
pagner chez lui, ou le retenir à l'établissement jusqu'à ce que les parents ou 
une personne déléguée soit venue le reprendre. (Circulaire du 24 jan­ 
vier {895, Annexe XLVII, p. !H.) 

Tâches à faire à domicile. - On a soulevé la question de savoir si les 
tâches à faire à domicile devaient être considérées comme interdites par les 
articles 25 et24 du règlement d'ordre intérieur, qui ne font pas mention de 
cc genre de punitions. 

La réponse à cette question se résume comme suit: il faut, en fait de puni­ 
tions, s'en tenir aux prescriptions des articles 25 et 24 du règlement; mais 
si le professeur juge qu'un élève doit recommencer un devoir mal fait, cette 
tâche ne doit pas nécessairement être assimilée à une punition et rien n'em­ 
pêche que l'élève s'en acquitte chez lui. (Déc. minist. du 9 mai f892.) 

Congés et vacances. - Les jours de congé et la durée des vacances, sont 
fixés par le règlement d'ordre intérieur, à l'exécution duquel le bureau 
administratif a la mission de veiller. Or le Gouvernement doit de nouveau 
signaler la tendance de certains bureaux administratifs à augmenter encore 
la durée des vacances, déjà suffisamment longues, et à accorder des congés 
non règlementaires, pour des causes absolument étrangères à l'enseigne­ 
ment et parfois même pour des motifs inadmissibles. 

Dans plusieurs athénées, la distribution des prix, qui, d'après le règlement, 
doitse faire du 1ar au IO août, a lieu avant le 1er août, et les cours sont ter­ 
minés avant la fin de juillet. 

Les élèves ont de la sorte plus de deux mois de vacances, ce qui est beau­ 
coup trop) surtout pour les élèves des classes inférieures, qui reviennent au 
mois d'octobre, ayant perdu l'habitude du travail par une trop longue inter­ 
ruption et oublié une grande partie de ce qu'ils avaient appris. 

L'inspection déplore avec raison cet état de choses, des plus préjudiciables 
aux études et fait remarquer qu'il est bien difficile de concilier toutes ces 
exigences contraires : avoir des programmes développés, donner pendant 
l'année peu de devoirs à faire et de leçons à apprendre et, d'autre part, 
augmenter le nombre des congés et la durée des vacances. 

L'inspection regrette également une autre coutume qui tend à s'introduire 
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dans les athénées et qui consiste à supprimer les cours de l'après-midi, dès 
que la température s'élève quelque peu. On donne alors des leçons de 
cinquante minutes qui commencent à sept heures et durent jusqu'à midi, 
presque sans interruption. C'est à la fois antihygiénique et antipédagogique. 
Il est impossible que des élèves puissent être attentifs pendant cinq heures 
consécutives. 

JI serait de beaucoup préférable de faire au local les aménagements néces­ 
saires pour ventiler convenablement les classes et empêcher le soleil d'y 
pénétrer. 

Cette mesure n'est d'ailleurs prise, ajoute l'inspection, que sur les solli­ 
citations de c1 uelques parents fortunés. La grande majorité des élèves, logés 
à l'étroit comme on l'est généralement dans les grandes villes, sont moins 
bien chez eux. qu'à l'athénée, même pendant les heures les plus chaudes de 
la journée. Elle est aussi préjudiciable pour les nombreux élèves étrangers 
qui arrivent par les trains du matin et qui, pa1· ce bouleversement de 
l'horaire, perdent souvent une ou deux heures de leçons. 

Bien que la mesure dont il s'agit ait été admise par le Gouvernement 
(voir circulaire du {cr juillet !892 Annexes, p. 42), j'estime q.ue cette 
opinion, émanant d'une personne des plus autorisée, devait trouver sa place 
dans cet exposé et pourrait être utilement méditée par les bureaux admi­ 
nistratifs intéressés. 

Congés donnés poll'r fêter le résultat d'une élection. -. On a signalé, au 
cours d'une discussion à la Chambre des Représentants, cc fait que, dans 
deux établissements de l'État, un congé avait été accordé aux élèves pour 
fêter les résultats des élections. Une circulaire du 22 juin !89! interdit par­ 
ticulièrement les rongés de l'espèce et fait rema1:quer que les établissements 
d'instruction publique doivent s'abstenir de prendre part ou de s'associer à 
des manifestations qui ont la politique pour objet. (Annexe XVII, p. 50.) 

Cessation des cours pou1· les élèves de rhétorique. - Sur la demande <l'un 
préfet des études, le Gouvernement a tranché la question de savoir si les 
élèves de rhétorique doivent être obligés de revenir en classe pendant. les 
quelques jours qui séparent l'examen de sortie du concours.général. La 
question a été résolue négativement. Une fois l'examen de sortie fini, les 
élèves ont terminé leurs études d'humanités. (Déc. du !8 sept. !895 .. ) 

Suspension des cours le jour des funérailles du prince Baudouin. - Par 
ordre du Ministre, les cours ont été suspendus, en signe de deuil national, 
dans tous les établissements d'instruction moyenne dirigés par l'État, à 
l'occasion des funérailles de S. A. R. le prince Baudouin. 

Cette décision fut notifiée par une circulaire du 26 janvier i89i aux 
bureaux administratifs des athénées royaux, avec invitation de la faire con­ 
naître au personnel enseignant et aux élèves. 

Passaçe à une classe supérieure. - Les élèves qui satisfont aux conditions 
prescrites par le règlement pour être admis dans une classe supérieure, 
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doivent entrer dans celle classe et non doubler fa classe qu'ils ont finie; il 
ne pourrait être fait exception à celte règle que pour des motifs de santé: 

S'il en était autrement, des élèves suffisamment préparés pourraient, en 
doublant, prendre des habitudes Je paresse; les parents ne peuvent vouloir 
de telles conséquences et, en tous cas, le directeur, après les avoir éclairés, 
peut prescrire à l'élève de suivre les cours de la classe dans laquelle il est 
régulièrement admis. (Décis. minist. du 4 oct. !895.) 

Obligatio1i pou1· les élèves de [rêouenter les cours /aéultatifs C1uxquels ils 
se font inscrire. - Les élèves doivent, en général, fréquenter jusqu'à la fin 
de l'année scolaire les cours facultatifs auxquels ils se font inseriré, il est 
bon de les avertir de celte condition au eomruencement Üe l'année, .afin qu'ils 
sachent qu'il ne peuvent abandonner à leur guise et sous n'importe quel 
prétexte nu enseignement organisé à leur intention. (Circ.· du 13 juin !895. 
Annexe UII~ p. 56.) 

Des eomposùien« el des pri». - Nous indiquerons ici les diverses décisions 
qui ont été prises relativement aux compositions et aux prix, bien que foutes 
ne concernent pas directement les élèves . .Mais il nous parait préférable de 
ne pas séparer des questions qui ont naturellement une certaine corrélation 
entre elles. 

Questions données à résoudre dans les compositions. - Les questions 
données à résoudre dans les compositions sont. régulièrement communiquées 
à l'administration centrale. 

L'inspection est chargée et' en faire l'examen et de signaler, le cas échéant, 
les irrégularités ou les négligences qui y seraient relevées. Le précédent 
Rapport constate qu'il a été généralement tenu compte des observations qui 
ont été faites à cc sujet. L'amélioration déjà signalée se maintient. Un fait à 
remarquer, toutefois, c'est la grande dilîérence que l'on constate d'un 
athénée à l'autre quant au nombre de questions posées dans la même classe. 
JI n'est pas indispensable sans doute d'arriver à une règle uniforme à cet 
égard; mais, de ravis de l'inspection, les différences devraient être moins 
grandes. 

Fraudes dans les compositions. -Une circulaire du i8 avril !89t complète 
l'article 44 du réglemenl, qui ne vise que l'élève qui emploie un moyen frau­ 
duleux pour s'aider dans son travail. Celte circulaire décide que si la fraude 
a ·été commise avec la complicité d'un autre élève, il y a lieu d'annuler à la 
fois et le travail de l'élève qui fraude et celui de l'élève qui aide à frauder. 
Cette interprétation a d'ailleurs, dans d'autres circonstances, reçu déjà une 
sanction qu'il est bon de généi-aliscr: Les jurys chargés de procéder aux 
examens préparatoires et aux examens définitifs de régentes, ont pour 
instructions.que toute élève convaincue de fraude perd les points de la com­ 
position à laquelle se rattache la fraude constatée ; celle qui fraude et celle 
qui facilite la fraude sont traitées d c la même façon. (Annexe XIV 1 p. 28.) 

Mesures diverses, - Une circulaire adressée _le -1 o juin { 895 (Annexe LV 
k 
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p. N7), aux préfets des études des athénées royaux, aux directeurs et 
directrices des écoles moyennes de l'État, leur fait savoir : · 
t0 Que le professeur doit surveiller lui-même les compositions qu'il donne 

à ses élèves et ne peut être remplacé que dans le cas où il serait absent 
pour cause de maladie. 
2° Que si un élève qui reçoit des leçons particulières d'un professeur de 

sa classe prend part aux compositions données par cc professeur, le résultat 
obtenu dans ces compositions, par cela même qu'il ne peut valoir à l'élève un 
prix particulier, ne saurait non plus entrer en ligne de compte pour le prix 
général. 

Cette dernière mesure est prise pour ne pas fournir le prétexte de supposer 
que les professeurs puissent obéir à des considérations autres que celles 
d'équité et de justice. C'est le même ordre d'idées qui a motivé la circulaire 
du 5j mai -1895, prescrivant aux chefs d'établissements d'enseignement 
moyen de l'État d'interdire aux élèves d'offrir des cadeaux aux professeurs 
il l'occasion de leur fête patronale ou à toute autre occasion. (Annexe LII, 
p. ?fü.) 
Il y a également lieu de rapprocher de ces décisions l'interprétation 

donnée au § 2 de l'article !fü1 mentionné ci-dessus, § ainsi conçu : 
« L'élève qui reçoit des leçons particulières du professeur de sa classe 

ne peut obtenir de récompense pour la matière enseignée parce professeur». 
Le texte ne spécifiant pas qu'il s'agit uniquement de leçons se rattachant 

au cours dont le professeur est chargé, la prescription doit être entendue 
dans un sens absolu et géné1·al, quelles que soient les leçons particulières 
données. 

Prix décernés aux élèves vétérans. - L~ règlement d'ordre intérieur 
détermine le tantième des points que les élèves doivent obtenir pour avoir 
droit à une récompense lors de la distribution des prix. Il n'est pas fait de 
distinction en ce qui concerne les élèves vétérans et il n'y a pas lieu de les 
soumettre à des exceptions que le règlement n'a pas prévues. 

Mais rien ne s'oppose à ce que ces élèves soient classés dans une catégorie 
à part, sous la rubrique : cc élèves vétérans 1,, ce qui différenciera suffisam­ 
ment les récompenses qui leur sout accordées de celles obtenues. par leurs 
condisciples ne se trouvant pas dans les mêmes conditions. (Déc. minist. du 
!4 novembre !895.) 

Prix de gymnastiqtte, de musiqiu: et de dessin. - Ln disposition de 
l'article ai, spécifiant que l'élève qui ne suit pas tous les cours obligatoires 
de sa classe ne peut prétendre ni aux prix ni aux accessits, ne vise que les 
prix et accessits attribués aux cours obligatoires.Cette disposition n'empêche 
pas l'élève, qui se trouve dans cc cas, de prétendre aux prix particuliers de 
gymnastique, de musique et de dessin. (Déc. minist. du Jer août 1895.) 

Prix spécial du Gouvernement. - Le règlement actuel (art. !>4) fait 
compter à partir de la 7° les classes où l'élève, prix d'excellence en rhéto­ 
rique, doit avoir obtenu un prix général pour avoir droit à la récompense 
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spéciale du Gouvernement. Mais, ainsi que l'indique le rapport précédent, 
cette disposition ne sera applicable que du moment où les élèves arrivés en 
rhétorique auront fait leurs études d'après le nouveau programme. En 
attendant, c'est ln disposition du règlement antérieur, ne prescrivant la 
même condition qu'à partir de fa 5e, qui sert de règle. 

Le nombre des récompenses spéciales accordées· par le Gouvernement, 
pendant ces trois années, a été relativement considérable. 
Quelques établissements surtout en ont obtenu une large part. Comme 

les conditions mises à l'octroi de cette récompense sont strictement déter­ 
minées et que le Gouvernement ne les décerne qu'à bon escient, il faut voir 
dans ce fait le témoignage de l'esprit d'émulation qui règne dans ces 
établissements et. une preuve des efforts persévérants des élèves. 

Remarquons toutefois, et cela sans amoindrir aucunement le mérite des 
élèves lauréats, qu'il ne faudrait pas attacher une signification trop absolue 
aux comparaisons qui pourraient être faites entre les divers établissements 
sous cc rapport. 
Indépendamment des circonstances locales, qui peuvent être plus ou moins 

favorables, les compositions qui, comme nous l'avons vu déjà, diffèrent 
notablement d'un établissement à l'autre par le nombre des questions 
données à résoudre, peuvent différer également quant à la difficulté plus ou 
moins grande de ces mêmes questions, de même que les professeurs peuvent 
se montrer pins on moins sévères dans l'appréciation 1111 travail des élèves. 

Le tableau ci-après indique le nombre des prix spéciaux. qui. ont été 
décernes; pendant la période triennale, aux élèves des rhétoriques des diffé­ 
rents athénées 'royaux. 

.I.THÉNÉt:8. 18fll. 1892. 1893. 

Anvers . 
Arlon .. 
Ath •.. 
Bruges . 
Bruxelles . 
Charleroi 
Chimay. 
Gand. 
Hasselt . 
Huy • 
Ixelles . 
Liège .• 
Louvain. 
Malines. 
Mons •• 
Namur. 
Ostende. 
Tongres. 
Tournai. 
Verviers. 
Thuin (section d'cnselgnemcnt moyen du degré supé- 
rieur). . . . •. . . . . . . . . . . . . . . 

Tuuux .•. 

1 
3 
2 
» 
2 

~ 
5 
2 
1 

1 
·I 

' 7 
3 
» 
2 
1 

t 
1 

i 

•• 

i 

• 
2 
t 
1 

1 
1 
4 

27 
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Examens et diplômes de sortie. - On sait que les examens de sortie 
établis en i88l comme couronnement des études moyennes, ont été main­ 
tenus avec leur organisation primitive par les règlements organique et 
d'ordre intérieur actuellement en vigueur. 

La loi du f 0 avril f 890, sur' la collation des grades académiques, ayant 
amené la création d'un certificat d'études moyennes complètes à délivrer 
par le chef de l'établissement I des préfets estimèrent que le diplôme de 
sortie institué pour les élèves des athénées n'avait plus sa raison d'être ou 
faisait double emploi avec le certificat précité et proposèrent, en conséquence, 
la suppression de l'examen règlementaire à la suite duquel ce diplôme était 
délivré. Le Gouvernement n'admit pas cette manière de voir et les préfets 
qui avaient cru pouvoir prendre pareille initiative furent invités à se con- 
former au règlement sans plus. 

• D'ailleurs, si le certificat dont il s'agit est délivré par le préfet en son nom 
personnel, cc n'est pas à dire qu'il n'ait à tenir compte du résultat de 
l'examen de sortie pou1· s'éclairer foi-même. C'est bien pareeqne le Gouver­ 
ncmcnt l'entendait ainsi qu'il a modifié, dans le règlement d'ordre intérieur, 
la date des examens de sortie de façon que cette date précède celle de la 
délivrance des certificats exigés par la loi du i0 avril i8!)0. 

La modificatiou dontil s'agit, notifiée aux bureaux administratifspar une 
circulaire clu i3 mars !8931 consiste en ceci qu'elle substitue à la disposition 
du règlement qui retarde jusqu'au i er août la date de l'examen de sortie, la 
prescription suivante inscrite à l'art. 4i : 

« Ces examens out lieu après le fa [ui Ilet et assez à temps pour qu'im­ 
médùuement après le préfet des études puisse délivrer les eertilieat« d'études 
moyennes exigés par la loi du i0 avril i890, et permettre aux porteurs de 
les déposer le 2o juillet au plus tard, en vue de leur homologation. » 

·Par la ·rnêmc occasion, celte circulaire, entrant dans l'ordre d'idées 
indiqué ci-dessus, fait remarquer aux bureaux administratifs que l'examen 
de sortie institué en vertu du t·èglemcnt organique des athénées royaux, 
ne saurait être abrogé par la loi du 9 avril i890~ faite uniquement en vue de 
l'enseignement supérieur. Cc serait, ojoutc-t-clle, une erreur de considérer 
les études moyennes comme constituant essentiellement une préparation à 
l'université cl aux écoles spéciales. Tout en répondant à ce but, elles forment 
par elles-mêmes un tout autonome dont l'examen de sortie est la sanction. Le 
diplôme délivré à la suite de cet examen conserve donc tonte sa valeur, 
nonobstant la création du certificat d'études moyennes exigé pour les 
examens universitaires, et il est à remal'quer que ce certificat ne saurait 
tenir lieu du diplôme pour les élèves qui ne poussent pas plus loin leurs 
études. » (Annexe XLVIII, p. o2.) 

/flatières sur lesquelles doit porter l'examen de sortie. - Les examens de 
sortie ont été réglementés par les circulaires ministérielles des {a mai et 
{er juillet. 188~. Les règles tracées par ces deux circulaires restent applica­ 
bles aux examens prévus par les nouveaux règlements organique et intérieur 
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qui sont actuellement en vigueur et il y a lieu de continuer à s'y conformer. 
Bien que les groupes n'existent plus que pour les examens de passage, 

l'examen de sortie portera, comme par le passé, sur l'ensemble des matières 
enseignées dans les classes dont se composait· le 5e groupé, c'est-à-dire dans 
les deux classes supérleures, pour les élèves des humanités anciennes et dans 
les trois classes supérieures pour les élèves des humanités modernes. 

Cette décision, qui doit être considérée comme ayant force de règlement, 
a été transmise aux préfets des études par circulaire du 50 mai f 891. 
(Annexe XXXII, p. 4l.) 

Questions à donner à l'examen de sortie. - D'après le règlement ne 
peuvent se présenter à l'examen pour l'obtention du diplôme de sortie 
que les élèves qui, dans les compositions de l'année, obtiennent au moins la 
moitié des points sur l'ensemble des cours obligatoires de la classe. Cette 
disposition détermine la part à faire aux travaux écrits : ils décident de 
l'admission à l'examen. 

Quant au nombre des points obtenus par les élèves, il est fixé unique­ 
ment d'après les réponses données à l'épreuve orale. 

Les questions sont préparées d'avance par les professeurs et tirées au 
sort par l'élève. Ces questions doivent être d'une difficulté moyenne, ce qui 
n'empêche pas les interrogateurs de poser, dans le courant de l'examen, des. 
sous-questions plus ou moins difficiles, si l'élève est très fort. (Décision du 
9 octobre !895.) 

Certificat d'examens de sortie. - Suivant une disposition de l'art. 60 du 
règlement d'ordre intérieur, l'élève qui ne suit pas tous les cours obligatoires 
de sa classe n'a pas droit au diplôme; mais il peut néanmoins être admis à 
l'examen et, en cas de succès, recevoir du jury un certificat indiquant les 
matières sur lesquelles il aura été interrogé, et le degré de connaissances 
dont il aura fait preuve. 

Deux décisions prises pendant la période ont étendu cette mesure aux 
élèves réguliers qui, sans avoir atteint la moyenne des points sur l'ensemble 
des cours obligatoires, obtiennent néanmoins la moyenne sur l'ensemble 
d'un certain nombre de cours. 

Ces élèves pourront, comme les premiers, être admis à subir uµ examen 
sur les cours dans l'ensemble desquels ils auront obtenu la moyenne exigée 
et, en cas de succès, recevoir du jury un certificat constatant le résultat de 
cet examen partiel. (Décisions du { 7 août i 892 et du i 5 j uillet :18~5.) 
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Nombre de diplômes de sortie décernés à fin des trois annnées scolaires. 

~TBÊNÉE8. 

Anvers . .• .. - - IS 15 Il 

Arlon. 4 0 12 

!lb •• ;:; ü 0 

Bru,es • ï 5 Il 

Bruxelles . t!) 22 2.J 

Charh:roi • 8 5 8 

Chimay .. 2 6 8 

Gand •• . l::i 9 18 

Hasselt • 5 t 3 

Huy • s :! 5 

b:ellts 10 !) 16 

Lilge. u 12 22 

Louvain •. 2 5 5 

Malines .. ' l 4 

Mons •• . .1 (l 7 

Namur. 11 8 G 

Ostende. lt ) 7 

Ton6res. 5 5 ,l 

Tournai. 3 Il 12 

Verviers .• 8 IO u 
--- 

'J'OUIJX· • 132 uo 20.1 

Thuin (section fensei!Jncmenl moyen du i•• degré). l t 2 

Des. élèves irréquliers. - On désigne ainsi les élèves qui ne suivent pas 
tous les cours obligatoires de leur classe et qui, partant, font des études 
incomplètes auxquelles manque la sanction du diplôme de sortie et du 
certificat délivré en vue des études supérieures. 

Le règlement admet les élèves irréguliers, mais à titre d'exceptions et les 
professeurs s'efforcent, avec raison, d'en diminuer le nombre. 

M. Henen, professeur de rhétorique française à l'athénée royal de Namur, 
ayant pris cette question comme sujet d'un discours de distribution de prix, 
son travail appela l'attention de l'inspection et du Conseil de perfectionne­ 
ment, à qui il parut que les vues développées par le professeur, sur la dis­ 
cipline <le la volonté, méritaient d'être répandues. 

Nous reproduisons donc en enlier cc travail intéressant, dont la portée 
éducative n'échappera pas au lecteur, 
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11 l\lEsoun:s, Msss1Euas, 

J> Appelé à l'honneur de prononcer Je discours d'usage en celte solennité, 
je me suis proposé d'attirer votre attention sur un fait qui intéresse au plus 
haut point l'avenir de vos enfants. Bon nombre d'élèves se font dispenser par 
leurs parents de l'obligat.ion de suivre certains cours essentiels de leur 
section; et ils deviennent ainsi, suivant l'expression si juste dans son 
énergie dt· la langue des classes, « élèves irréguliers >>. 

» Ces exemptions de cours constit uent, pour l'éducation des jeunes gens, un 
danger devant lequel il ne nous est pas permis de rester indifférents; et, 
quand même notre expérience professionnelle ne nous ferait pas un devoir 
d'avertir les parents des périls de ce morcellement des études, nous ne 
pourrions pas, sans trahir notre mission, laisser méconnaître à ce point le 
véritable esprit de l'enseignement moyen. 

» Exempter, en effet, on fils de l'étude d'une matière déclarée obligatoire 
par nos programmes, c'est d'abord, en ne considérant que l'intérêt de 
l'élève, lui rendre un fort mauvais service; c'est aussi aller à l'encontre du 
but de l'enseignement des humanités. 

)) Ces conséquences paraissent inévitables aux hommes de métier. Nous ne 
cessons de les signaler aux jeunes gens; mais elles revêtent un caractère de 
gravité tel, que je me félicite d'avoir l'occasion de les examiner devant nu 
public composé, en grande partie, de parents. 

» Les élèves irréguliers se divisent en deux classes. Pour se faire dispenser 
de certains cours, les uns aflirment qu'ils n'ont ni dispositions, ni goût pour les 
matières qu'on y enseigne; les antres prétendent que ces matières: ne leur 
servant pas pour un futur examen, leur feraient perdre un temps précieux. 

» Voyons d'abord les raisons de ceux qui prétendent n'avoir pas d'aptitude 
pour telle ou telle branche de l'enseignement. Voici un enfant qui manque 
de mémoire : « Il faut, dites-vous, le dispenser tics cours de sciences. )> 
Celui-ci n'a pas d'imagination : « A quoi bon, dès lors, lui faire suivre des 
cours littéraires? >> Je réponds : le contraire est vrai. Si l'une ou l'autre de 
ces facultés est faible, faites tout pour la fortifier. Développez, par les exer­ 
cices choisis à cette fin, l'aptitude qui fait défaut. Voulez-vous qu'un esprit 
faux devienne droit et juste? qu'il apprenne à raisonner? Réglez son intelli­ 
gence, dirigez-la, en la soumettant à la méthode rigoureuse des mathéma­ 
tiques. L'enfant a-t-il une imagination vagabonde qui ne sait pas se plier 
à la réalité? demandez aux sciences exactes de l'habituer à discerner l' évi­ 
dence et de le forcer à l'observation. Si son âme paraît fermée aux généreux 
sentiments, hàtez-vous de faire appel aux écrits clés grands penseurs et aux 
nobles inspirations des poêles. Eh quoi! l'enfant semble éprouver des diffi­ 
cultés pour fixer les objets dans sa mémoire, et vous le dispenseriez de faire 
aucun effort pour acquérir de la mémoire! Parce que son esprit s'ouvre péni­ 
blement aux jouissances du Leau, vous supprimeriez de son éducation ce qui 
apprend à connaître et à aimer Je beau! Vous l'exempteriez précisément des 
cours qui ont pour but de développer ces facultés! ... N'est-ce pas, au con- 
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traire, la raison capitale qui doit engager un père éclairé à forcer son fils à 
consacrer toute son ardeur à ces matières? Pour établir l'équilibre dans les 
facultés du jeune homme, il convient de les exercer toutes, en lui faisant 
surtout étudier les branches pour lesquelles il ne se sent aucune disposition. 
La volonté triomphe de tous les obstacles dans la jeunesse; mais c'est à la 
condition d'être soutenue et convenablement dirigée. 

» Et puis, qui peut répondre des aptitudes réelles d'un enfant? ·Les apti­ 
tudes ne se déclarent pas au même âge chez tous; clics 11e se manifestent 
pas, chez tous, avec la même intensité et la même force expansive . .Ne 
voit-on pas souvent briller dans une branche tel élève qui, quelques années 
plus tôt, semblait incapable d'y réussir? L'imagination ne se déploie-t-elle 
pas, chez celui-ci, dès la plus tendre enfance; en pleine jeunesse, chez 
celui-là? L'un a la conception plus lente, l'autre, plus de vivacité d'esprit. 
Tel attend bien des années avant d'avoir des idées, el de les avoir justes; tel 
autre surprend par la précocité de son intelligence. - En présence de ces 
faits d'expérience usuelle, quel est donc le père qui userait, sans hésiter, 
prendre sur lui de ne paspréparer l'éveil ou d'entraver Je développement de 
l'une ou l'autre des facultés de son fils? N'y a-t-il pas là une responsabilité, 
dont on ne pèse pas toujours suffisamment la gra\'Îlé? 

» Qu'arrive-t-il en effet le plus SOU\'Cnt? C'est que la décision du père est 
dictée par la volonté du fils. Eh ! quelle compétence voulez-vous qu'un enfant 
ait de ces matières? Mc permettrez-vous de rappeler comment les choses se 
passent? Un cours exige de l'enfant un travail plus sérieux; le résultat ne 
répond pas d'abord aux efforts de l'élève; le voilà découragé; il veut aban­ 
donner la lutte. On va plus loin : quelquefois (c'est douloureux à dire), mais 
pour un simple reproche, une certaine incompatibilité d'humeur, que 
sais-jcl' pour un rien quelquefois, la personnalité seule d'un professeur 
déplait au jeune homme. Que va-t-il faire? li va réclamer à grands cris de 
son père une demande d'exemption de cc cours. Notez qu'il prétendra qu'il 
est incapable d'y rien comprendre, (JUe ses efforts viennent se briser contre 
un manque absolu de dispositions naturelles. Eh bien ! j'admets qu'il dise 
vrai. Mais ses instances, ses prières et ses larmes suffiraient-elles, aux yeux 
de tout homme sensé, pour abandonner la direction de l'éducation au caprice 
d'un âge mobile et inconscient? En cédant, ne courez-vous pas, en Lous cas, 
le risque de détendre le ressort de la volonté, de déshahituer du travail 
persévérant et, pour dire le mot, d'encourager la paresse? n'accordez-vous 
pas le plus souvent une prime à la médiocrité? 

»· Je me demande aussi ce que devient la discipline dans tout cela et je 
crains fort que l'enfant, à qui l'on apprend ainsi qu'il est des accommode­ 
ments avec ses devoirs d'écolier, ne rapporte à la maison, et ne garde pour 
plus tard, un principe de relâchement dans sa conduite. 

)) Si ces raisons, si importantes pourtant, ne paraissaient pas de nature à 
faire hésiter le père sur le point de dispenser son fils d'un cours obligatoire, 
sous prétexte que l'écolier manque de goût ou de dispositions, j'invoquerais 
les intérêts sacrés de l'avenir de l'enfant; je rappellerais qu'en laissant sans 
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culture l'une ou l'autre de ses facultés, on l'expose à rester toute sa vie un 
esprit mutilé et incomplet. 

» Ces considérations s'appliquent également, pour la plupart, à la seconde 
classe des élèves irréguliers, que nous appellerons les u utilitaires ,,. Fascinés 
par le but qu'ils poursuivent, ceux-ci restent indifférents à tout ce qui ne 
sera pas exigé d'eux à leur futur examen. « Le temps, disent-ils, que nous 
consacrerions il des études inutiles, nous voulons l'employer tout entier à 
acquérir les connaissances qui nous sont indispensahles pour exercer la pro­ 
fession que nous avons choisie. Nous voulons nous occuper uniquement du 
strict nécessaire, pour le savoir mieux. ,, Le raisonnement parait juste; car 
en diminuant la quantité des matières, vous augmentez le nombre d'heures 
que vous pouvez donner à celles qui restent. Vous êtes, sernble-t-il, sûrs du 
succès. 

>> Pourtant, dans le cas actuel, les faits établissent qu'il y a tians ce calcul 
une grave erreur. Si nous compulsons les registres de l'athénée, nous serons· 
frappés de l'état d'infériorité dans lequel l'élève irrégulier se trouve gêné­ 
ralement vis-à-vis de ses condisciples. Tel n'a suivi, je suppose, que trois 
cours sur neuf qui se donnent dans sa classe. Vous vous dites : cc Il s'y est 
certainement distingué; il a dû laisser bien loin derrière lui ses compagnons, 
qui avaient trois fois plus de besogne. 1> Eh bien ! vous vous trompez; cc 
sont les faits ici qui parlent. Je ne puis pas citer des noms, mais partout l'es 
proclamations des prix. affirment d'une manière éclatante qu'on n'acquiert 
pas une supériorité dans telle ou telle branche spéciale en éliminant celtes 
qui ne paraissent pas directement nécessaires. 

» Voilà constatée la faiblesse de l'enseignement morcelé sous un prétexte 
utilitaire. Cela ne suffit pas; il convient d'en rechercher les raisons. La 
première tient à la situation spéciale qui est faite aux irréguliers pat· leur 
qualité même. Le Gouvernement ne les autorise pas à prendre part à ses 
concours; ilne les admet pas à prétendre à l'honneur d'une distinction géné­ 
rale. Considérés comme cc déclassés », ils ne sont donc pas stimulés par le 
désir de conquérir ces palmes nationales, qui sont les glorieux titres de 
noblesse de notre jeunesse scolaire. Ils n'ont ni l'orgueil de vaincre ni la 
fierté d'avoir vaincu. Dans leur classe même, ils ne peuvent participer aux 
prix généraux. Ils ne connaissent pas l'émulation, ce sentiment généreux 
qui fortifie l'esprit en excitant la volonté. 

» Ajoutons que la responsabilité ne se manifeste plus aux yeux· du Jeune 
homme sous des effets directs. Les distributions de prix qui apportent chaque 
année aux uns la récompense de leur travail, aux autres la peine de leur 
paresse, perdent leur vrai caractère avec les élèves irréguliers, car elles ne 
déterminent pas leur ordre de mérite parmi leurs condisciples. La respon­ 
sabilité leur apparaît seulement dans l'avenir, sous une forme confuse et 
vague, à une époque trop éloignée d'eux pour exercer une action décisive 
sur leur conduite: ils ne la sentiront réellement qu'à l'approche de leurs exa­ 
mens. Entretemps, le sentiment du devoir, qu'entretient la responsabili té, 
ne tarde pas à s'éteindre dans les esprits qui ne sont pas fortement trempés. 
Et qu'arrive-t-il'P Ils n'ont aucune ardeur au travail, ou, s'ils en ont au 

1n 
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commencement, ils la perdent bientôt. Sans doute, il y a d'honorables 
exceptions; il y a des élèves, j'en connais, dont il faut louer les efforts fruc­ 
tueux. Je me plais ici à rendre hommage à la fermeté de leur caractère et. 
je les félicite de leurs succès. Mais qu'ils sont rares les bons élèves, qui ont 
su résister au régime dissolvant du morcellement des études ! Que d'exem­ 
ples, de tristes exemples nous pourrions citer! Combien d'élèves n'ont pas 
regretté une décision prématurément prise ! Que de pères ont été trompés 
dans leur attente! Que de fils sont arrivés mal préparés à la période critique 
qui allait décider de lem· avenir! J'ajoute, en passant, que la loi récente sur 
la collation des grades académiques ne permet plus l'accès de nos univer­ 
sités qu'aux élèves réguliers. Les autres ont à subir une épreuve, dont leur 
passé est loin de leur garantir le succès. 

» Je viens de signaler les conséquences qu'offre, au point de vue des 
études mêmes, la dispense de cours obligatoires. Il y en a d'autres sur 
lesquelles il convient d'insister. En autorisant l'enfant à ne pas s'adonner à 
l'une ou l'autre élude, les parents estiment qu'il n'aura jamaisbesoin de ces 
matières, qu'il n'en aura besoin ni pour ses examens ni pour sa profession. 
N'y a-t-il pas, dans ces prévisions, une assurance que le cours de la vie vient 
souvent contrarier? Quel est l'homme qui peut désigner avec certitude les 
connaissances dont il aura besoin plus tard P Je prends pour exemple un 
commerçant qui croit qu'il ne sortira jamais de sa ville ou de son pays; en 
conséquence, il retranche de son éducation l'étude de l'anglais et de l'alle­ 
mand. Je m'adresse aux personnes d'expérience : est-il sensé, est-il possible 
de limiter ainsi, de nos jours, le cercle de ses relations commerciales? Ne 
serait-cc pas une chose plaisante, si elle n'était profondément regrettable, 
de voir un commerçant belge borner, dès l'athénée, le champ de ses affaires 
futures aux relations exclusives d'un pays étroit comme le nôtre, enfermé, 
pour ainsi dire, entre l'Allemagne et l'Angleterre? 

» D'un autre côté, qui peut répondre de l'avenir? Pourquoi vouloir 
confiner dès l'enfance les jeunes gens, soit dans telle science, soit dans telle 
langue? Ont-ils toujours les lumières nécessaires pour faire leur choix? Ne 
subiront-ils pas d'échec à leurs examens? Réussiront-ils dans la carrière 
primitivement choisie? Qui vous dit que l'ûge, les dispositions, la santé, l'état 
de fortune même ne les forceront pas ·plus tard à changer de profession? Tel 
disait : je veux être officier et, étant officier, se découvre des aptitudes pour 
l'industrie. Quoi de plus difficile que le choix d'une profession? Quoi de plus 
incertain que le succès dans cette profession? 

» Supposez que votre enfant soit dans l'obligation de changer de carrière. 
Les connaissances qu'il a négligé d'acquérir ne vont-elles pas lui devenir 
indispensables? Et comment les acquerra-t-il? Le dommage irréparable est 
produit et ces enfants, irréguliers dès l'athénée, risquent fort de continuer à 
l'être encore pendant le reste de leur vie. Il serait bien plus rationnel d'ap­ 
prendre aux jeunes gens ce qu'ils n'auront pas plus tard la nécessité de 
savoir. 

» Je me demande aussi sur quoi l'on se fonde pour déclarer telle étude 
utile: telle autre inutile. Dans nos athénées, chaque branche joue un rôle 
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bien défini par le caractère même de l'enseignement. Si vous supprimez 
celles dont vous ne Yoyez pas l'application directe, il convient, pour être 
logiques, de retrancher les études qui se proposent uniquement de former 
le eœur et l'âme. Pour faire évoluer des troupes, pour aligner des cbiff res, 
pour déterminer les rouages d'une machine, pour composer des pilules, pour 
disséquer des corps, qu'est-il besoin de cœur cl d'âme? N'oublie-t-on pas 
trop souvent qu'il y a <les réalités d'ordre moral, aussi bien que des réalités 
d'ordre matériel? L'enseignement utilitaire prétend ne tenir compte que des 
choses dont il aperçoit l'utilité directe; mais les mots « devoir, honneur, 
patrie, justice, liberté, » ne désignent-ils pas aussi des choses réelles, des 
choses utiles â connaitre? Est-ce que les sentiments ne sont pas des réalités? 
Est-cc que la souffrance d'une mère qui vient de perdre son fils n'est pas 
aussi réelle c1uc le cercueil qui renferme le corps inanimé de son enfant? 
Est-cc que l'enthousiasme d'un homme de goût, en présence d'un tableau de 
maître, n'est pas aussi réel que le chef-d'œuvre qui provoque son admira­ 
tion? Est-cc que l'émotion du poète, devant une belle scène de nature, n'est 
pas aussi réelle que Je paysage _qu'il contemple? - Iriez-vous doue, sous 
prétexte que vous n'en voyez l'utilité ni. pour un examen, ni pour une pro­ 
fession, retrancher de l'éducation de votre enfant [out ce qu'il y a de géné­ 
reux et de désintéressé, de noble et de grand dans l'enseignement? 

)> En réduisant l'athénée à n'être qu'une cuisine préparatoire aux écoles 
supérieures et les professeurs de simples manouvriers chargés d'enseigner 
les petites recettes pour arriver à passer tel ou tel examen; en faisant de 
notre enseignement, non pins un moyen d'éducation, mais un agent de 
l'industrialisme, on borne l'horizon de la pensée des élèves à leur intérêt 
matériel, on rétrécit leur esprit. on les rend étrangers à toute idée élevée. 
Comme s'ils n'avaient pas toujours le temps de se heurter aux exigences 
banales et vulgaires de la vie, on détruit en eux les jouissances intimes de 
l'idéal , car c'est une des conséquences de l'enseignement utilitaire : de 
jeter des victimes à la bassesse et à l'égoïsme de l'existence. 

» Nous ne voyons, dit Jules Simon, dans son beau livre (< Le Deooir », 
>} nous ne voyons dans l'éducation qu'un moyen d'arriver â une carrière. 
" Nous visons aux résultats, c'est-à-dire, aux. examens, comme si nous 
» étions pressés d'en finir. Il semble que la nature nons ait chargés de faire 
» un ingénieur ou un médecin ; nous oublions qu'elle nous a chargés de 
>, faire un homme. » 

» Faire un homme! mot profond et vrai qui définirait bien le but de 
l'enseignement des humanités. Ne l'oublions pas; comme leur nom l'indique, 
les humanités ont pour fin de faire des hommes, c'est-à-dire des intelligences 
éclairées, des volontés fortes, des cœurs droits. Leur véritable objet est, 
comme on l'a dit, de donner une culture suffisante pour les fonctions de la 
vie privée, de la famille et de l'État. A la différence tic l'enseignement 
primaire et de l'enseignement supérieur, qui se proposent surtout pour fin 
c< le savoir », les humanités anciennes et modernes ont principalement en 
vue le développement des facultés de l'homme. Elles sont la base de toute 
instruction; elles en sont la base commune, immuable, indépendante des 
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aptitudes particulières ou des besoins futurs de la profession. Au fond, le 
savoir acquis leur importe peu; l'instruction, pour elles, n'est qu'un moyen, 
non un but. Ce qu'elles visent, c'est le sens du beau, du vrai, du bien. Sup­ 
posons que l'élève, au sortir de ses études, oublie tout le matériel des choses 
qu'elles lui ont enseignées? Qnc lui restera-t-il pourtant? Toul l'esprit de 
l'enseignement même, des impressions ineffaçables, une raison saine, un 
jugement droit. une élévation de la pensée, un cœur généreux, une âme 
grande, des principes et des habitudes pour servir à la conduite de la vie. 
Mais pour produire ces résultats, les matières que les humanités comportent 
doivent se combiner et s'unir dans Ja plus étroite harmonie. On ne peut 
en enlever une sans risquer de faire crouler l'édifice; et quand on ne prend· 
d'elles que les connaissances particulières dont on aura besoin pour sa pro­ 
fession, quand on désorganise les humanités sous couleur d'utilitarisme, on 
méconnaît leur esprit, on les rend impuissantes, on commet une de ces 
erreurs si dangereuses en éducation, parce qu'elles compromellcnt l'avenir. 

» Un mot encore et f ai fini. En dehors de leur profession, l'ingénieur et le 
médecin sont des hommes, des citoyens; -ils ont une mission, ils ont une 
fonction civique. Eh bien ! la culture nécessaire pour remplir leur fonction 
de citoyen et s'acquitter de leur mission d'homme, cc sont les humanités 
anciennes et modernes, et elles seules, entendez-le bien, qui pnt pour but 
de la leur donner. C'est là l'honneur de l'enseignement moyen cl cet hon­ 
neur, j'ai voulu le défendre aujourd'hui. 

n N'oubl'icz pas que la patrie, qui a des droits imprescriptibles sus-l'éduca­ 
tion de ses enfants, attend que nous fassions des hommes de vos fils. Ne leur 
enlevez donc pas le· culte des choses grandes et désintéressées; laissez-leur 
l'enthousiasme du beau cl du bien. Ne voyez pas dans l'enseignement moyen 
son côté utilitaire seulement, c'est son côté mesquin. Éle\'ez les pensées de 
vos enfants jusqu'à leurs nais devoirs; inspirez-leur le désir et le courage 
d'apprendre à devenir des hommes; et faites-les souvenir du vieux et si 
noble proverbe populaire, qui provoqua tant de généreux efforts: 

n Fais ce 'Jlfe dois, advienne que pourra. » 

Primes d'encom.·a9e11umt en [aoeu» d'élèves de la section industrielle el 
comme1·ciale des athénées 1·oyaux qui, après avoir obtenu. le diplôme de 
sortie institué par. le 1·èg.lemenl d'ordre intfrieu.1· du 10 décemfrre 1881, 
fréque11tent les cours de l'Institut supérieur de commerce à Anvers. - €es 
pnimes, créées par arrêté royal du 2-t juin !-88~ et dont le mode de colla­ 
tion a été réglé par une disposition ministérielle du 7 décembre ¾882, sont 
de 600 francs et de 500 francs et sont allouées sur la proposition du direc- 
teur de.l'Institut. · 

Les primes de 600- francs sont réservés aux élèves· peu fortunés .. 
Il.a été alloué, respectivement, sur le crédit de 4,000 francs voté de ce 

chef, à chacun des budgets de {891, l892, et !893, : 

jo ?,, primes· de 600 francs et 5 primes de 500 francs. 
2° 4 - 600 - ij - 500 
5° 4 - 600 - 2 -- 500 - 
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illouvement de la· population dee athénées royaux. - Le tableau inséré 
aux Annexes, page 94, indique le mouvement de la population des athénées 
royaux au 51 décembre des années ·189-1, -1892 et !893. 
Il en résulte que la· population des vingt athénées royaux était : 

au 51 décembre :1891, de 
1892, de 
1893, de 

o,807 élèves. 
~,806 
~,8~2 

A,.u 51 décembre 1893î la population totale des athénées royaux était 
répartie comme il suit, entre les neuf provinces du pays : 

Anvers 
Brabant 
Flandre Occidentale 
Flandre Orientale . 
Hainaut . 
Liége . 
Limbourg. 
Luxembourg . 
Namur. 

869 
1~521 ... -o -~a 
427 

t,568 
8;$f, 
160 
260 
262 

Taux des rétributions scolaires. - En 1895, le taux de la rétribution 
scolaire à payer par les élèves était fixé de la manière suivante : 

n 
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"" cus,t:s Sl:CTIO:'i:i Sf.CT101'iS c:: 
c::: ATllÉ~ li ES. Ob.~en;atio1,s. 0 ·a communes . pr•(mionntllti. ~rs hu111~nitis. 
• :,: 

1 

,t Anvers •. 80 so 80 Hé1l11c1io11dc ~ francs uar élève pour Jeu 
ou plusieurs Jrères. 

~ ll~lin•·s. 72 n n 
3 Bruxelles . 120 HO 120 

♦ Ixelles •.. 100 ~00 ~00 

5 !.ou r,1i11. 60 60 60 

6 Bruges .. . (o). GO GO GO 'a) Les élèves du pensionnai nnneré ri ci 
.wcoi{d6~~7• 

nthéuéeue payc111,,lcpui; l'ouverture d 

l 40 ,.o cet établlssemeut. que la somme tl 
'i Ostende. 40 Jranes par au. fixée par décision mi 

Golcs autres 60 60 uistérlelle du 5 septembre 1852. 
cours. 

8 Gand. . . î2 72 n 
9 Ath .•. . . . 48 r.s 48 

-10 Charleroi . . . so 70 (l,) 70 (li) (t,) Celle somme de 70 frnnes reprësent 
le ·lall.l IIIO}'CII rlu minerval ,,ayè ,,:i 
les élèves depuis la tre j1m1u'a lia li• i11 
cluse. 
Par ,lépéd,c ministérfelle du 2• noveu 
brc {!l~I, le 1a11x clc ceue rélribution 
été fixë, par classe, il raison ,le 60 f, 
en (j, el en ~•; 70 Irnnes en 4• cl en 3• 
80 francs Cil 2d• Cl en Ire. 

H Chimay. .. 40 (c) '•0 (c) r.o (c) (c) Cette rétribuucn est ré,lnilc ,,50 fr:uu 
pou I' le, Internes .. 

!'2 Mons. . . .. . ~ ùO 60 60 

~3 Tournai. 40 ,.o 40 

H Iluy ... !}0 (•/) 1H (1/J 54, (cl) (d1 ~loycn11ctlcl:1 réuibutlon il pnyer pnr le 
élèves, l:11J1•dlc a été lixt'c, pal' dépëch 

15 Uégc. ,oo 100 tO(I ministél-icllc du l!i nvri l 11182, il 48 ri 
110111· les G•, 5• et 4• classes. et n GO f1 

IG V erviers (e) " (e) ~ (,-) pour les lrnis classes mp,;rh•urcs. .. » (CJ l,i,sélèvcs f13)"tlllQnllllCIICmcnlti0 Iraur 
pour les clusses iufèri,·urcs jusqu'à 1 

Vi llasselt • . ... ,\0 40 .\0 4-• incluse, et ,2 francs pour les tro: 
classes supérâeurns de chnque sectior 

~ ll Tongres ... 1 20 20 (Décision ministérielle ,lu 4 :,nil t882 

~9 Arlon .•. 30 40 50 

'20 Namur • , . , 48 48 4-8 

2~ Thuin (classes la- 
tines annexées à 
l'école moyenne 
de l"Élat. ..• ,~8 4S 48 

1 

X 

C 
C 

C 
r 

n 

s 

5 
r. 

Q 

Produit des rétributions scolaires. - Les rétributions scolaires, dans les 
athénées royaux1 ont produit, savoir : 

En 189J 
J~1 f892 
En 1893 

. fr. 517,690 70 
52~Jj57 40 
52~}>Ü9 08 

Ces sommes ont été réparties entre les préfets des études et les profes­ 
seurs, déduction faite dans certains athénées anciens, des dépenses prévues 
par l'article -12 de l'arrêté royal organique du ·14 juillet ·1871> et, dans 
certains athénées nouveaux, des sommes payées pat· les élèves pour couvrir 
les frais de chauffage et d'éclairage. 
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L'excèdent à pal'lagcr s'est élevé, savoir : 

En ·189-t 
En ·1892 
En -1895 

[ N• ~06. 1 

. fr. 509 ~868 90 
517,201 02 
518,021 49 

Adm-issions gratuites et à prix réduit. 
de deux espèces : 

//. les admissions gratuites de droit; 
B. - - facultatives. 

Les admissions gratuites sont 

//. Des admissions qratuiiee tle droit. - Elles sont acquises en principe : 

1° Aux enfants des professeurs et surveillants en exercice, pensionnés, en 
disponibilité ou décédés de renseignement moyen de l'État, ainsi qu'aux 
enfants des secrétaires-trésoriers des bureaux administratifs des établisse­ 
ments de cet enseignement. 

2° Aux petits-enfants des agents précités, s'il s'agiL d'enfants orphelins ou 
abandonnés par leurs parents et à la charge de la famille. 

5° Aux enfants des directeurs et professeurs des sections normales 
moyennes. 

IJ. Des admissions gratuites [acultatioes et des admissions à prix réduit. 
- Elles sont accordées aux enfants de parents peu aisés et, de préf érence, 
aux enfants d'employés civils et militaires dont le traitement est peu élevé 
et aux enfants des veuves de ces employés. 

Deux admissions à prix réduit. comptent pour une admission gratuite. 

Instructions yénérales. - Les élèves dont l'application et la conduite tous 
signalées comme satisfaisantes par les chefs d'établissements, peuvent seuls 
obtenir les faveurs dont il s'agit. Il est, en outre, requis des élèves de la 
division supérieure de la section professionnelle et de ceux. de la section des 
humauitès, qu'ils nient fait preuve d'une aptitude particulière aux études. 

Les remises et réductions sont accordées seulement pour une année 
scolaire; les demandes doivent être renouvelées, chaque année, avant le. 
! cr octobre. 

Elles sont retirées, à toute époque de l'année, par les bureaux admi­ 
nistratifs aux élèves qui, de l'avis des chefs d'établissement, ont cessé d'en 
être dignes. Le chiffre des admissions gl'atuites est limité au huitième du 
nombre total des élèves de l'athénée. 

Le Gouvernement peut cependant, à raison de circonstances exception­ 
nelles, autoriser les bureaux à dépasser temporairement cc maximum. 

Les admissions graluites de droit n'entrent pas en ligne de compte pour 
constituer le maximum réglementaire. 

Les admissions gratuites et à prix réduit sont proposées par les bureaux 
administratifs et par les chefs d'établissement. 



LN" 206. ! ( LU ) 

Ces derniers fout. de plus, un rapport sur toutes les demandes que leur 
transmettent les bureaux administratifs. 

Les bureaux sont tenus de soumettre leurs propositions et celles des chefs 
d'établissement à la ratification des gouverneurs de province. 

Les bureaux peuvent s'écarter des propositions des chefs d'établissement, 
pour autant que leur choix porte sur des élèves réunissant les conditions 
visées ci-dessus. 

Dans ce cas, comme dans l'éventualité où le maximum règlementaire 
serait dépassé: les propositions sont transmises an Ministre, qui statue 
définitivement. 

Il a été accordé 
Admissions i;raluitcs. Admissions â prix réduit. 

En -t89i 
En i892 . 
En i893 . . . 

590 
~94 
588 

Soit pour la période triennale un total de ! ,772 

588 
492 
fH6 

1,596 

Trois questions d'interprétation de règles à suivre en matière d'admission 
gratuite <!t à prix réduit dans les établissements d'enseignement moyen de 
l'État ont été soumises nu Gouvernement pendant la période triennale. 

Une circulaire du i2 mars ·1892: insérée aux Annexes du rapport, fait 
connaître les décisions intervenues sur les points signalés. 

F. LOC,\UX. - MATÉlllliL. 

locaux et mobilier. - Aux termes de ln foi, la commune qui est le siège 
d'un athénée ou d'une école moyenne de l'État doit mettre à la disposition 
du Gouvernement un local convenable muni d'un matériel en bon état et 
dont l'entretien demeure à sa charge. Cependant, le Gouvernement est auto­ 
risé, en vertu de l'article 9, § 5, de la loi du H5 juin 188:1., à contrihuer par 
des subsides aux frais de premier établissement et d'acquisition du mobilier 
classique, en faveur des athénées royaux et des écoles moyennes de l'État. 

D'importants subsides ont: comme on Je sait, été volés pour cet objet et 
des renseignements fournis par les rapports précédents, notamment par le 
rapport triennal pour les années 1S8t; à 1887, il résulte que des crédits 
s'élevant à 2~700,000 francs ont été affectés aux frais de premier établisse­ 
ment et d'acquisition de mobilier classique, eu faveur d'athénées et d'écoles 
moyennes de l'État. On se rappellera que le ministère de 1884 a été obligé, 
eu égard à la situation du Trésor, de restreindre les dépenses publiques; il 
a, néanmoins, été satisfait à tous les engagements pris en cc qui concerne 
les ouvrages en mie d'exécution ou les travaux dont l'adjudication était 
faite. Aucun crédit nouveau n'a été porté pour cet objet aux budgets des 
exercices de i89i-i89~ et ·1893. 

lflatériel scolaire. - Dans un grand nombre d'établissements, le matériel 
scolaire laisse encore à désirer, bien que les villes sièges d'un athénée royal 
soient obligées, de par lu loi! de fournir le matériel didactique nécessaire, 
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c'est-à-dire tons les objets qui doivent servir à l'enseignement.Tels sont, par 
. exemple, les instruments d'arpentage, les instruments de physique, les 
appareils de chimie, les préparations d'histoire naturelle, les cartes de géo­ 
graphie, les engins de gymnastique, etc., etc. 

Le Gouvernement ne cesse d'insister auprès des autorités communales afin 
qu'elles mettent à la disposition des athénées tout cc qu'il faut pour que 
l'enseignement puisse être donné avec fruit. 
Il n'est pas inutile de rappeler ici que le mobilier et le local fournis pa1· la 

commune, en exécution de la loi, sont affectés exclusivement â l'usage de 
l'établissement et que l'on n'en peut disposer poul' un autre usage. 

CHAPIT6E Il. 
!::COI.ES MOYE~NES OE l.'ÉTAT l'OUR G.\UÇONS. 

.iJ. ORGANISATION. 

Nombre des écoles moyennes. -· Le nombre d'écoles moyennes de l'État 
pour garçons n'a pas changé pendant les années -1891-·18!}2-1895. 
Au 5f décembre !895, il J' avait donc 79 écoles moyennes, réparties de 

la manière suivante entre les neuf provinces : 

A nmers. 
o : Anvers, Boom, Lierre, 1\lalines et Turnhout. 

Brahant. 
10 : Aerschot, Diest: Hal, Jodoigne, Laeken, Léau. Louvain, Schaerbeek, 

Vilvorde et Wavre. 
Flandre occidentale. 

7 : Blankenberghe, Bruges, Courtrai, Fumes, l\fcnin, Nieuport et Ypres. 

Flandre orientale. 
? : Alost, Gand, Lokeren: Ninove, Renaix, Saint-Nicolas et Termonde. 

Hainaut. 
23 : Ath, Beaumont, Binche: Braine-le-Comte, Châtelet, Fleurus, Flobecq, 

Fontainc-l'Évèquc, Gosselies, Houdeng-Aimeries, Jumet, La Louvière, 
Lessines, Leuze, l\Jons: Pâturages, Pecq, Péruwelz, Quiévrain, Rœulx, 
Saint-Ghislain, Soignies et Thuin. 

Uege. 
8 : • Huy, Limbourg, Seraing, Spa, Stavelot. Verviers, Visé et Waremme. 

Limbourg. 
4 : Hasselt. Macseyck. Saint-Trond et Tongres. 

0 
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Luxembou·rr1- 
4 : .Marche, Neufchâteau, Saint-Hubert et Virton. 

Namur. 

1 i : Andenne, Beauraing, Ciney, Couvin, Dinant, Florennes, Fosses, 
Namur, Philippeville, Rochefort et Walcourt. 

Organisation des écoles moyennes. - Le rapport précédent a fait connaitre 
la nouvelle organisation donnée en 1888 aux écoles moyennes de l'État pour 
garçons. Aucun changement n'a été apporté pendant celte période trien­ 
nale. Les remarques consignées sous la présente rubrique, dans le rapport 
antérieur, s'appliquent donc de tout point à la situation actuelle. (//oir p. xiv 
du susdit rapport.) 

Le nombre total èt la répartition des heures assignées par semaine aux 
diverses matières d'enseignement dans les écoles moyennes de garçons sont 
réglés conformément au tableau ci-dessous. 

111.1.TIÈRES. 
111• classe 

ou t •• année I ou 2• année I ou 3• année 
d'études. 

11, classe 

d'étutles. 

I•• classe 

d'ëtudes, 

Religion • 

Français • 

Flamand (tocalltés flamandes) (ohligaloire). • . • . • • . . · l 
Flamand ou allemand (localités wallonnes) (obligaloire) . . .. j 

l Allemand (localité; flamandes). I Première langue facullative : Flamand ou allemand (localités: 
wallonnes). • . . . • . . . 

Deuxlème langue facultauve : Anr:lais . 
Histoire •.••• 

Géographie . 

Mathématiques • 

Sciences naturelles 

Tenue des livres et notions de droit commercial. 

2 

8 

6 

2 

7 

6 

6 

6 

Dessin •••••• 

)lusique (cours facultatif) • 

. ... 

Gymnastique {3 heures pendant les récréations) .• 

Totaux: des heures de leçons ohllgatolres. 

(a) No11 compris les cxeursions et les manipulations. 
N.B. Les parenthèses indiquent que les leçons sont fucultatives. 

' 1 (3) (3) 

» (3) l3) 

2 2 2 

t 1 t 

4 5 6 

2 (a} 2 (a) 2 (a) 

J 1 2 

2 2 2 

(1) (t) (1) 

- - - -- -- 
27 28 1 20 

B. PEllSONNEI.. 

Règles admises pow· le recrutement du perstnmel, - Le recrutement du 
personnel se fait d'après les mêmes règles que précédemment; il fout être 
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porteur du diplôme de professeur agrégé_ de l'enseignement moyen du of.'gré 
inférieur pour pouvoir occuper les fonctions de directeur ou de régent clans 
une école moyenne, soit tic l'État, soit des provinces ou des communes. (Loi 
du ,15 juin i88l 1 art. ?>1 § 2.) 

Pour être nommé aux fonctions de surveillant dans une école moyenne 
de garçons, il faut être porteur du diplôme d'instituteur primaire. (Loi du 
H, juin !881, art. ~, § !S.) 

La qualité de Belge ou de naturalisé belge est nécessaire pour occuper 
des fonctions dans l'enseignement moyen officiel, sauf les exceptions for­ 
mellement inscrites dans la loi. 
Pour être nommé aux fonctions de professeur de gymnastique ou de 

dessin, il faut être porteur du diplôme spécial de capacité institué par les 
arrêtés royaux respectifs des 9 juillet 1874 et 10 juillet 1878. 

Les personnes non diplômées qui enseignent la gymnastique et le dessin 
dans les écoles moyennes portent le titre de maitres de gymnastiqnc et 
de maîtres de dessin. 

Dispenses. - Le Gouvernement peut, sur l'avis conforme du Conseil de 
perfectionnement. dispenser des conditions de nationalité, de diplôme, 
d'examen' ou de certificat prescrites par la loi. 

L'octroi des dispenses devient de plus en plus rare. En effet, le recrute­ 
ment du personnel est. abondamment assuré; il y a même pléthore de candi­ 
dats diplômés. 
Pendant la période triennale écoulée. la dispense du diplôme de profes­ 

seur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur a été accordée, 
pour leur permettre d'exercer les fonctions de régent: à un candidat por­ 
teur d'un certificat d'études complètes d'hunmnités, à un candidat ayant 
subi l'examen approfondi sur le flamand, à un candidat non diplômé, à un 
candidat ayant subi l'examen approfondi sur l'allemand et à un instituteur· 
primaire ayant subi l'examen approfondi sur le flamand. 

/Jlutations et nominations. - Les règles suivies pour les mutations et les 
nominations dans les athénées royaux sont appliqués également dans les 
écoles moyennes .de l'État pour garçons. Le personnel de ces institutions est 
fort nombreux, ce qui entraîne nécessairement des changements assez fré­ 
quents dans le cours d'une année. 

En règle générale et sauf dans les cas d'urgence, les mutations sont 
ajournées à l'époque des vacances. Souvent l'envoi d'un agent temporaire 
permet d'assurer momentanément le service. 

Agents temporaires pour le remplaeemeni provisoire des professeurs 
momentanément absents. - Les prescriptions de la circulnirc.rlu 20 jan­ 
vier 18~)2, insérée dans les Annexes, page 5D, et dont ila été parlé an 
chapitre des athénées, sont applicables également aux écoles moyennes. 

A bseuces des . p1·ofcsscu1·s. - JlJ es ures prises pom· éviter les abus. - La 
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mesure qui a fait l'objet de )a circulaire du 9 février i89! et dont il a été 
parlé ci-dessus au chapitre des athénées royaux s'applique également aux 
écoles moyennes. Les chefs de ces établissements ont donc également à 
transmettre chaque année un tableau des absences, avec indications de leur 
durée et des motifs justificatifs. 

Correspondance administrative des directeurs. - La circulaire du 
2{ août '.1895, insérée aux Annexes, page 08, prescrit aux directeurs des 
écoles moyennes, comme aux préfets des études des athénées royaux, 
d'adresser au l\1inistrc toutes les pièces quelconques de la correspondance 
administrative. 

Correspondance des professeurs avec l'autorité supérieure. - Les régents 
et instituteurs des écoles moyennes de fÉtat, ainsi que les professeurs ou 
maîtres de ces institutions, sont tenus aux mêmes obligations que les pro­ 
fesseurs des athénées en ce qui concerne le mode de correspondance avec le 
Gouvernement. 

Toutes Jeurs requêtes ou demandes quelconques doivent être transmises 
par le directeur, qui les accompagne de son avis. Celles qui parviennent 
directement à l'administration centrale sont laissées sans suite ou transmises 
au directeur de l'établissement. 

Défense faite aux membres du corps enseignant d'accepter des cadeaux de 
leurs élèves. - Il est interdit aux membres du corps enseignant d'accepter 
des cadeaux de leurs élèves. Cette interdiction est absolue et générale. 
(Annexe LIII, p. rs~). 

Droit de prononcer une peine disciplinaire contre le chef de · t• établisse­ 
ment. - Le bureau administratif n'a pas le droit de prononcer contre le 
chef de l'établissement les peines disciplinaires stipulées par le règlement; 
il peut en proposer d'office l'application au Ministre, qui décide, après avoir 
entendu le fonctionnaire inculpé. (Annexe LIV~ p. o7.) · 

Proiesseurs décorés - Aucun membre du personnel enseignant n'a 
obtenu, soit une promotion, soit une nomination dans l'ordre de Léopold. 

Des décorations civiques ont été accordées à des membres du personnel 
des écoles moyennes de l'État pour garçons, savoir : 

AGENTS EN ACTIVITÉ. 

Croix de ! re classe. 
t; directeurs ; 
2 régents; 

Ctoix de 2° classe. 
5 instituteurs; 
i maitre de musique, 
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,J/édaill,: de I ru classe. 
f 2 directcurs , 
9 régents; 
i4 instituteurs; 
{ professeur de gymnastique; 
{ surveillant. 

AGEISTS PEiSSIOiSN.ÉS. 

11/édaille de 1 re elasse. 
2 maitres de musique. 

[N° 206.] 

Professeurs honoraires. - Le titre honorifique de leurs fonctions a été 
accordé, lors de · leur admission à la pension, aux personnes ci-après 
désignées : 
En !891 ~ à M. Ternez, Ji'.-J., directeur d'école moyenne en disponibilité; 
En !892, à M. :Mertens, D.-F. 1 directeur de l'école moyenne de l'État, à 

Renaix; à i\I. Thomas, C.-F.-M.-D., directeur de l'école moyenne de l'État, 
à Thuin; à M.Crèvecœurl M.,dircctcur tic l'école moyenne de l'État, i1 Visé; 
à M. Byckaert, directeur de l'école moyenne de l'État, à Pecq; 

En 1893. à M. Gœury, J.-T., directeur de l'école lllO)'Cnnc de l'État~ à 
Virton; à ~I. Derestia, F .. directeur de l'école moyenne de l'État, a Schaer­ 
beek; à M. Colingc, J.-J., directeur de l'école moyenne de l'État, à Fontaine­ 
I'Évêquc , à i\l. Kinet, T.~ directeur de l'école moyenne de l'F.tat, à Jumet; 
à M. Dufour, H., directeur de l'école moyenne de l'État, à La Louvière. 

Professeurs retraités. - Pendant la période de 189{ à 1895, ont été 
admis à faire valoir leurs droits à la pension de retraite, soit sur leur 
demande, soit d'office, à raison de leur age ou de leur santé, savoir : 

En f 89!, deux directeurs, deux régents, trois instituteurs, deux maîtres 
de dessin et un maître de musique , 
En ·18921 cinq directeurs, m1 régent, un instituteur et un maître de 

musique; 
En 1893, cinq directeurs, un régent, deux instituteurs et un maître de 

musique. 

Démissions. - Cinq démissions ont été acceptées pendant la période de 
J89f à {895 : celles de trois maîtres de musique: d'un maitre de dessin et 
d'un maitre de gymnastique. 

/Jlemb1·es du, personnel des école» moyennes de l'État pour garçons placés 
dans la position de disponibilité. - Pendant les années 1891, 1892 et i895, 
quatorze membres du corps enseignant ont été mis en disponibilité, savoir : 
A. Pour cause de maladie : deux directeurs et cinq régcnts , 
B. Dans l'intérêt du service : un régent et deux instituteurs , 
C. Sur leur demande, pour motifs de convenances personnelles et sans 

traitement : un régent et trois instituteurs. 
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Professeurs décédés. - Quatorze membres du personnel enseignant des 
écoles moyennes de l'lttal pour gatçons sont décédés pendant la période 
triennale, savoir : 

En 189{: deux régents, deux instituteurs et un maitre de musique; 
En 189~. deux rézents. , I") ' 

En f 895, deux directeurs, un régent, deux instituteurs, un maitre de 
musique cl un maître de dessin. 

Professeurs décharqé« de leurs {onctions. - Six titulaires ont été, sur 
leur demande: déchargés de leurs fonctions: en 1891 ~ un maitre de dessin 
et:deux. maitres de musique; en -1892, un régent et, en -1895, deux maitres 
de gymnnstiquc. 

Deux titulaires, ont été, en f 89{ ~ déchargés de leurs fonctions par mesure 
d'office : Lm régent et un maitre de gymna5tique. 

Serment. - Les règles à suivre cl les instructions données en matière de 
prestation de serment ont été reproduites in extenso dans le chapitre des 
athénées. (// oir ci-dessus: p. xxu.) · 

C. TR,\ITE~JEISTS. 

; Traitements du personnel enseùpuint. - Les traitements ont continué 
d'ên-e réglés d'après les arrêtés royaux du -14 juillet 187;, et du 4 août i.881. 

Ce dernier arrêté. en supprimant les diverses catégories d'écoles moyennes 
<le l'État., a fixé les traitements de la manière suivante : 

1-• 0 N (; T 1 0 '.'l l§ • 

Directeur (classe unique). 

Régent de 2• classe 

- de tre - 

Instituteur dr. 2• classe 

de tr• - 

·rnAITl-:.\IENT. 

Jllè'll!llill. 

1 
JIAl.lllliJI. 

2,800 3,300 

'!,000 i.~00 

2,300 '!,500 

i ,600 1,800 

2,000 2,iOO 

Rappelons que tout régent on tout instituteur débute par la 2e classe; 
que les directeurs et les régents et instituteurs de 2e classe obtiennent le 
maximum du traitement après avoir joui pendant trois ans du traitement 
minimum. Cette augmentation est de droit, et a été accordée pendant la 
période triennale à tous les titulaires se trouvant dans les conditions voulues. 
Il est facultatif au Gouvrrncment de faire passer à la 1 re classe les régents 

ou instituteurs qui ont six années révolues de services dans la 2° classe. Il lui 
est facultatif aussi d'accorder le maximum du traitement aux régents ou 
instituteurs de -l 1° classe qui ont joui pendant trois années du traitement 
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minimum de cette classe. C'est une faveur qu'il réserve aux titulaires qui se 
sont distingués dans l'accomplissement de leurs devoirs. 

De 189·1 à ·1895: 85 régents et 44 instituteurs ont été promus à la 
1r0 classe; H régents et 9 instituteurs de fre classe ont obtenu le maximum 
du traitement <le celle classe. 

Traitements exceptionnels en vertu de l'article ·IO de l' arrêlé t·oyn( orga­ 
nique du 14 juillet 187a. - L'article 10 de l'arrêté royal organique des 
écoles moyennes de l'Ihat, en date <lu 14 juillet !87ü, porte cc qui suit: 

<< AnT. 10. Le traitement maximum des directeurs, des régents et des 
» instituteurs de ·1 re classe pourra être augmenté de 200 francs au moins 
» et de oOO francs au plus, lorsque ces membres du corps professoral feront 
» preuve d'un mérite supérieur; 

)> L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionnera les motifs de 
» la mesure et sera inséré in extenso au /Jloriiteur. » 

Dans Je cours de la période triennale actuelle, le traitement exceptionnel 
a été alloué à : 

M~I. Nélis (Jules), directeur de l'école moyenne de Hal; 
Schotte, directeur de l'école moyenne de Lierre; 
Favrox (Edgard), régent de l'école moyenne de Braine-le-Comte; 
Davreux (Florent), régent de l'école moyenne de Gosselies;· 
Collignon (Désiré), instituteur de l'école moyenne de Marche; 
Ceuslermans (Louis), instituteur de l'école moyenne de Louvain; 
Gommaerts (J.), instituteur de l'école moyenne de Gand. 

Un arrêté royal du 24 octobre 18!) i a alloué à chacun de MM. Nélis et 
Schotte une augmentation exceptionnelle de trois cents francs l'an et à 
MM. Favrox , Davrcux , Collignon, Ccustcrrnans et Gornmaerts chacun une 
augmentation exceptionnelle de deux cents francs l'an, à partir du t= jan­ 
vier 1891. 

Rémunération des professeurs qui remplacent les prvfesseurs absents. - 
Comme pour les athénées royaux, le mode d'allocation des indemnités dues 
aux suppléants par application de l'arrêté royal du {8 avril ·1888 a été limité, 
par circulaire ministérielle du 20 février 1892; aux suppléances de quinze 
jours au plus. 

D. ENSEIGNEMENT. 

État de l'enseignement en général. - Un rapport de l'inspection dont, 
pour ne pas sortir des questions générales, nous ne donnerons que des 
extraits, caractérise comme suit l'état des études pendant la période 
de 1891-·1893 : 

Il y a dans les écoles moyennes une grande somme de travail tant de la 
part des maitres que de celle des élèves et. les jeunes gens qui en sortent, 
gl'âce aux habitudes d'ordre et de travail qu'ils y ont contrnctées, sont géné­ 
ralement bien préparés soit ù devenir des artisans habiles ou des employés 



[ No !06.] ( LX ) 

consciencieux que leur tâche ne rebute pas, soit même à foire avec succès 
des études scientifiques. 

langue française. - Les résultats obtenus en français sont nécessaire­ 
ment très différents, suivant qu'il s'agit d'écoles de la région wallonne ou 
d'écoles de la région flamande. Dans ces dernières'. la tâche du professeur 
de français est ardue et ingrate. A moins de s'exposer à voir la population 
diminuer considérablement, on est obligé d'accepter en section moyenne 
des élèves qui n'ont pas une connaissance suffisante en français et qui pos­ 
sèdent assez les autres matières du programme pour qu'on ne puisse pas 
les placer dans les sections préparatoires. Il en résulte que les premiers mois 
sont surtout consacrés à former le vocabulaire des élèves et que les leçons 
doivent être données en partie en flamand, ce qui diminue encore le temps 
pendant lequel ces élèves entendent parler -le français . .Mais, malgré les 
difficultés de cette situation, grâce aux efforts des élèves et des maîtres, 
les compositions écrites du concours général témoignent d'une connaissance 
assez étendue de la langue française. 

/,anqu.e fi.amande. - Cc qui vient d'être dit de l'étude en français dans 
les écoles flamandes, s'applique à plus forte raison à l'étude du flamand dans 
la région wallonne. Il y a pourtant ici un progrès sérieux à constater : dans 
beaucoup d'écoles, les régents arrivent à pouvoir donner, en troisième année, 
leur cours presque exclusivement en flamand, cc qui pour les élèves est un 
résultat remarquable après trois ans d'études. Les rédactions de ces élèves 
laissent nécessairement à désirer sous le rapport de la construction et de 
la correction grammaticale. 

Langues germaniques. - D'après le programme actuel, il n'y a plus, dans 
les écoles moyennes.qu'une seule langue germanique obligatoire: le flamand, 
pour les élèves des écoles moyennes de la partie flamande; le flamand ou l'alle­ 
mand, au gré du bureau administratif, pour les élèves des écoles moyennes 
de la partie wallonne. Les deux autres cours sont facultatifs et se donnent, 
les <lem .. dernières années, à raison de trois heures par semaine. Il a paru 
que, pour la majorité des élèves, l'étude de deux langues constituait avec les 
autres matières du programme une somme de travail déjà assez considérable 
et que l'on ne pouvait exiger davantage si l'on voulait que l'enseignement 
donnât des résultats sérieux. Cependant l'état de choses existant n'a pas 
été sensiblement modifié par suite de ce changement apporté au programme; 
beaucoup d'élèves continuèrent à suivre quatre cours de langues et il fallu, 
pour atteindre le but proposé'. soumettre l'admission des élèves à suivre les 
cours facultatifs à certaines conditions dont il sera parlé dans l'exposé des 
mesures administratives. 

Histoire et géog1·aphic. - L'enseignement de ces deux branches donne 
maintenant dans les écoles moyennes des résultats assez satisfaisants. Les 
remarques consignées dans le précédent rapport concernant les progrès 
réalisés et les défauts qui sr. rencontrent, notamment dans l'enseignement 
de l'histoire, sont encore vraies actuellement. 
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iflathémalfrJues et sciences naturelles. -- Les mathématiques continuent à 

être bien enseignées dans les écoles moyennes de garçons. Malgré la difficulté 
des questions posées au concours général~ il y n toujours un grand nombre 
d'élèves qui.obtiennent les 0.7 des points, même les 0.8. 

Les résultats en sciences naturelles seraient aussi satisfaisants si le pro­ 
gramme était plus limité et surtout si toutes les écoles étaient munies de cc 
qui est indispensable à l'étude de la physique et de la chimie. Faute d'expé­ 
riences faites en classe, la mémoire doit jouer un trop grand rôle et l'on ne 
peut qu'être étonné des connaissances que les élèves acquièrent dans des 
conditions assi défavorables. 

Commerce. - Cc cours continue à être bien donné, les livres sont géné­ 
ralement tenus d'une façon remarquable et avec cc qu'ils savent en sortant 
de l'école moyenne, beaucoup d'élèves feraient des comptables très soigneux. 

Dessin, gymnastique et musique. - Le cours de dessin donné conformé­ 
ment au programme produit de bons résultats, surtout lorsqu'il est donné 
par des membres du personnel ayant le diplôme de professeur de dessin. 
Dans les établissements où ce cours est confié à des professeurs spéciaux, les 
résultats ne sont pas toujours satisfaisants, malgré la valeur personnelle des 
maitres. Les connaissances pédagogiques lem· font défaut et trop souvent ils 
n'ont pas l'autorité nécessaire pour bien faire travailler les élèves. 

La gymnastique est enseignée dans la plupart des écoles pat· des régents 
ou des instituteurs qui ont le diplôme de professeur cle gymnastique. Cc 

t 
cours produit en génél'al les résultats que l'on attendait de sa création. Dans 
un certain nombre d'écoles, les installations sont encore défectueuses et le 
manque d'engins ne permet pas toujours une organisation complète. 

Le progmmmc du cours de musique n'a pas encore été élaboré. Les 
résultats de cet enseignement sont dillicilcment appréciables et varient beau­ 
coup d'un établissement à l'autre. 

lic1·iture. - L'écriture s'est beaucoup améliorée: moins par le fait de la 
leçon qui est maintenant donnée pendant une heure en première année que 
par l'attention plus grande que les instituteurs et les régents ont apportée 
à cc que les devoirs journaliers des élèves sont plus proprement faits et 
mieux écrits. En diminuant l'étendue <le ces devoirs, on a pu exiger plus de 
soins de la part des élèves et, c11 dictant plus lentement ce qu'il avaient à 
écrire, on a pu leur faire perdre l'habitude de griffonner. L'inspection en 
examinant régulièrement les cahiers témoigne ainsi de l'importance qu'il faut 
attacher à ce qu'ils soient bien tenus. 

ôlise à exécution du nouveau programme. - Le nouveau programme est 
maintenant suivi dans toutes les classes de la section moyenne et l'on 
constate dès à présent les heureux résultats de la réforme que son intro­ 
duction a apportée dans les études. Jadis les professeurs éprouvaient beau­ 
coup de difficulté ù voir toutes les matières 'de la troisième année; les élèves 
ne les suivaient qu'avec peine cl cc n'était guère qu'en doublant celte classe 

'l 
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qu'ils parvenaient à s'en assimiler le progr:umnc d'une façon complète. 
Les professeurs viennent maintenant plus facilement i1 bout de leur tâche et 
le rapport de l'inspection, dont nous avons donné pins haut des extraits, 
prou,·c qu'ils sont mieux suivis dans leur enseignement. Cependant, beau­ 
coup d' élèves doublent encore la troisième année cl l'inspection y voit une 
indication de l'utilité qu'il y aurait d'organiser une quatrième année ou 
classe supérieure. 

Co11ditio11s auxouelles les éliives doixent satisfaire pom·étre admis à étudier 
les kmques [aeultatioes. - Dans les écoles moyennes, comme tians les 
athénées, le Gouvernement fut obligé de soumettre à certaines conditions 
l'admission des élèves aux cours facultatifs de langues germaniques. 
Le nouveau progromme~ en n'imposant que l'étude rie deux langues, le fran­ 
çais et le flamand ou l'allemand devait, scmble-t-il, mettre fin au surme­ 
nage que l'on avait. avec plus ou moins de raison, reproché au programme 
'antérieur. Mais l'application qui en fut faite ne répondit pas d'abord à cette 
attente. Dans beaucoup d'écoles moyennes: principalement dans la partie 
Ilamande, les cours facultatifs d'allemand cl d'anglais furent suivis par tous 
les élèves de la seconde année: qui curent ainsi à étudier quatre langues, 
et cc, bien souvent sans connaître assez les deux principales pour pouvoir 
aborder avec fruit l'étude simultanée des deux langues nouvelles. · 

Pour obvier i1 celle situation, le Gouvcmement, par une circulaire du 
4jnin 189-i~ prescrivit comme condition à exiger des élèves pour les admettre 
à étudier les langues Iucultntivcs, qu'ils eussent obtenu dans l'cnsemblé des 
trois compositions de l'année précédente les 0.7 des points attribués aux 
deux tangues principales. 

Celle prescription fut. complétée comme suit par une autre circulaire, en 
date du 8. novembre J895 : u L'élève d'une école moyenne qui n'aura 
obtenu c1ue les 0.6 ou les 0.5 uura besoin; pour être admis à étudier les 
langues Iacultativcs ou une de ces langues: d'une autorisation du directeur 
de l'école. 

1) Celte autorisation pourra, à la demande des parents, être accordée à 
l'élève studieux si le directeur juge qu'elle ne nuira pas à l'étude des bran­ 
ches obligatoires; clic sera refusée si l'élève pous· qui on la demande est peu 
studieux et si le directeur a des raisons de croire qu'il suivra diilicilemcnt 
les cours de sa classe. ,. 

Prescriptions concernant les dœoir« û domicile. - Les mesures prescrites 
par les circulaires des Il et ·12 mars 1892: concernant la limitation des devoirs 
à domicile imposés aux élèves sont communes aux athénées et aux écoles 
moyennes. Pour cc qui concerne les écoles moyennes, ces instructions 
peuvent se résumer en ceci : il y aura: au maximum, deux devoirs écrits par 
jour; 011 les donnera courts, mais on exigera qu'ils soient bien soignés au 
point de vue de l'écriture, de la forme littéraire et des matières données à 
traiter. Le professeur corrigera Lous les devoirs. Le vrai but du devoir jour­ 
nalier étant de permettre au professeur de constater si les élèves se sont 
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bien assimilé ses leçons; il pourra, de la sorte, voir si ses explications ont été 
bien comprises; si son enseignement ne présente pas de lacunes qu'il impor­ 
terait de combler. 

D'ailleurs, l'obligation ponr le professent· de corriger tous les travaux de 
ses élèves est le vrai moyen d,~ l'amener ù ne donner c1uc des devoirs courts, 
précis et choisis avec discernement, conditions essentielles pour ciuc l'élève 
tire réellement profit de ces exercices. (Annexe XXVIII~ p. 58.) 

Afin de pouvoir s'assurer de r efficacité de ces instructions, le Gouver­ 
nement prescrivit aux chefs d'établissement l'envoi d'un rapport trimestriel 
sur l'exécution qui leur serait donnée pm· chaque professeur.Iânnexe XXXI, 
p. 40.) 

Indications spéciales ilenan; accompagner l' horaire ile» cours. -Le tableau 
du travail des professeurs doit indiquer, d'une façon détaillée, en regard du 

·nom de chaque titulaire; la nature des cours et le nombre d'heures de leçons 
qu'il donne dans chaque classe. 

Lorsqu'un cours manque de titulaire, la lettre d'envoi du tableau horaire 
rloit mentionner expressément les mesures provisoires prises pour assurer le 
service. Il ne sufllt pas, ainsi <1ue la remarque en a été faite plusieurs fois, 
de renseigner ces mesures dans le tableau horaire. (Annexe LVU, p. 58.) 

Changement d'édition des liores classiques. - Les instructions relatives à 
cet objet concernent les athénées en même temps que les écoles moyennes 
et nous avons déjà eu l'occasion de les signaler. 

Rappelons-les en deux mots. Aucune édition nouvelle d'un ouvrage clas­ 
sique, qui a été admis par le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, ne peut être employée qu'après avoir été admise par le même 
conseil. 

Si l'édition nouvelle est conforme à la précédente, il n'existe aucun motif 
d'en imposer l'acquisition de préférence à l'autre. 

Cc n'est qnc dans le cas où la nouvelle édition contiendrait des améliora­ 
tions, qu'il y aurait des motifs de la préférer, et encore fout-il même, dans 
cc cas, ne pas oublier qu'on doit laisser aux mains des élèves, jusqu'à la fin 
de leurs études, les livres qu'on leur a fait acheter dès le début. (Annexe 
XXVII, p. 37. Voir également la circulaire du-fer octobre 1892, Annexe XLI, 
p.47,.concernant plus spécialement l'obligation de n'inscrireau programme 
en fait d'auteurs ou d'ouvrages classiques, que des éditions admises par le 
conseil de perfectionnement.) 

Répartition des heures de mathématieues en 2° el en 5e années moyennes. 
-L'inspectionayant constaté que la plupart des tableaux horaires indiquaient 
d'une manière générale les heures assignées aux mathématiques, sans 
spécifier les branches du cours auxquelles les leçons étaient consacrées, les 
directeurs d'écoles moyennes furent avisés qu'ils devait y avoir, en 2° année, 
trois heures d'arithmétique, une d'algèbre et une de géométrie et, en 5c, une 
heure d'aritlimctiquc, deux d'algèbre et trois de géométrie et que le tableau 
horaire <levait donner expressément ces indications. (Annexe XXll, p. 53.) 
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Mesuns relatives à l'applicall'on de la loi du, H$ juin {883. - Des obser­ 
vations produites à la Chambre des Représentants, dons la discussion du 
budget du Département, donnèrent lieu à une nouvelle enquête relative­ 
ment à l'exécution que la loi du{~ juin {885 reçoit dans les écoles moyennes. 
Une circulaire fut ensuite adressée aux directeurs des écoles moyennes 
flamandes, à l'effet de signaler à chacun les points sous le rapport desquels 
l'exécution de la loi laissait encore à désirer et de leur· indiquer, éventuel­ 
lement, les mesures à prendre pour satisfaire entièrement aux. prescriptions 
légales. (Annexe XX1 p. 52.) 

Aux termes de l'article 5 de la loi du ~o juin {883, le Gouvernement, 
après avoir pris l'avis des bureaux administratifs des établissements de 
l'État~ peut toujours décider que tout ou partie des cours donnés en langue 
flamande, conformément aux articles 2 et 51 seront donnés simultanément 
en langue française. Les conseils communaux ont le même droit en ce qui 
concerne les établissements d'enseignement moyen des communes. 

Celte disposition de la loi n'a pas été interprétée de la même façon dans 
tous les établissements. Par circulaire du 28 janvier !892 (Annexe XXV, 
p. 56), le Gouvernement s'est enquis, auprès des directeurs et directrices des 
écoles moyennes, de diverses questions soulevées à ce sujet. Jusqu'à pré­ 
sent, il n'y a pas eu de décision g~nérale concernant ces questions ; dans 
l'intérêt même de l'exécution de la loi, il y a à tenir compte de diverses 
circonstances locales exigeant des mesures plus ou moins [spécialement 
appropriées à chaque établissement en particulier. 
Indépendamment de l'exécution des prescriptions de la loi du H, juin !883, 

il faut, dans les établissements de la région flamande, saisir toutes les occa­ 
sions pour contribuer à développer chez les élèves le goût de la littérature 
flamande et la connaissance approfondie de leur langue maternelle. Partant 
de ce principe, le Gouvernement recommande, de nouveau, de donner, 
autant que possible, en prix, des ouvrages flamands pour les branches qui 
doivent être enseignées dans cette langue. (Annexe XXII, p. 42.) 

Enseignement du flamand dans les écoles moyennes de la région wallonne. 
- L'utilité de la connaissance <lu flamand est de plus en plus appréciée 
parmi les populations des provinces wallonnes. Le programme laisse au 
bureau administratif, particulièrement à même ·de décider en cette matière, 
le choix de la langue germanique qui doit être enseignée à raison de six 
heures par semaine dans chaque classe et dont l'étude est obligatoire. Il y a 
maintenant, pour toute la région wallonne, 56 écoles moyennes de garçons 
qui ont adopté le flamand et {2 dans lesquelles l'allemand a été maintenu 
comme langue obligatoire. 

Le relevé fait dans le précédent rapport donne pour le flamand 52 écoles 
et pour l'allemand f 6. 

Co111·s institués par application de l'tuticle 27 de la loi du 1er juin {8~0. 
- Il est fait dans les écoles moyennes de garçons plusieurs applications de 
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la disposition légale qui permet d'ajouter aux cours du programme officiel 
d'autres cours répondant aux besoins des localités. 

Dans quelques écoles, des cours spéciaux de mathématiques sont ajoutés 
· à ceux de la troisième année pour les élèves vétérans qui veulent se préparer 
à l'examen de géomètre-arpenteur ou à d'autres examens; ailleurs, on a 
institué <les cours de latin correspondant à ceux des 7° et 66 des athénées 
royaux; le Gouvernement a lui-même établi depuis longtemps déjà, dans un 
certain nombre d'écoles moyennes, des cours d'agronomie et, dans les écoles 
moyennes des villes du littoral, des cours de notions maritimes. 

Cours de Iatin.>« Les modifications apportées, en J888, à l'enseignement 
moyen ont eu pour résultat de donner aux écoles moyennes une organisation 
autonome qui en fait des établissements entièrement distincts des athénées. 
Toutefois, comme le constate une déclaration consignée dans le précédent 
rapport (p. xr.v), la démarcation entre les deux enseignements ne saurait 
être considérée comme un fait absolu non susceptible de modification au 
besoin.Il est admis.depuis la mise en vigueur de la loi du !0r juin 18;S0,quc 
l'école moyenne peut servir de préparation aux études de l'athénée ou du 
collège. Le Gouvernement n'a pas renoncé à cc principe et il a été entendu 
que le programme actuel fait en vue des écoles moyennes pourrait être 
modifié en vue de permettre l'enseignement du latin. 

En vertu de cette décision, il existe donc dans un certain nombre d'écoles 
moyennes des cours de latin régulièrement établis et dont les élèves qui les 
ont suivis avec fruit sont assimilés à ceux des 7e et 6° des athénées et collèges. 
(Poir annexe XXXVII, p. 44.) 

Indépendamment de ces cours réguliers, il en existe quelques-uns établis 
dans des conditions insullisantcs et dont, par conséquent, le professeur n'a 
pas qualité pour délivrer le certificat qui donnerait aux élèves droit à 
l'admission dans une classe subséquente d'un établissement régulièrement 
organisé. 

Ces élèves, pour être admis en 6° ou en ~e dans u11 athénée ou un collège 
communal, doivent passer un examen d'entrée sur les matières dont la 
connaissance est exigée dans ces classes. · 

L'attention des bureaux administratifs des écoles rnovennes où de tels ., 
cours existent fut tout particulièrement appelée sur celle situation et recom- 
mandation formelle fut faite de la signaler aux parents, afin qu'il ne pût y 
avoir de méprise ni de mécompte à cet égard. 

La circulaire relative à cet objet spécifie comme suit les conditions 
auxquelles les cours de latin établis dans les écoles moyennes doivent 
répondre pour être réguliers : 

1° L'organisation de l'école moyenne sera toujours complète et indépen­ 
dante des cours annexés. 

2° tes cours de langues anciennes seront organisés sur le pied de ceux 
des athénées; 

5e Il ne pourra être demandé au Gouvernement, de cc chef, aucun sub­ 
side, en dehors de la subvention ordinaire allouée par l'État à l'école 

r 
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moyenne. La dépense tombera donc à la charge de la caisse communale. 
Si le budget de l'école présentait des ressources suffisantes, la moitié de ces 
dépenses pourrait être imputée sur ce budget; 

4° Le traitement des professeurs serait fixé à 2,000 francs au minimum, 
conformément à l'arrêté royal <lu 4 août 189 L 

Si l'on crée deux classes, un professeur peut suffire; si l'on en crée trois, 
deux professeurs sont nécessaires. 

La nomination du professeur ou régent chargé du cours de latin appar­ 
tient au Gouvernement au même titre que les nominations de tous les 
membres du personnel enseignant des écoles moyennes; 

15° Les conditions de grade imposées aux professeurs de l'enseignement 
moyen du degré supérieur sont également exigées des régents ou professeurs 
de latin dans les écoles moyennes. (Annexe XXXVIII, p. 44.) 

Cours élémentaires d'agmnornie. - Les cours d'agronomie précédem­ 
ment institués dans des établissements d'instruction moyenne ont été main­ 
tenus à peu près dans les mêmes conditions pendant les années de f 89! 
à 1895. 

L'arrêté ministériel du 7 octobre i89i porte à 50, celui de l'athénée de 
Chimay compris, le nombre des cours à donner pendant l'année scolaire 
f89l-f892; une condition nouvelle est stipulée dans cet arrêté : à l'avenir, 
le cours ne pourra avoir lieu que s'il réunit dix élèves, fils de cultivateurs 
ou habitant la campagne~ recrutés dans les deux classes supérieures de 
l'établissement. Précédemment, les élèves de 5° année y étaient seuls admis. 
Comme le fait remarquer la circulaire du 21 octobre f 89-l, l'admission des 
élèves de 2° année a paru nécessaire, afin d'arriver plus facilement à réunir 
un nombre d'élèves suffisant pour que le cours puisse être utilement orga­ 
nisé. La fréquentation du cours est restée d'ailleurs entièrement facultative 
pour les élèves des deux classes. Il a même été recommandé de n'y admettre 
que ceux des élèves de 26 année qui sont suffisamment préparés pour suivre 
sans difficulté tous les cours de leur classe. (Annexes IX, p. i 7, et XXI, 
p. 55.) 

Cowrs de notions maritimes. - Ces cours continuent à être donnés aux 
écoles moyennes de Nieuport et de Blankenberghe, d'après le même pro­ 
gramme et dans les mêmes conditions que les années précédentes. 

Enseignement religieux. - Le Gouvernement continue a poursuivre la 
mise à exécution de l'article 8 de la loi du 1 cr juin 18~0 qni, on le sait, était 
lettre morte pour un grand nombre d'établissements. A la fin de l'année 1895~ 
l'enseignement religieux. était donné par un ecclésiastique dans les écoles 
moyennes de l'État pour garçons à Anvers, .\lalincs, Turnhout, Hal.Jndoigue, 
Louvain, Schaerbeek, Wavre, Bruges: Nieuport, Alost, Lokeren, Saint­ 
Nicolas, Tcrrnoudc, Beaumont, Binche, Châtelet, Fontaine-l'Evêque, Gosse­ 
lies, Houdeng, Jumet, La Louvière, Lessines, Pâturages, Pecq, Péruwelz, 
Quiévrain, Bœulx, Thuin, Huy, Spa, Stavelot, Maeseyck, Saiut-Trond, 
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Tongres, Neufchâteau, Saint-Hubert, Virton: Andenne, Beauraing, Fosses 
et Philippeville. 

Une circulaire du 5 décembre -f 888 prescrit à tous les établissements 
d'enseignement moyen de réserver dans l'horaire de chaque classe les deux, 
heures de leçon que le programme officiel assigne par semaine à renseigne­ 
ment religieux. 

Cette prescription a été rappelée par une circulaire du 29 décembre 1892, 
laquelle détermine, en même temps qlle la place à leur donner dans l'horaire, 
l'emploi provisoire de ces deux heures, dans le cas où l'enseignement reli­ 
gieux ne serait pas encore organisé. (Annexe XLIV, p. 49.) 
En vertu de la loi, l'enseignement religieux fait partie de l'instruction 

moyenne à titre de cours obligatoire; mais les pères de famille ont le droit 
de faire exempter leurs enfants de la fréquentation de cc cours et une liberté 
entière leur est assurée à cet égard. 

Nous avons vu, au chapitre premier, qu'un bureau administratif, inter­ 
prétant mal la question, avait adressé aux parents un avis les priant, s'ils 
désiraient que leurs enfants suivissent le cours de religion, d'en informer 
par écrit le chef de l'établissement. 

Le Gouvernement dut intervenir pour rectifier auprès des parents cette 
manière de voir, qui assimilait l'enseignement religieux aux cours facul­ 
tatifs. 

L'enseignement religieux étant obligatoire, les parents n'ont pas à 
demander que leurs enfants suivent le cours de religion; il leur appartient 
seulement de prendre une initiative lorsqu'ils veulent les en faire dispenser. 

Des rectifications analogues durent être faites dans trois autres écoles 
moyennes. 

E. ÉLÈVES. 

Règlement d'ord1·e intérieur, - Le règlement d'ordre intérieur des écoles 
moyennes de l'État, applicable aux écoles moyennes de garçons et aux 
écoles moyennes de filles, est, sauf en quelques points, identique à celui des 
athénées royaux. Les décisions relatives à l'interprétation des dispositions 
règlcmentai1·es s'appliquent donc, en général, aux deux catégories d'établis­ 
sements; il n'y a d'exception que pour des dispositions tout à fait spéciales 
à l'organisation, soit des athénées, soit des écoles moyennes, qu'il est facile 
de distinguer à première vue. 

Les décisions d'un caractère général ont été résumées et réunies sous les 
rubriques suivantes, au chapitre Jcr : Bèglement d'ordre intérieur; droit de 
prononcer l'exclusion définitive de l'établissement; la fréquentation des cafés 
et des estaminets doit être interdite aux élèves des établissements d'instruc­ 
tion moyenne; précautions à prendre en cas d'exclusion d'un élève; tâches 
à faire à domicile; congés et. vacances; congés donnés pour fèter le résultat 
d'une élection; passage à une classe supérieure; obligation pour les élèves 
<le fréquenter les cours facultatifs auxquels ils se font inscrire; fraudes dans 
les compositions; décisions diverses relatives aux compositions et aux prix; 
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prix décernés à des élèves vétérans; prix de gymnastique, de musique et de 
dessin ; questions à donner à l'examen de sortie; certificat d'examen de 
sortie. 
Il nous reste à signaler quelques décisions qui s'appliquent spécialement 

aux écoles moyennes. 

Des récompenses qui peuvent être accordées dans les écoles moJ1e,mes. - Le 
règlement d'ordre intérieur détermine les récompenses qui peuvent être 
accordées aux élèves des écoles moyennes et les conditions mises à leur 
octroi. 

Une directrice d'école moyenne avait cru pouvoir, en outre, donner aux 
élèves des prix de conduite et d'application. Elle fut invitée à les supprimer 
et à s'en tenir aux récompenses instituées par le règlement. 

Cette décision fut ensuite communiquée aux préfets, directeurs et direc­ 
trices, comme applicable à tous les établissements d'instruction moyenne 
(annexe LI, p. f>2). Toutefois, sur leur demande, autorisation fut accordée 
aux directeurs et directrices de plusieurs écoles moyennes de donner encore, 
pour l'année courante, des récompenses de cc genre. 
Il a, en outre, été entendu que l'ordre de supprimer les prix de conduite 

et d'application ne concerne que la section moyenne, les dispositions règle­ 
mentaires relatives aux récompenses n'étant pas nécessairement applicables 
à la section préparatoire. 

Époque des examens de sortie. ~ Le troisième alinéa de l'article 4t 
du règlement indique que l'examen rle sortie a lieu avant le jour de la dis­ 
tribution des prix. 

Donnant à cette disposition un sens qu'elle ne peut avoir, on s'est cru en 
droit, dans certains établissements, de procéder aux examens en question 
plusieurs semaines avant 1a fin de l'année scolaire. 

Une dépêche adressée au président d'un bureau administratif décide que 
l'on peut procéder aux examens susdits deux ou trois jours avant la distri­ 
bution des prix, mais n'admet pas qu'on le fasse plus tôt, attendu qu'on prive 
par là les élèves d'un certain nombre des leçons c1ue prescrit le règlement, 
car il est évident qu'une fois l'examen terminé, les leçons n'ont plus de raison 
d'être pour les élèves qui ont fini leurs études d'école moyenne qui, en sup­ 
posant même que les leçons soient données, les suivraient sans intérêt et n'en 
retireraient aucun fruit. (Décision du 8 août !89{ .) 

Diplômes de sortie. - A la suite des examens de sortie institués par le 
règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes, il a été délivré dans les 
écoles moyennes de l'État pour garc;ons, à la fin des trois années scolaires 
i890--i89J, 1891-1892 et {892-i8U51 respectivement 403, 4-18 et 460 
diplômes; le nombre des diplômes pour chacune des trois années précé­ 
dentes était 427, 597 et 598; il y a donc accroissement. 
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Tobteau imliquant le nombre des diplômes de sortie délivrés dans clutque école moyenne 
à la fin des trois années scolaires . 

.,., .,; - "'' .,; 
ECOLES MOYENNES. ~ ~ f;: 

tCOLES MOYENNES. :?;: = :;;; 1 ' ' ï Î C> 
C> 

c-, 
C> ~ "" .•. ~ = 00 00 ... 

«> - - - 
1 Aerschol ••.. , •..•. 2 5 " "1 Louvain •....••... t " 4 
2 Alost •... . . . . - . 5 7 5 42 l!faeseyck. • • . • • . . .• 3 " 5 
3 Andenne .........• 6 9 8 45 llalines ·• . . • • • • • • • 2 3 0 
4 Anvers. • . . . . . . • - .. 5 6 13 ,U Marche. • . • . . . • .•• ,i 4 i 
5 Ath •••.. . •. . . . . 3 6 2 45 Menin , .•..•.•••• - -l 5 
6 Beaumont •....•••. 4 5 3 46 Moris •.•..•••••• 5 s 8 
7 Beauraing ... . . . ~ . 5 5 5 47 Nam ur ....•..•..... •• 6 " 8 Binche. • . . • • . . . - . 5 7 5 48 Neufchâteau . . • • • . . • i 5 15 
9 Blanlcenberl$he . . . . • • . 6 5 5 49 Nieuport. • . . . . •... 4 ,l i 
iO Boom ••.•••..••. 6 5 4 50 Ninove .•••••••..• 3 4 5 
H Braine-le-Comte. . • . • . • 2 7 6 51 Pâturages . . . . . . • . . 7 7 6 
12 Bru&es .••••••.••• 2 2 2 52 Pecc1. , , . • . .•.•.• 5 6 3 
13 Châtelet • • . • . • •.•. 8 0 15 55 Péruwelz. . . . . . • : • . 3 10 7 
f.i Ciney .•..•••... • 3 - 6 /H Philippeville . • • • .•.. 5 6 6 
ta Courtrai • • . . . . ..•. 4 4 4 55 Quiévrain •...•..•. 7 8 4 
16 Couvin .•.•..•.••• 6 5 2 56 Henaix. . . • • • . • . . • 4 2 " t7 Di~st. • • . . . . • . . . • 2 3 4 57 Rœulx •.•••...••• 6 2 6 
18 Dinant •.••••.••.. 5 1, 2 58 Rochefort • • . . • • . . . 3 3 6 
19 Fleurus . • • . • . • . . • 1 5 9 59 Saint-Ghislain. • . • • . • . " 5 6 
20 Flobeeq • . • • . • • • . . 16 s 8 GO Saint-Hubert • • • . • .•. 3 2 4 
21 Florenne .....•.... 7 4 4 61 Saint-Nicolas .•.•••.• i 1 4 
22 Fontaine-l'i::vê<111e .••.•. 11 15 7 62 Saint-Trend •••••••• 2 2 3 
9- Fosses • . . . • . • . . . · 5 -4 ,i 63 Schaerbeek . . . • • • . • . iO 7 7 -a 

'.U Furnes. • . • . ••.••. 2 2 3 64 Seraing ••..•.•••. 8 i6 17 
25 Gand ••••.•••... - - - 65 Soignies ••.••••••. 5 0 4 
26 Gosselies •.•..• , • . . 1lS 7 ~2 66 Spa •• ............ 7 5 7 
27 Hal •••••...••.• 7 7 10 6ï Stavelot . . . . . • • • . • 7 i 4 
28 Hasselt. • • . ..•.••. - - - 68 Termonde .•.•.•.•. 5 3 2 
29 Houdeng , • • • • . •••. 6 6 5 61) Thuin ..••.•.•.. • 3 4 12 
30 Huy ..••••••.••. 5 15 15 'iO Tongres • . • • . • • •• , - - - 
31 Jodoigne. . • • • • . . . . 7 7 9 71 Turnhout •...•.••. ,., s 6 
32 Jumet .•••••...•. 2 8 :$ 72 Verviers • • • . .••..• fO 12 H 
33 Laeken .••••..••• • 8 4 6 75 Vilvorde •...••.••• 6 7 5 
34 La Louvière • • . • . .•. 11 15 8 7-i Virton •.•. · .•.•••• 5 - 8 
35 Léau •••••.•••••• 5 - 2 75 Visé ••..•.•.•.•. 5 5 6 
36 Lessines • • • . • • . . . . ,i 8 6 76 Walcourt ..••.•..•• 7 6 8 
37 Leuze ••.••.••.•. 4 3 G 77 Waremme ...•.•.•• 1) lO 4 
38 Lierre • • • • • . • • • . • G 12 3 78 \Vavre. . . . . • • . ••• 12 8 u 
30 Limbourg •.•.•.•.. 14 u 8 70 Ypres • • • • • • . . ••• B 4 t - - -- 40 Lokeren •• , .•••••• 3 0 7 Total pour chaque année 4.03 U8 460 . . 

8 
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Population des éeoles ·moyennes de 'l'État po11r garçons. - Le tableau 
(Annexes, p. 95)~ donne en détail le mouvement de la population des écoles 
moyennes de l'État pour garçons. 
Il accuse, pour le 51 décembre de chacune des années comprises dans la 

période triennale, les chiffres suivants : 

Années. Section moyenne. Section préparatoire. Total. 

1891. . . ij,591 7,500 12,69{ 
1892. . . o,474 7,259 i2,755 
!895. . 5,666 7,Hm 12,821 

A la date du 51 décembre t895, la population totale des écoles moyennes 
de l'État pour garçons était répartie par province, savoir : 

Anvers . 
Brabant . 
Flandre occidentale 
Flandre orientale 
Hainaut . 
Liégé. 
Limbourg 
Luxembourg 
Namur . 

1,412 élèves. 
2,HS5 
8H> 

1,H:>6 
5,178 
f ,979 

785 
585 
962 

Taux des rétributions scolaires. - Aux termes de l'article H du règle­ 
ment organique des écoles moyennes de garçons, le taux de la rétribution 
des élèves est proposé par le bureau administratif et arrêté par. disposition 
ministérielle. 

Le produit de cette rétribution fait partie des recettes destinées à couvrir 
les dépenses générales de l'établissement. Pendant la période triennale, le 
taux de ces rétributions était fixé comme suit : 

SECTION PBl~PARATOIRE. SECTION MOYENNE. 

ÉTABLISSEMENTS. 1 rc :il• 5• 4• tre 2• â• 
année. année. année. année. année. année. année. 

Francs. Francs. Prancs . Francs. Francs. Francs. Franes. 
[ Anvers •...• 60 » 60 » 64 D 64 » 68 » 7! » 7! ~ 

Boom. • . . . . !0 » !O » !O » !O » 45 D 45 » 45 » 

Anvers ••••.. Lierre {') . ... 30 » 30 D 36 D 36 ) 4! )) 4! » .u D 

Malines •.... 7! » 7! » 7! » 7! » 7! D 7! D 7! » 

Turnhout .•.. 18 )) 18 » 18 » 18 » 40 » 40 D 40 » 

(i) Cette rétribution n'est pas perçue pour le mois de septembre; elle est réduite de moitié 
pour les mois d'avril et d'août. 
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Tablfüu fodiquattt le nombre des diplômes cle sortie délioré« dans chaque école moyenne 
à lfJ fin des trois années scolaires. 

. ,,. . ..; ...; ; - .,.. .., .,., = :l ~ ECOLES MOIEIIIES. = = tCOLES MOYEIIHES. - 1 . ' ' ••• 0: •.. = .... .•. .,., 
"" :; "" = = = .. - .•.• .•.. ...• 

- 

t Aerschol •••.••.••. 2 5 ,& "' Louvain •....•..•. 1 4 4 
2 Alost • • . . ........... 5 7 5 .,2 &faeseycli. . • • • • . • •• 5 4 5 
3 A11denne •••...•..• 6 9 8 -13 llalines ·. . . • • • • • •• 2 3 9 
.J Anvers .•.•.••.•... 5 6 13 .1-1 Marche •..•...•••. 4 4 1 
5 Ath •••.. .. . . •. .. . 3 6 2 .15 Menin •.•.••.••.• - -1 5 
6 Beaumont •...••.•. 4 5 3 -10 Moos •....•••••• 5 3 8 
7 Beauraing .•. - - .. ~ . 5 5 5 .i7 ~amur ...•..•.••. " 6 4 
8 Binche ••..••..•.. 5 7 5 48 XeufcM.feau . . • • • . . • '.! :s 5 
0 Blaokenberghe • • . . • • . 6 5 5 -10 Nieuport ••......•• 4 " 1 

10 Boom •..•....••• 6 5 ,1 50 Ninore .•••••••.•• 5 4 5 
u Braine-le-Comte .•••..• 2 7 6 51 Pâturages ....•.... 7 7 6 
ti Bruges .•...••.••• 2 2 2 52 Pecq, • • • • . . • . • . • 5 0 5 
15 Cbâlell?l ••.•.• , .•. 8 0 15 53 Péruwelz. • . . • • . : • . 3 tO 7 
u Ciney .•••••• • • . • 5 - 6 5-l Philippeville . • • • . . . . 5 6 6 
15 Courtrai ••.••.•.•. " •• ,l 55 Quiévr-Jin ••..•..•. 7 8 " 16 Couvin .••••.•..•• 6 5 2 50 ltenaix ....••••• - • -i 2 " 17 Diest. • • . • . • • • . . • 2 5 ,l Si Rœulx •...•...••. 6 2 6 
t8 Dinant. . • • • • • • • . . 5 5 2 58 Rochefort . • . . • • . .. 3 3 6 
19 Fleurus .••.•.•..• t 5 !) 59 Saint-Ghislain. . . . . . • • 4 5 6 
20 Flobecq ••••.•.•.. 16 8 8 60 Sainl-11 ubert . • . . • . • . 5 2 4 
21 Florenne . • . . . • . . . • ï .J 4 6l Saint-Nicolas . • . • . • . • i t 4 
~2 fontaio1:-l'Évê1J11e. • • . • . il 15 7 62 S.iint-Trond • . • . • • • . 2 2 3 
!3 Fosses . . . . .....• - 5 4 4 63 Schaerbeek . . . • . • • • . 10 7 7 
!.l Furnes. • • . • • . • • • . 2 2 3 6-l Seraing ••....•.•. 8 t6 17 
2-> Gand ••••.••••.• - - - 01i Soignies ••.•...•.. 5 0 4 
26 Gosselies •.•...•••. i5 7 ~ 66 Spa .•..••...•.. 7 5 7 
27 Hal ••.••...•••. 7 7 10 6i Stavelot . . . . • • . • . • 7 7 -i 
28 Hasselt, ••..••.••. - - - 68 Termonde •..•.•.•. 5 3 2 
20 Houdeng •••••••••• 6 6 5 69 Thuin ..•..•.•.•. 5 4 f2 
30 Hu:r ..•.•....•.. 5 15 13 'iO Tongres •••••••••• - - - 
31 Jodoigne •.•.•••... ï 7 0 71 Turnhout ..••••••. :; 5 0 
32 Jumet ••••.•••••. 2 8 .. 72 Verviers , • • . • • • . . • io :12 :Il i.) 

00 Laeken ..•••..•••. 8 4 6 7.3 Vilvorde • . . . • • . • • • 6 7 5 
34 La Louvière • • • • . . • . H 15 8 7.1 Virion ..•. · ..••••. ~ - 8 
55 Léau .•..•.•••... ;; - 2 75 Visé ••..•.•••••. 5 ,. 6 ;J 

36 Lessines .••.•••... -i 8 6 76 Walcourl. .••.•...• 7 0 8 
57 Leuze ••.•..•.••. 4 3 0 n Waremme •......•• 9 10 4 
58 Lierre • • • . • . . •••• 0 12 3 78 \Vavre .....•••••• 12 8 u 
39 Limbourg ••...••.. :14 14 8 i9 Ypres ••••••...•• 5 -i 1 - - - 40 Lokeren •••••••••• ;; 9 7 Total pour chaque a1111éc 40.3 .us 460 

8 
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SECTIO~ PR~PARATOIRE. ssenox &JOYE~XE. 

j:;fABLISSEMENTS. 
I" 2~ 3• ,. t•• 2• 3• 

année, année. année, année. 3~111!1!. année. année. 

Ft3DCS Fnocs. Francs. 1-'r:incs. Francs Francs. 
Aerschot ...• u • 1% , 18 • !8 !t 40 J 40 J 

Diest •.•... 1! • u , t! J t! • 18 • 18 • 
liai ••... • . i8 • '18 • 18 • 18 • 36 • ,s J 

Jolloigne ••.. H • !-i • 30 • 30 • 36 • u • 
Brabant. • . . • • ! Laeken • • . . . 36 ) 36 J 36 • 36 • 60 ) 60 , 

Louvain ..... 48 • 60 • 60 • 60 , 60 • 60 • 
Schaerbeek ... GO • 60 • 60 • 60 • 60 , 60 • 
VIivorde .•... 40 , 40 J -iO J 40 • 40 • 40 • 
Wavre •.•• i.5 J 15 t 15 J 15 t !l J !I • 
Blankcnbcrghe. • J , ) 1 30 , 30 t 

Bruges •••.. 5! • 5! , 1 5! • 5! , !)! J 5! , 
Courtrai ••..• u • M J !-1 J u . 36 • 36 , 

Flandre occidentale, Furnes ..... 19 80 19 80 !5 80 !5 80 30 , -10 80 

Menin ••.••• 2, J M ) H • u • 36 • 36 • 
Nieuport •••. u • 24 J 24 J H • 48 • u • 
Ypres •••••. !4 • u • !4 • u • 36 • 36 , 
Alost •..••. H ) !4 • 30 • 30 • 36 • 4-8 , 
Gand •••..• 50 t 50 • 50 • 50 , 64 1 s, J 

Lokeren •.•.. !O ) !0 , !O , 20 • 45 , 45 • 
Flandre orientale. • Ninove •.•.. 24 • !4 • 36 • 36 • 18 • 48 J 

Renaix .•.•. 18 • 18 • 18 • 18 • 24 • 36 • 
Saint-Nicolas. . . 30 1 30 • 30 , 30 • 50 > 50 1 

Tcrmondc .••. 36 1 36 • 36 • 36 1 48 > -18 , 
: Ath ••.• , .• !4 J !4 J 36 • 36 J 48 J 48 • 
Beaumont •.•• %0 , !O • %G • !O • 3! • 3! • 
Binche •.... !4 J !.S , u • !4 • 40 • ,o 1 

Braine-le-Comte • 18 J i8 1 i8 • 18 • u 1 !4 • 
Cb41elel. ..•. 1♦ • !! J !6 1 !G • 48 . 48 • 
Fleurus •..•• t6 J tG J 16 , 16 ) 3! • 3! • 

, Flobecq •••.• u 1 H • 24 • u • 36 • 36 , 
Hainaut •••••• 

Fontaine-l'.8vêque. J , , , 40 • 40 J 

Gosselies •.•• u J u 1 18 1 18 • 30 ) 30 1 

Houdeng-Aimeries. 30 • 30 • 30 • 30 • 40 , 40 • 
Jumel ••.... 1.! • u • 18 , 18 r. 24 , u , 
La Louvière • . . 30 J 30 • 30 , 30 , ,o • 40 , 
Lessines .•... u ~ u b !,I • !4 ) 36 J 36 • 
Leuze .•.••. 36 1 36 , 48 . 48 1 48 • 48 • 

• 

.. 
• 
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St:CTIO;:>i Pltt:PAR,\îOIIU-:. SECTIO~ MOYE~~F.. 

iffAilLISSEl\lENTS. , .. ::!• S• 1 ,S• 1~ ~ 5c 
année. année. anuée. I nnnèe. ;innée. année. année. 

Francs Franes. lfr:incs Fr:,nc, Pranes l'r:anc:s 
! Mons l'). . . . . .JS • 4S • 48 • "8 • 48 • 48 ) 

1 
i Pâturages . . • . !0 • !0 , !0 • 2, • 30 , 36 • 

Pecq •.•... !4 • H • !4 • 1'4 • 36 J 36 • 
l'érUWCI% • .. 32 • 3! • 3! • 3! 1 40 • 40 • 
Quiévrain ...• !4 • 2.t • :u • u • 36 • 36 • 

llalnout (suite). . . Rœub: . . 18 , i8 • t8 1 f8 • 30 • 3ô , 
Saint-Ghislain !8 • 26 ~ 3! Il S! • ,o • 40 Il 

Soignies (') . . . !4 • 24 • !4 • 3! , 40 • ,o • 

j" . 3G • 
Thuin. .. u • i! , fS ~ 18 • 48 48 • , 

Huy .••..•. 30 • 30 • 30 • 30 • u • n • 
Limbourg .•.. 1G , fG , 16 • 16 • !O , !6 • 
Seraing ..... 36 , 36 • 36 • 36 • 60 1 60 • 

1 Spa .•. . . . . 13 • 13 • 19 • 19 • u ~ 31 , 
Liége . . . . . . . 

Stnvelol. . . .• 1! • f! • i8 • 18 • M • 30 , 
Verviers . . . . 36 • 36 • 36 • 36 1 60 • 60 • 
Visé{') •. . . 1! • u • 1! • 1! • 31) , 35 • 
Waremme. . . n • :U • 18 • 18 • u • 30 • 
llnsselt • . . . 36 • 36 J 36 • 36 • 40 • 40 • 
Moeseyck •... 6 , 6 , 6 • 6 • t! • n • Limbourg . . .. 
Saint-Trond . .. 2! • !2 ) u ,; !! , !! » !! • 

. Tongres (~) . . !0 • 20 , 24 , 24 , 3! • 3! J 

lll'arche (") ..•. Par mois : i à G francs. 
Francs. Francs. Francs Francs. Fraocs. Francs 

Luxembourg .••• Ncufchdtenu. . . 11 1 i8 • u • 30 • 40 J 40 t 

Saint-Hubert •.. 1! • 1! • i! ) i! • !4 t !4. 1 

Virion •..•.. 40 t 40 ~ 40 • ~o t 40 J 40 t J 

(i) Les fils de militaires ne payent que 56 francs. 
(~) Le taux de la rétribution scolaire est fixé à 1:i0 francs pour les élèves qui suivent les cours 

de 1:i• et de 6° latine, annexés à l'école moyenne. 
(
3
) A la section préparatoire, les élèves payent, en outre, 2 francs pour le chauffage, s'ils 

fréquentent l'étude, el fr. 1-1>0, s'ils ne la fréquentent pas. A l'école moyenne proprement dite, 
les élèves payent, en outre, 5 francs pour le chauffage, s'ils fréquentent l'étude, et 2 francs, 
s'ils ne la fréquentent pas. 

(4) Chauffage : section préparatoire, fr. i-50. section moyenne, 5 francs. 
(G) Le taux de la rétribution scolaire pour les élèves du i cr cours de la section préparatoire 

est fixé à 2 francs pa1· mois. 
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SECTION PRÉPAllATOIIŒ. SECTION MOYENNE . 

.ÉTABLISSEMENTS. t•• j 2• 3• 1 4• trr 2• 3• 
année. ! année. année. année. année. année. année. 

1 1 

Francs. Francs. Franca, Francs. Francs. franc~. Franc11. 
Andenne • . . . !0 ~ !0 » !4 » !4 ~ 28 • 3! , 36 • 

Beauraing. . . . 16 , 16 » 16 " 16 » 30 • 30 , 30 • 

Ciney('). . . . . , » » , 36 » 36 , 36 , 

Couvin . . . » » , , 30 , 30 , 30 » 

Dinant • . . . t6 • i6 » 20 " !4 ~ 30 p 30 , 30 l 

Namur . • • . • • Florennes . » » » » !4 , !4 , H , 

Fosses . . . . . 1% » 1! , U • U , 32 1 3! , 3! , 

Namur • . . . . 36 » 36 1 36 » 36 , 36 , 36 , 36 , 

Philippeville. . . 18 » 18 , :lS , 18 , H , U • !6 , 

Rocherort ('). . • » , » » , • , 

Walcourt • . . . » n » » 18 • U , 36 , 

Produits des rétributions scolaires. - Le produit des rétribtions scolaires 
dans les écoles moyennes de l'État pour garçons s'est élevé à: 

En !891. 
1892. 

- !895. 

. fr. 52·11005 f 8 
524,790 28 
524,892 86 

Admissions gratuites et à prix réduit. - L'octroi de ces indemnités est 
soumis aux mêmes régles que celles qui sont appliquées en celte matière 
dans les athénées royaux. 

Le maximum des remises ne peut, toutefois, dépasser le 10° de la popula­ 
tion scolaire dans les écoles moyennes pour garçons, situés dans des villes 
où il y a un athénée ou un collège communal subsidié par le Gouvernement. 

Ce maximum peut atteindre le 7e de la population scolaire dans les autres 
écoles moyennes. 
Il a été accordé en : 

189{ 
1892 
!895 

Soit pour la période triennale un total <le 

Admissions 
gratuites. 

·J ,!>81 
J,657 
f ,677 

4~89~ 

Admissions 
à prix réduit. 

1,27! 
f,232 
f ,575 

5,876 

(1) A Ciney, chaque élève paye, en outre, fr. 0-oO pour l'encre. 
(~) A Rochefort, où il existe une fondation d'instruction, le taux de la rétribution scolaire a 

été fixé par an et par élève : 1 ° à 1.o francs pour les élèves solvables, domiciliés à Rochefort; 
2° à 25 francs pour les élèves étrangers à la localité. 

t 
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Aux termes d'une circulaire du 9 mai !891, reproduite aux annexes du 
présent rapport, le soin de décider s'il y a lieu d'accorder ou de refuser 
l'admission gratuite ou à prix réduit aux élèves de la section préparatoire 
des écoles moyennes, est laissé aux bureaux administratifs intéressés. sous 
la réserve que ces collèges tiendront compte de l'intérêt de l'enseignement 
et des besoins de leur localité. 

Bourses d'études sur le Trésor public. - Une somme de 55,000 francs a 
été votée à chacun des budgets de {89f, {892- et {893, du Ministère de l'In­ 
térieur et de J'lnstruction publique, pour être répartie, à titre de bourse 
d'études, entre les élèves, belges de naissance, des écoles moyennes de l'État, 
tant pour garçons que pour filles, qui se distinguent par leur application et 
par leur conduite et dont les parents n'habitent pas la commune, siège de 
l'établissement. 

Ces bourses sont conférées par le Gouvernement, sur les propositions des 
bureaux administratifs, les chefs d'établissements entendus; elles sont de 
-US0 francs, mais il est loisible aux bureaux administratifs intéressés de 
proposer des bourses entières, des demi-bourses et des tiers de bourse. 

Les élèves de la section moyenne, à l'exception des élèves de la section 
préparatoire, sont seuls admis aux bénéfices de ces bourses. 

Les écoles comptant : 
{0 moins de vingt-cinq élèves, peuvent disposer d'une bourse et un 

tiers. 
2° de vingt-cinq à trente-cinq élèves, d'une bourse et demie; 
5° de trente-six à quarante-cinq élèves, d'une bourse et deux Liers; 
4° de plus de quarante-cinq élèves, de deux bourses. 
Les élèves proposés pour l'une des dites faveurs, cessent d'être dans les 

conditions requises pour l'obtenir s'ils quittent l'école avant la fin de l'année 
scolaire. 

Des sommes de 22,000; 22,22!> et 22,47~ francs ont été respectivement 
liquidées de cc chef, en !89t, i892 et t893, au profit d'élèves des écoles 
moyennes pour garçons. 

F. LOC.i.OX BT MATÉRIEL. 

Les observations faites à propos des locaux et du matériel scolaires des 
athénées royaux, sont applicables aux locaux des écoles moyennes de l'État 
pour garçons. Les communes sièges de ces institutions doivent donc fournir 
un local convenable muni d'un matériel en bon état, dont l'entretien 
demeure à leur charge. Les locaux sont affectés exclusivement à l'usage 
de l'établissement. 

Commerce de fournitm:es classiques. - Toute liberté est laissée aux 
parents et aux élèves pour l'achat des livres et des fournitures classiques. 
Ils peuvent acheter ces objets où bon leur semble et les autorités ou les pro­ 
fesseurs n'ont pas à intervenir à cet égard. 
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Une seule exception peut être autorisée à cette règle en faveur des direc­ 
teurs d'écoles moyennes qui sont en même temps directeurs d'un internat 
annexé à l'école moyenne. Des raisons d'économie ou de discipline peuvent 
justifier cette exception. Dans cet ordre d'idées, il est bon de rappeler ici 
la circulaire du t4 novembre ·1889 et la dépêche ministérielle du 28 février 
t890~ qui ont été insérées in extenso dans le rapport précédent. 

CHAPITRE Ill. 
ÉCOLES MOYENNES DE L'ÉTAT POUR FILLES. 

Â. OR6ANJSATION. 

Nombre des écoles moyennes de l'État pour filles. - A la date du 5t dé­ 
cembre !893~ il existait 54 écoles moyennes de l'État pour filles, réparties de 
la manière suivante entre les différentes provinces ; 

Anvers. 
Trois : Boom, Lierre et Malines. 

Brabant. 
Neuf: Bruxelles, Diest, Ixelles, Laeken, Louvain, Molenbeek-Saint-Jean, 

Schaerbeek, Tirlemont et Wavre. 

Flœndre occidentale. 
Deux : Bruges et Nieuport. 

Fland1·e orientale. 
Trois : Alost, Lokeren, Termonde, 

Hainaut. 
Neuf : Ath, Beaumont, Charleroi, Jumet, La Louvière, Mons, Pecq, 

Péruwelz et Tournai. 
Liége. 

Trois: Huy, Seraing et Verviers. 

Limbourg. 
Une : Hasselt. 

Une : Arlon. 
Luzembourq, 

Namur. 
Trois : Andenne, Dinant et Namur. 

Règlement organique. - Aucun changement n'a été apporté au règlement 
organique des écoles moyennes de l'État pour filles. 
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Il. PEllSONNEJ .. 

blode de recrutement J,, pt'1'SOmiel. - Bien que le nombre des régentes 
diplômées sorties des sections normales moyennes de l'État de Liége et de 
Bruxelles et des sections normales libres, soit considérable et assure, bien 
au delà des besoins du service, le recrutement du personnel, aucun arrêté 
n'a encore déterminé l'époque a laquelle les fonctions de régente et de direc­ 
trice ne pourront plus être conférées qu'aux postulantes qui auront obtenu 
le diplôme de régente, de sorte que le diplôme d'institutrice peut toujours 
donner accès aux fonctions dans les écoles moyennes de l'État pour Hiles. 
Cependant, en fait, le Gouvernement a adopté comme règle presqu'iuvariable 
de ne eonlérer les emplois de directrice et <le régente dans les écoles 
moyennes de l'État pour filles qu'à des personnes munies du diplôme défi­ 
nitif <le régente d'école moyenne. Par là, le Gouvernement a relevé le pres­ 
tige du personnel et assuré, d'une manière plus efficace, l'exécution des 
programmes. 

Dispenses de diplôme. - Aucune dispense n'a été accordée pendant la 
période triennale à des membres du personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'État pou1· filles. 

1'/utations. - Nominations. - Comme pour les athénées et les écoles 
moyennes de garçons, les mutations et nominations se font autant que 
possible pendant la période des vacances et · les candidats nouvellement 
nommés ne reçoivent au début qu'un mandat provisoire, 

Après trois mois d'épreuve, le bureau administratif, qui a eu le temps 
d'apprécier leur valeur.est invité à émettre son avis sur la nomination défi­ 
nitive par application de l'article -:15 de la loi du 1er .iuin -18~0. S'il n'est pas 
suffisamment édifié sur la valeur de la nouvelle titulaire, le délai d'épreuve 
peut être prolongé. 

1'/esures prises pour 11arcr aux absences trop fréquentes des membres du. 
personnel, - Nous avons indiqué les mesures prises pour les athénées et 
les écoles moyennes de garçons; elles ont été appliquées aux écoles 
moyennes de filles, où les absences sont parfois beaucoup trop fréquentes. 

Correspondances administratioes des directrices, - Toutes les pièces 
quelconques de la correspondance administrative des directrices doivent 
être adressées au Ministre et non aux fonctionnaires du Département 
chargés de tel ou tel service. (Circulaire du 21 août {895. Annexe LVI, 
page t>S.) 

Correspondance des professeurs avec l'autorité supérieure, - La rr:ême 
obligation existe polir les membres du personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'État pour filles que pour les membres du personnel ensei- 
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gnant des athénées royaux et des écoles moyennes de l'État pour garçons, 
de ne correspondre avec l'autorité supérieure que par l'intermédiaire du 
chef de l'établissement. 

Distinctions honorifiques. - Les distinctions honorifiques suivantes ont 
été accordées pendant la période triennale à des membres du personnel 
enseignant des écoles moyennes de l'État pour filles : 

En 189{, médaille de -fro classe, à deux directrices et à une institutrice , 
:l892, croix <le l re classe, à une directrice; 

- 1892, médaille de 1re classe, à trois directrices. 

Professeurs honoraires. - Le titre honorifique de leurs fonctions a été 
accordé, lors de leur admission à la pension, en 189f, à M11e Gramme, Z.-T., 
direct.ricc de l'école moyenne de l'État à Arlon et, en ·1895~ à Mlle Rother­ 
mel, J.-M.-E., directrice de l'école moyenne de l'État ù Wavre. 

Professewni retraités. ·- Trois membres du personnel 'enseignant des 
écoles moyennes <le l'État pour filles ont été admis à faire valoir leurs droits 
à la pension : une directrice, en J89t; une institutrice, en !892 et une 
directrice, en :l893. 

Démissions. - Démission de leurs fonctions a été, sur leur demande, 
accordée: en :1.89:1., à une institutrice et à une surveillante; en 1892, à une 
maîtresse de musique; en 1895, à une régente. 

Membres du personnel en disponibilité. - Pendant les années i89J, !892 
et 1893, vingt-six membres du personnel des écoles moyennes <le l'État 
pour filles ont été mis en disponibilité, savoir : 
A. Pour cause de maladie : 2 directrices, ~ régentes, 4 institutrices et 

i concierge. 
B. Dans l'intérêt du service : 2 directrices, t institutrice et I maître de 

dessin. 
C. Pour motif de convenances personnelles et sans traitement: f> régentes 

et institutrices. 
D. Par suppression d'emploi : { directrice, 2 régentes et i institutrice. 
E. Par mesure d'ordre : i régente. 

Décès. - Sont décédés pendant la période triennale: 
En ,J 89·f, 2 institutrices et i maitre de musique; 
En 1892, f régente et :1. maîtresse de dessin. 
En :1.895, f régente. 

1J/embreB du personnel déchargés de Leurs fonctions. - Ont été, sur leur 
demande, déchargées de leurs fonctions: en 1892, :1. régente et en J895, 
f maitresse de gymnastique. 

Une maîtresse de musique a été, en :1.892, révoquée de ses fonctions par 
mesure disciplinaire. 

tt 
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Serment. - L'article i7 de la loi du HS juin i88i dispose que les direc­ 
trices, régentes et les fonctionnaires administratifs des écoles moyennes de 
filles prêteront le serment prescrit par l'article 2 du décret du Congrès 
national du 20 juillet i83i. Nous renvoyons pour cette matière au chapitre 
des athénées qui contient les règles à suivre. 

C. TRAITEMENTS, 

Traitements du personnel enseignant. - C'est toujours l'article !> de 
l'arrêté royal organique du 4 août -t88t qui règle le taux des traitements 
du personnel enseignant des écoles moyennes de l'État pour filles, confor­ 
mément au tableau ci-après : 

WONCTION8. KINJJIUJJ. 1 JIAXJIIUII. 

Directrice • . . . . 
(Classe unique.) 

Régente de : 
~• classe 

Jnslitùtrice de : 
2• classe 

Professeur, porteur du diplôme de capacilé pour l'enseignement du dessin, 
de la musique ou de la gymnastique • . . . . • . . . . . . . 

(Classe unique.] 

2,800 

2,000 

2,3()0 

1,600 

2,000 

900 

3,300 

2,200 

2,MO 

1,800 

i,200 

1,100 

Rappelons que les directrices, les régentes et institutrices de seconde 
classe obtiennent le maximum du traitement après avoir joui pendant trois 
ans du traitement minimum et que les régentes et institutrices de première 
classe· peuvent obtenir le traitement maximum après avoir joui, pendant 
trois ans, du traitement minimum de cette classe. 
Il en est de· même des professeurs de dessin et de gymnastique. 
Aucune disposition n'a encore réglé l'organisation de l'enseignement de 

la musique et, dès lors, il n'existe que des maîtres de musique dont le 
traitement reste fixé conformément aux anciennes dispositions sur la matière. 

De i89f à f 895, H5 régentes et f 4 institutrices ont été promues à la pre­ 
mière classe. 

Traitements exceptionnels en »ertu de l'article 7 de l'ar1·êté 'royal orga,­ 
nique d1e 4 août i88i. - L'article 7 de l'arrêté royal organique des écoles 
moyennes de l'État~ pour filles, en date du 4 août f 88!, porte ce qui suit : 

n AnT. 7. Le traitement maximum des directrices, des régentes et des 
institutrices de première classe peut être augmenté de 200 francs au moins 
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et de 500 francs au plus, lorsque ces membres du corps professoral font 
preuve d'un mérite supérieur. 

» L'arrêté royal allouant celte augmentation mentionne les motifs de la 
,1 mesure et est inséré in extenso au iJJ oniteur, » 

Cette disposition a été appliq uée pendant la période triennale à M.Mmes Gatti 
de Gamond, Lepage-Lavoye, Monod et Vigneron-Geerinckx, respectivement 
directrices de l'école moyenne de l'État pouL· filles, à Bruxelles, à Verviers, 
â. l\lalines et à Charleroi. 

Un arrêté royal dn 24 octobre f89f a alloué à chacune des dames pré­ 
nommées une augmentation exceptionnelle de 200 francs l'an, à prendre 
cours lei cr janvier f89L 

Rémunëration des professeu.1·s qui remplacent les professeurs absents. - 
Le règlement des indemnités de suppléance se fait d'après les prescriptions 
de l'arrêté royal du f 8 avril !888 et <le la circulaire ministérielle du 24 mai 
suivant, qui sont également applicables aux membres du personnel ensei­ 
gnant des écoles moyennes pour garço11s. 

D. ENSEIGNEl\lENT. 

État de l'enseignement. - Voici quelles sont les appréciations de MM. les 
inspecteurs sur les résultats de l'enseignement donné pendant cette période 
dans les écoles moyennes de l'État pour filles. 

Français. -. Dans les écoles moyennes de filles, les résultats du cours de 
français sont très remarquables. Dans les derniers concours, les rédactions 
des jeunes filles se distinguent par l'abondance des idées, l'émission facile de 
la pensée et la correction du style. Cette supériorité des jeunes filles sur les 
garçons tient, entre autres causes, à ce qu'elles lisent plus et aussi à ce 
qu'elles négligent moins la grammaire. 

Histoire el yéographic. - L'étude de l'histoire continue à avoir peu d'at­ 
traits pour les jeunes filles qui paraissent s'intéresser très peu aux hauts 
faits des grands conquérants. L'histoire devrait leur être enseignée avec 
d'autres manuels que ceux qui sont employés dans les écoles de garçons. 
Leur sensibilité naturelle ne trouve pas un aliment suffisant dans l'énumé­ 
ration sèche et aride des faits, surtout guerriers, qui se sont accomplis aux 
différentes époques de l'histoire. 

Les exercices cartographiques laissent peu à désirer; beaucoup d'élèves 
réussissent même-à faire de très jolies cartes. 

Flamand. - Les résultats en flamand dans les écoles de la région flamande 
pourraient être pins satisfaisants; ils le sont moins, relativement, que ceux 
que l'on constate dans les écoles de la région wallonne, où certaines maîtresses 
obtiennent de leurs élèves beaucoup de travail et leur font acquérir des 
connaissances sérieuses, eu égard surtout au temps qui est consacré à l'étude· 
du flamand. 
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lJlathémaliques. - Le résultat en mathématiques est toujours assez faible, 
Je temps qui y est consacré est d'ailleurs trop court pour la matière à voir. 
Ainsi, dans les écoles moyennes de filles, il n'y a qu'une heure par semaine 
dans la 3° annéed'études pour voir les deux premiers livres de géométrie~ 
tandis que les élèves de 4° année moyenne des garçons, les élèves de 
l)e humanités modernes et de 2de humanités grecques-latines ont le même 
temps pour ne voir que le premier livre. 

En algèbre, les résultats sont plus satisfaisants qu'en géométrie et le seraient 
encore davantage si les maitresses attachaient moins d'importance aux 
définitions et aux règles et se dispensaient de se servir d'un langage trop 
algébrique. 

Sciences naturelle». - Les élèves étudient avec plaisir la zoologie et 
surtout la botanique; quant à la physique et à la chimie, l'absence d'instru­ 
ments et d'appareils fait que l'enseignement de ces sciences a jusqu'ici été 
assez défectueux et n'a servi, dans beaucoup d'écoles, qu'à charger la mémoire 
des élèves de notions vagues, sans aucun profit pour leur développement 
intellectuel. Si les communes, siéges d'écoles moyennes, voulaient. consacrer 
tous les ans deux ou trois cents francs à l'achat d'instruments de physique 
et d'appareils de chimie, au bout de cinq ou six ans les maîtresses auraient 
à leur disposition tout ce qui est nécessaire pour rendre leurs cours intéres­ 
sants et assurer les progrès des élèves. 

Commerce. - Cc cours, généralement bien donné, intéresse les élèves: qui 
tiennent leurs livres avec beaucoup de soin. Les éléments de comptabilité que 
les jeunes filles acquièrent à l'école leur seront par la suite d'une grande 
utilité pour tenir leur livre de dépenses. 

Ouvrages manuels. - Les rapports de l'inspectrice des ouvrages manuels 
constatent l'importance de plus en plus grande que l'on attache à ce cours 
et les progrès sérieux que font les élèves. Si les sections moyennes 
comptaient quatre années, on pourrait augmenter l'importance du cours 
d'ouvrages et, sans faire <les écoles moyennes de véritables écoles profes­ 
sionnelles, les élèves acquerraient, dans telle ou telle partie, un savoir 
assez sérieux pour pouvoir y trouver des moyens d'existence et l'on verrait 
diminuer le nombre de celles qui les cherchent dans la cardère presque 
fermée de l'enseignement. 

Dessin. - Le cours de dessin donne peu de résultats. Le programme 
devra en être modifié. Le dessin géométrique y a une trop grande impor­ 
tance. Le dessin d'ornement devrait en être la partie essentielle. Malgré 
toutes les revendications des droits de la femme, on aboutit toujours à 
d'assez pauvres résultats lorsqu'on veut donner aux jeunes filles Je même 
enseignement qu'aux garçons. 

Proymmme tles cours, - Pendant cette période, aucun changement n'a 
été apporté au programme des cours. 
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Prescriptions co1nmunes aux écoles moyennes de 9arço11s et allx écoles 
moyennes de filles. - Sont applicables aux écoles moyennes de filles, les 
instructions relatives à l'enseignement portant sur les points suivants : 
Résultats d'une enquête à propos de l'exécution de la loi du ·ta juin !883 
(p. 52); interprétation de l'article ~ de la même loi, concernant les cours 
qui doivent être donnés en flamand (p. 56); on doit conserver dans les 
différentes classes où ils peuvent être employés, les mêmes livres et éditions 
qu'on a fait acheter aux élèves (p. 57) ; nécessité de restreindre dans de 
justes limites les devoirs à domicile imposés aux élèves et de foire corriger 
attentivement ces devoirs par le professeur (p. 58); rapport à transmettre 
trimestriellement sur l'exécution des.instructions ci-dessus (p. 40); recom­ 
mandation de donner des ouv1·ages flamands dans les distributions de prix 
pour les matières qui doivent être enseignées en flamand (p. 42); rappel de 
la règle prescrivant. de n'employer, en fait d'ouvrages classiques, que les 
éditions ayant reçu l'approbation du Gouvernement (p. 47); instructions 
pour l'emploi des deux heures à assigner au cours de religion, dans le cas 
où le cours ne serait pas donné (p. 49); instructions pour la rédaction de 
l'horaire des cours et la répartition du travail des professeurs (p. 58); condi­ 
tions à exiger des élèves pour l'admission aux cours facultatifs de langues 
étrangères (p. 59). 

L'analyse des circulaires relatives à ces questions, a été faite au litt. D 
des deux précédents chapitres. 

Enseiqnement religieux. - A la fin de l'année !895, l'instruction reli­ 
gieuse était donnée par un ecclésiastique dans les écoles moyennes de l'État 
pourfilles indiqués ci-après: .Malines, Louvain, Schaerbeek! \Vavre, Bruges, 
Alost, Lokeren, Termonde.Jumet, La Louvière, Péruwelz, Huy et Andenne. 
V organisation del' enseignement religieux est d'ailleurs sur le point d'aboutir 
dans plusieurs autres écoles et il est à prévoir que l'article 8 Je laloi du 
i er juin f 850 recevra son exécution au cours de la prochaine période dans 
la plupart des écoles moyennes de filles. 

Nous avons signalé, à propos des athénées et des écoles moyennes de 
garçons, et nous rappelons ici pour mémoire, les instructions que le Gouver­ 
nement s'est vu obligé tic donner dans plusieurs établissements d'instruc­ 
tion moyenne, relativement au caractère de cours obligatoire que la loi 
attribue à l'enseignement religieux, pour les élèves dont les parents n'ont 
pas réclamé l'exemption. 

E. ÉLÈVES. 

Règlement d'ordre intérieur, - Le règlement d'ordre intérieur des écoles 
moyennes de l'État s'applique aux écoles des deux sexes et diffère peu, 
d'ailleurs, de celui des athénées. Comme nous l'avons fait remarquer au 
chapitre précédent (écoles moyennes de garçons)~ les décisions de principe 
et les instructions dont nous avons donné l'analyse au chapitre premier, 
nu, E, sont généralement applicables aux écoles moyennes, soit pour gar~ 
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çons, soit pour filles. Nous rappellerons ici que l'énumération de ces déci­ 
sions a été donnée, page 1.xv11 du présent rapport. 

En fait de décisions concernant spécialement les écoles moyennes de 
filles, nous avons à signaler les règles prescrites, par une circulaire du 
!O février t89~, relativement aux compositions pour les cours d'ouvrages 
manuels et d'économie domestique, cours auxquels il est attribué tsO points, 
à répartir entre les deux matières. Ce nombre, conformément à l'article 50 
du règlement d'ordre intérieur, est doublé aux compositions des deux 
dernières séries. 

Les points attribués aux ouvrages manuels peuvent être accordés d'après 
l'ensemble des travaux de l'élève ou, .si cc mode de procéder présente des 
inconvénients, la directrice et In maîtresse d'ouvrages peuvent fixer, de 
commun accord, le nombre d'heures à assigner à chaque épreuve trimes­ 
trielle, le tout sous réserve de faire connaître aux élèves, dès le commence­ 
ment de l'année, celui des deux modes qui est adopté. (Annexe XXVI, p. 56.) 

Diplômes de sortie. - Le tableau ci-dessous indique le nombre de 
diplômes de sortie, délivrés à la suite de l'examen règlcmentairc,à la fin des 
trois années scolaires J890-t89J, i89f-1892 et 1892-18!>5. 

,,; - .,.. ..; .,; .; 0 c; .•.. .. :.: :.: :.: •.. = .•. •.. ~ tCOLES MOYENNES. ' ~ ECOLES IOYEIIIIES. ~ :!. ~ 
I= C> .,., ô ,;.. 
~ 

0, 0, .,. ... ~ :.: .., !:': - ~ : - - ,: .. 

1 Alost. 5 5 5 10 Lokeren t 1 2 
2 Andenne 1 1 1 20 Louvain 6 5 5 

5 Arlon. 4 4 8 ~, -Malines 7 10 7 

4 Ath .f. 3 5 2:! Molenbeek 5 ~ 2 

5 Beaumont . 1 4 4 ")- Mons 6 8 6 --> 

6 Boom. 5 ) 4 2i Namur. 5 ' 2 

7 Bruges . . 5 -l 6 25 Nieu11ort , • q .. - 
8 Bruxelles 9 6 8 2ti Pecq . 2 4 5 

9 Charleroi 9 12 9 ")- Péruwelz . 8 t3 10 _, . 
10 Diest. 5 5 5 28 Schaerbeek . 14 iu 15 

11 Dinant 5 2 1 29 Seraing. . . .. 6 5 6 

12 Hasselt . 1 4 5 50 Termonde. i 3 2 

15 Huy . 4 5 10 51 Tirlemont. . • 2 1 1 

u Ixelles 7 6 15 5~ Tournai . 7 5 6 

1:i Jumel 3 5 4 35 Verviers . u 6 7 

16 Laeken . (l à 3 31 Wavre . . . 4 5 4 

t7 La Louvière 4 2 1 -- - - . 
Lierre ., 4 5 Total pour chaque année. 157 HSï i69 

18 

Population des écoles moyennes de l' litat pour filles. - La population des 
éeoles moyennes de l'État pour filles se maintient. 
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Voici, depuis la première organisation de ces institutions, c'est-à-dire 
depuis 188-f, le chiffre de population atteint au 5i décembre de chaque 
année. 

~ ~ :'I: i,: 1-:lil. 1 Section ·moyenne. 1 Section préparatoire., TOTAL. 

•81!1• 1 l ,0!:15 2,372 3,427 

•882 1 1,3fi3 3, 0-18 4,3tif 

•883 1 1,336 3,337 4,673 

1188-1 1 1 ,4.'î3 3,602 5,075 

118815 . 1 1,678 3,756 5,433 

1888 1 1,783 3,i!-l'i 5,600 

11882 . 1 f ,753 3,985 5,738 

-1888 . . 1 1,794. 4,071 5,861> 

1889 1 1,738 4,339 6,0î7 

t8ee . . . . 1 1,7,1.8 3,973 5,72,f 

181U . 1 1,866 3,895 5,761 

1892 . . . 1 f ,907 3,796 5,703 

'199S 1 1,856 3,719 5,575 

Au 3-1 décembre 1895, cette population était répartie comme suit entre les 
neuf provinces : 

Anvers 
Brabant . 
Flandre occidentale 
Flandre orientale 
lfoiuaut 
Liége . 
Limbourg. 
Luxembourg. 
Namur 

743 élèves 
f ,842 

186 
406 

1,208 
608 
205 
78 

50{ 

Taux des rétributions scolaires.- L'arrêté royal organique du 4 août 188i 
ayant stipulé, dans son article 1.4, que toutes les dispositions de l'arrêté royal 
<lu 50 juin 188!, portant organisation des écoles moyennes de l'État pour 
garçons, sont provisoirement rendues applicables aux écoles moyennes 
pour filles? c'est au bureau administratif qu'il appartient de proposer le 
taux de la rétribution 'des élèves. Une disposition ministérielle approuve les 
propositions et fixè le chiffre de cette rétribution. 

Le tableau suivant indique quel est le taux du minerval payé dans les 
écoles moyennes de l'État pour filles : 
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Anvers ..••. 

Drab.,01. • . . . 

~ Boom • 

") Lierre , 

l Malines 

1 Bruxelles . 

Diest • 

l belles. 

Laeken. 

. , Louraiu 

alolcn beek-St-Jean. 

Schac •. beek. 

Tirlemont 

Wavre •• 

l Bruges •. Flandre oeeldentale. 
Nieuport. 

l Alost .. Flandre orientale. . Lokeren . 

Termondc 

Alh .•. 

Beaumont 

Charleroi. 

Jumet •. 

Hainaut ..... l La Louvière 
Mons 

Pecq 

Péruwelz 

1 Tournai • 

) 

Huy •.. 

Liége . . • . • . Seraing • 

Verviers • 

Limbourg , · 

Luxembourg . 

! Hasselt. • • • . • 

1 Arlon • 

l Aodenoe •• Namur • . . . . • Diaaot. • • • , 

Namur. 

SECTIO~ PltÉP ARATOIRE. SECTION MOYENNE. 

fr• 2• 3• i• 1•• î• . 3c 
année. année. année. année. annee. année. année. 

Franc,. Fr1mc1. Fr11nca. Francs. Francs, Prancs. F,-nncs. 
20 " 20 • 20 J ï0 )) u ) +5 » 45 • 
2i " 24 , 30 J 30 ' 35. » 35 )> 35 » 

n » 72 ) 72 » 72 ) 72 ~ 72 ) 72 » 

60 , rno J ·100 » ◄00 » 120 • no » 420 » 

24 , 24 J 2+ J 24 ) u )) 24 » n ~ 
60 » 60 ) 60 » 60 )) 60 • 60 J 60 • 
36 l) 36 ) 36 • 36 » 60 J 60 ) 60 ) 

48 , 48 • 48 J 48 ;, 60 J 60 , 60 )) 

iO • 40 " 40 » 40 » 50 • 50 » 50 D 

60 J 60 J 60 » 60 » 60 » 60 D 60 » 

!U. J 2t , 24 • 24 ' 2+ » 2t D 2-i » 

15 J ~5 " 24 p ~1 » 21 • îi • 21 » 

80 , 80 , 80 ~ 80 .. 80 • 80 • 80 » 

2\ • 24 • 24 , 2\ » 48 ». 48 » 4-8 1 

43 20 43 20 43 20 43 20 57 60 5î 60 72 J 

20 " 20 • 20 » ~o )) 45 D 45 » -ilS » 

36 , 36 • 36 ,, 36 » 48 ~ 48 ) i8 » 

36 , 36 » 36 » 36 ) 48 ) 48 • 48 » 

J » » » 36 1 36 D 36 • 
48 D 48 ) 48 » 48 )) ôO » 60 )) 60 » 

12 » t2 » ,18 » 18 » 24 ,,, 24 » 24 » 

30 ) 30 9 30 » 30 )) 40 JJ IIO » 50 p 

60 » 60 ~ 60 » 60 )) 60 i 60 » 60 r, 

» l) » » rn p 18 » 18 D 

24 B 24 D 24 » 24 , 32 » 32 • 32 D 

72 D n » 72 )) 72 » fOO " 100 » 100 ,ll 

40 t 40 , 48 D 48 )) 60 ) 60 » 60 • 
60 ) 60 D 60 » 60 » 80 » 80 D 80 » 

48 » 48 D 48 » 48 » 60 » 60 D 60 • 

2t » 24 • 24 D 24 ) 2i ~ i4 • 2i • 
l) » D » 36 ) 36 » 36 » 

16 ) 46 » 20 D 20 D 24 J 28 » 32 • 
• • • D 30 D 30 )) 30 > 

36 ) 36 » 36 ) 36 » 36 J 36 » 36 • 
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Pour les écoles moyennes de filles, co~mc pour les écoles moyennes de 
garçons, le produit de la rétribution scolaire fait partie des recettes destinées 
à. couvrir les dépenses générales de l'établissement. 

Produit de la 1·étribution scolaire. - Cc produit s'est élevé aux sommes 
suivantes: 

En {89-1. . . . 
En -1892. . 
En f895. 

. fr. {75,59~ ?f4 
fS0,889 84 
t78,9HS 3! 

Bourses 3llr les fo11ds d" Trésor public. - Les règles auxquelles est sou­ 
mise la liquidation de ces bourses, sont renseignées à la page LXXIV du 
présent rapport. 
Il a été liquidé, de ce chef, respectivement en f89t, 1892 et 1895 ; 8,400, 

8,42~ et 8,77~ francs, au profit d'élèves des écoles moyennes pour filles. 

1Jdmissions gratuites et à p1'Îx réduit. - Les règles à observer sont les 
mêmes que celles qui sont appliquées, en cette matière, dans les athénées 
royaux. et dans les écoles moyennes pour garçons. 

Le maximum des faveurs del' espèce, dans les écoles moyennes pour filles, 
est toutefois limité, invariablement, au septième de la population scolaire. 
Il a été accordé en : 

f89{ 
f892 
l893. 

Soit, pour la période triennale, un 
total de . 

Admissions gratuites. · Admission, l prix réduits, 
554 ~90 
~27 644- 
~75 640 

{,874 

· locaux et mobilier. - Les obligations des communes, quant aux locaux et 
au matériel des écoles moyennes de l'État pour filles, sont les mêmes que 
celles rappelées ci-dessus à propos des athénées. 

Commerce de [ournitures classiques. - Les observations présentées dans 
le chapitne des écoles moyennes de l'État pour garçons sur ce point sont 
applicables aux écoles moyennes de l'État pour filles. 

--~--31o=,,,,.~""'------ 

w 



TITRI~ li. 
ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION MOYENNE DIRIGÉS PAR LES COMMUNES 

sr É'l'ABLI8St~MEN'l'S .PA'l'RONNÉS. 

---1«- 

CHAPITRE PREIIIER. 
ÉTABUSSEMENTS COMMUNAUX SUBSIOltS rAR I.E TRÉSOI\ l'UBLIC. 

Â. ÉTABLISSEMENTS COMllltJN.\UX SUBVENTIONNÉS l'OUR GARÇONS. 

Nombre des établissements communaux subsidiés. -Au 5i décembre -1890, 
il y avait huit établissements communaux d'enseignement moyen du i er degré 
pour garçons subsidiés par le Trésor public: c'étaient les collèges commu­ 
naux de Diest, de Nivelles, de Tirlemont, d'Y prc~1 de Beeringen, de 
Bouillon, de Virton et de Dinant. 

Cette situation a été modifiée en i895 par la suppression du collège com­ 
munal d'Ypres, votée par le conseil communal dans sa séance du -fa juil­ 
let f 893, et approuvée par arrêté royal du !8 septembre suivant. 

Il a été institué, pour les élèves de la première et de la deuxième années 
d'études d~ la section supérieure de l'école moyenne de celle ville, des cours 
de latin correspondant aux cours de septième et de sixième de la section des 
humanités anciennes des athénées royaux. 

La situation n'a pas changé en ce qui concerne les établissements commu­ 
naux d'enseignement moyen du second degré pour garçons subventionnés 
par le Trésor public. 

Les seuls établissements de celte catégorie sont les deux écoles moyennes 
de Bruxelles; celles de Saint-Gilles, de Saint-Josse-ten-Noode et de Liége. 

Enseignement. - Le nouveau programme d'étude· des athénées a été suivi 
dans les collèges communaux. 

Examens de sortie des collèges communaux. - Le tableau suivant indique 
le nombre de diplômes de sortie qui ont été délivrés aux élèves des collèges 
communaux. Ces examens ont généralement été présidés par un inspecteur 
de l'enseignement moyen. L'inspection des collèges communaux ne pouvant 
ètre régulièrcmcnt faite: ces examens de sortie permettent d'apprécier exacte­ 
ment la valeur des éludes cl de constater le travail sérieux des professeurs 
et des élèves. 
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NOMllRI:: Dl:: DIPLOMES DÉLl\'RÉS EN 
COLLÈGES COl\ll\lUNAUX. 

1890-1801. 1 1891-1802. 1 t802~t893. 
Obseroations, 

Beeringen ..•... ... - - - Le tiret indique qu'il n'y a p:15 
eu J'enmc11 de sorue ori;anisé 

Bouillon . . . • . . . . . . - - 2 <l'.a/,rês les preserâpûons olll- 
ere les. 

Diest. • • • • . . • . . • • • - - - 
Dinant. •...••....• 1 f - 
Nh·elles . . . • • . • . · ••. - - - 
Tirlemont .•........ 1 - - 
Virton. •. . . .. .. . . . . .. 1 1 l 

Ypres •••..•••...• - - t 

Tormx ... 5 2 4 

Examens et diplômes de sortie des écoles moyennes communales de 9a1·ço11s. 
- Les prescriptions qui régissent les examens de sortie des écoles moyennes 
de l'État sont applicables également aux écoles moyennes communales. 

Des examens conduisant au diplôme de sortie ont été régulièrement orga­ 
nisés dans les écoles moyennes communales de Saint-Gilles et de Saint­ 
Josse-ten-Noode. 

Voici le relevé des diplômes de sortie délivrés dans ces deux établisse­ 
ments pendant les trois années scolaires dont s'occupe Je présent rapport. 

ËCOLES MOYgNNES 1 NOMBRE DE DIPLOMES DÉLIVRÉS EN 

1890-1891. 1 1801-1892. 1 1802-1893. 

Obsertuü ions. 
COlHl1o'i.lLES. 

Saint-Gilles. ~ . . .• .. . . •. 8 14 7 

Saint-Josse-ten-Noode ..•.. 7 6 4 

Tor.1.ux ... 15 20 f 1 

Personnel. - Aux termes de l'article 5f de la loi du Jcr juin !8à0~ la 
nomination des professeurs des établissements communaux, subventionnés 
ou non sur le Trésor public, est faite conformément à la loi du 50 mars !8~6. 
Ces professeurs sont astreints aux mêmes obligations, quant au diplôme et 
à l'indigénat, que les professeurs des établissements de l'État. 
Toutes les nominations faites par les conseils communaux doivent être 

notifiées au Gouvernement, qui s'assure si les intéressés se trouvent dans les 
conditions déterminées par la loi et accorde, au besoin, !es dispenses pré­ 
vues, sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne. 

Les professeurs qui, antérieurement à la loi du Hi juin J 88J, faisaient 
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partie du personnel enseignant des établissements communaux d'enseigne­ 
ment moyen et qui n'étaient pas munis du diplôme légal, se trouvaient de 
plein droit exemptés de la -condition de ce diplôme. (Art. 7, n° i, de la loi 
µu i5 juin l88t.) 

Comme fa nomination du personnel enseignant de ces établissements fait 
partie, ainsi que nous venons de le dire, des attributions des conseils com­ 
munaux, ces collèges ont été invités à prendre une délibération confirmant 
définitivement dans leurs fonctions les professeurs se trouvant dans les con­ 
ditions ci-dessus indiquées. 

Les conseils communaux ont été invités, en même temps, à adresser au 
Gouvernement une expédition des délibérations prises à cet égard. (Circulaire 
ministérielle du 29 octobre i 89{.) 

Professeurs des athénées royaux provisoi1·ement maintenus dans les collèges 
communaitx. - Lors de la suppression de plusieurs athénées royaux en i884, 
le Gouvernement a décidé de maintenir provisoirement clans leurs fonctions 
certains professeurs de l'État qui, depuis cette époque, sont attachés aux 
collèges communaux ayant succédé aux athénées royaux. 
Plusieurs de ces professeurs ont été réintégrés dans les athénées royaux 

ou ont été admis à la retraite, en sorte que le nombre de ces agents encore 
provisoirement détachés dans les collèges communaux est très restreint. 

Au point de vue des règlements, la situation de ces professeurs diffère peu 
ou point de ce qu'elle était auparavant. Ils relèvent du Gouvernement en 
même temps qu'ils sont placés sous la surveillance du conseil communal, 
lequel remplit à leur égard une fonction analogue à celle qui était dévolue 
au bureau administratif de l'athénée, auquel le collège est substitué. C'est 
d'ailleurs avec l'assentiment des administrations communales intéressées que 
ces agents ont été maintenus dans les collèges communaux. 

Dispenses. - Des dispenses du diplôme légal ont été accordées à un .can­ 
didat en philosophie et lettres; à un candidat en droit et à un instituteur 
primaire pour four permettre d'occuper des fonctions au collège communal 
de Beeringen; à un conducteur honoraire <les ponts et chaussées, candidat 
en sciences physiques et mathématiques, pour lui permettre d'enseigner le 
flamand au collège communal de Tirlemont, et à un candidat, porteur d'un 
certificat d'humanités complètes, pour lui permettre d'enseigner le latin au 
collège communal d'Ypres. 

Toutes ces dispenses sont strictement limitées aux fonctions remplies par 
les intéressés. 

Professeurs décorés. - Deux membres du personnel enseignant des 
établissements d'enseignement moyen communal subventionnés sur le Trésor 
public ont été décorés, pendant la période triennale, pour services rendus 
dans le cours d'une 'longue carrière , ce sont : 

.M.M. Josse Dcsmedt, instituteur aux écoles moyennes communales de la 
ville de Bruxelles, qui a obtenu la croix civique de 1re classe, par arrêté 
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royal du f 7 juillet t 89-1, et Eugène W ermke, directeur de l'école moyenne 
communale de Saint-Josse-ten-Noode, qui a obtenu la médaille civique de 
f reclasse, par arrêté royal du 9 juin -1893. 

Serment. - Les membres du personnel de l'enseignement moyen com­ 
munal subventionné ou non sur le Trésor public sont astreints à prêter le 
serment constitutionnel, conformément à l'article 59 dela loi du {cr juin {850. 

Traitements, _:__ Les traitements des membres du personnel enseignant des 
établissements communaux d'instruction moyenne sont fixés par les conseils 
communaux. Ces traitements sont payés par les receveurs des communes, 
suivant les règles établies par les conseils. 

Population des établissements communaux subsidiés. - Les tableaux 
annexés au présent rapport (p. xcvm), indiquent les chiffres de la population 
scolaire des établissements communaux des f cr et 26 degrés subsidiés pour 
garçons. 

D'après ces tableaux, cette population était, pendant la période qui nous 
occupe, savoir : 

Au 5i décembre ·1891. 
1892. 
i895. 

Collèges. 
572 
597 
578 

Écoles moyennes. 
t ,?507 élèves. 
f ,506 
J ,54! 

En comparant les chiffres de la population des établissements communaux 
du {er degré de 1893 avec ceux de f892, on remarque que la population a 
subi une· diminution de f 9 élèves. Cette diminution provient de la suppres­ 
sion du collège communal d'Ypres qui, au moment de sa suppression, 
comptait 42 élèves. 

Produit des rétributions scolaires. - Le taux de la rétribution scolaire 
dans les établissements communaux d'instruction moyenne subventionnés 
sur le Trésor public est fixé par les administrations locales . 

. La rétribution payée par les élèves a produit : 

En ·t89t. 
En i892. 
En !895. . 

Collèges. 
!7,998 65 
18,471 23 
1s,9J7 4a 

Ecoles moyennes. 
84,960 i8 
89,702 09 
9{,442 52 

Admissions gratuites. - En accordant des subsides aux établissements 
communaux d'enseignement moyen, le Gouvernement s~ réserve le droit de 
foire admettre gratuitement un certain nombre d'élèves. 

Le nombre de ces admissions s'est élevé pendant la période triennale à : 
1801. 1892. 1803. Total. 

Collèges . . Admissions gratuites . 14!) HH {78 478 
à prix réduits . 06 68 80 209 

Écoles moyennes Admissions gratuites 1ti6 f 6f j80 r507 
pour garçons. - à prix réduit . 1ü4 !42 !42 438 

:x; 
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B. ÉTABUSSEMENTS CO!UIUNAUX SUBVENTIO?iNÉS PO0R FILJ.ES. 

Nombre de« écoles moye1mes eemmunales pour filles. -Le rapport précé­ 
dent renseigne qu'au 5t décembre !890, les seules écoles moyennes commu­ 
nales pour filles subsidiées sur le Trésor public étaient : l'école moyenne 
communale de Bruxelles B, celles de Saint-Gilles, de Saint-Josse-ten-Noode 
et de Liége. Dans la période qui nous occupe, un établissement communal 
d'enseignement moyen supérieur pour filles a été organisé à Liége, ainsi 
qu'une école moyenne pour filles à Vilvorde. 

Prescriptions légales auxquelles sont soumis les établissements commu­ 
naux .'Jnbventiomiés pom· filles. - Tous les établissements communaux 
d'enseignement moyen, tant pour garçons que pour filles, subsidiés sur le 
Trésor public, sont soumis aux mêmes prescriptions légales; l'octroi des 
subsides est subordonné aux conditions suivantes : 
i0 que l'établissement accepte le programme d'études arrêté par le Gou­ 

. vernement , 
~0 que les livres employés, les règlements intérieurs, le programme 

des cours, les budgets et les comptes soient approuvés par le Gouver­ 
nement. 

Ces établissements sont soumis à l'inspection et ont l'obligation de 
prendre part au concours général; les membres du personnel enseignant 
doivent être porteurs du diplôme légal. 

Examens el diplômes de sortie. - Des examens de sortie peuvent être 
organisés dans les écoles moyennes communales, lorsque les administrations 
intéressées en font la demande, à l'effet tic décerner aux élèves de ces 
établissements, qui ont terminé leurs études avec fruit, le diplôme de sortie 
institué par Je règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes. 

Ces examens sont organisés dans les mêmes conditions que ceux des 
études moyennes de l'État. Ils ont lieu devant un jury composé de la direc­ 
trice et des régentes, et dont la présidence est confiée à un délégué spécial 
ou à un des inspecteurs de l'enseignement moyen. 

Les écoles moyennes communales de Saiut-Gilles et de Saint-Josse-ten­ 
Noode ont organisé ces examens, conformément aux prescriptions légales. 

Nombre des dip~ômes décernés : 

A Saint-Gilles . 
A Saint-Josse-ten-Noode 

En 1891-1892. 
6 
H 

En 1892-1893. 
9 
H 

En 1893-1894. 

6 
6 

Personnel. - Conformément à l'article 6 de la loi du 1~ juin 1881 ~ appli­ 
cable aux écoles moyennes commnnales de filles subsidiées sur le Trésor 
public, pour être nommée survcillaute, il fout avoir obtenu le diplôme 
<l'institutrice, et le même diplôme peut donner provisoirement accès aux 
autres fonctions dans ces écoles. 
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C'est la commune qui nomme les membres du personnel enseignant de 
ces institutions, conformément à la loi du 50 mars f 856. 

Serment. - Tout comme les agents de l'État, les membres de ce personnel 
sont soumis à la prestation du serment, en vertu de l'article f 7 de la loi 
du f~ juin f88L 

C'est le bourgmestre-président du bureau administratif qui reçoit ce 
serment. 

Traitements. - Les administrations communales fixent le taux des traite­ 
ments des membres du personnel enseignant. 

Population. - Les établissements communaux d'instruction moyenne du 
second degré pour filles, subventionnés sur le Trésor public, comptaient la 
population suivante : 

Au 51 décembre 189-1 
1892 
1895 

Section moyenne. Section préparatelre, 
7·1a 46fS 
694 a'.2a 
698 ~86 

Total. 
f ,f80 
i,2i9 
f ,28.f 

Produit des rétributions scolaires. - C'est l'administration locale 'I ui fixe 
le taux de la rétribution scolaire. · 
Pendant la période triennale cette rétribution a produit, savoir: 

En i89i . fr. 102,26~ 40 
En 1892 . 10~,754 6f> 
En 1895 . . 10~,683 94 

Admissions qratuite« et <i prix 'réduit. - Le nombre des admissions 
gratuites et à prix réduit dans les écoles moyennes communales pom· filles 
subsidiées sur le Trésor public, pendant la période triennale, a été de : 

en 189{ 
en f892 
en 1895 

Total. 

Admissions &ratuites. 
264 
268 
2:32 

784 

Admissiuns 
à prix réduits. 

56 
67 

!05 

226 

CHAPITRE Il. 
Él'AIILISSEMENTS EXCLUSIVEMENT PI\O\'INCIAUX OU CO~MUNAUX POUll GAIIÇONS 

ET POUH FILLES. 

L'article 50 de la loi du 1 cr juin 18~0 permet aux provinces et aux com­ 
munes, soit seules, soit aidées de la province, de créer ou d'entretenir des 
établissements d'instruction moyenne du premier et du second degré, dont 
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elles ont la libre administration. Elles doivent se conformer, à cet effet, aux 
conditions exigées par les articles 6, 7, 8, 9 et {0 de la même loi. 

Aucune province ni commune n'a profité de la faculté que lui laisse 
l'article prérappelé de la loi. 

CHAPITRE III. 
ÉTABLISSEMENTS PATRONNÉS PAR LES COllMUNES. 

L'article 52 de la loi du {er juin 18~0, permet au., ~~•---&a~••vJ dans les­ 
quelles il n'a été établi ni un athénée royal, ni un collège communal, 
d'accorder, avec l'autorisation du Roi, la Députation permanente entendue, 
pour un terme de dix ans au plus, son patronage à un établissement d'ins­ 
truction moyenne, en lui concédant des immeubles ou des subsides. 

Les établissements de cette catégorie sont soumis au régime de l'inspection 
et doivent participer au concours général entre les établissements d'instruc­ 
tion moyenne, institué chaque année aux frais de l'État. 

En cas d'abus grave ou de refus de se soumettre aux prescriptions de la 
loi, les subsides et la jouissance des immeubles sont retirés par arrêté royal, 
le conseil communal entendu et sur l'avis conforme de la Députation perma­ 
nente. 

La loi du j o juin f881 restreignit cette disposition en spécifiant que les 
patronages existants pourraient être continués ou renouvelés pour un terme 
de cinq ans au plus et qu'il ne serait plus autorisé de nouveaux patronages. 

La loi du 6 février 1887 rétablit l'état de choses consacré par celle du 
jer juin f 8ij0. 

Un arrêté royal du { 9 mai 1891 a approuvé une nouvelle convention pour 
le patronage du collège et de l'école moyenne de Poperinghe. Cette nouvelle 
convention ne diffêl'e pas, quant au fond, de la précédente, à part la clause 
donnant une plus grande extension à l'enseignement des langues modernes 
dans la section des humanités et dans le cours supérieur de l'école moyenne. 
(Annexe I, page 5.) 

La convention, pour le patronage du collège et de l'école moyenne de 
Courtrai, a été renouvelée et approuvée par arrêté royal du a octobre {892. 
Quelques changements ont été apportés aux conditions de ce patronage, 
notamment en ce qui concerne le subside alloué annuellement par la ville de 
Courtrai. (Annexe III, page 9.) 

Un arrêté royal du la décembre 1892 a approuvé un article additionnel 
à la convention du 6 avril :1888~ concernant le patronage du collège d'Héren­ 
thals. Aux termes de cet article, la subvention annuelle de 4,000 francs, 
fixée par l'article 5 de la convention approuvée le 6 avril 1888, est portée 
à 4,600 francs, à partir de l'année scolaire 1892-f 895. Cette modification 
était justifiée par l'accroissement du nombre d'élèves et par l'extension 
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donnée à l'enseignement, qui ont nécessité l'adjonction d'un professeur nou­ 
veau au personnel enseignant. 

La ville de Binche avait possédé, jusqu'en 1880, un collège et une école 
moyenne patronés. 

D'après les termes de la convention existante à cette époque, le patronage 
<le ces deux institutions était résiliable tous les ans, à la condition de faire 
signifier la renonciation six mois d'avance. Le conseil communal de cette 
ville, dans sa séance du 28 février 1880, vota la résiliation et, les formalités 
de signification ayant été remplies, l'établissement patronné fut supprimé et 
remplacé par une école moyenne communale. 

Le patronage du collège de Binche a été rétabli pendant la période trien­ 
nale et, à cet effet, une convention a été conclue, le 50 octobre i892, entre 
l'administration communale de cette ville et M. l'évèque de Tournai. 
Cette convention a été approuvée par arrêté royal du 2~ janvier i895, 
pour un terme de dix années consécutives. La ville de Binche s'engage 
à verser, pendant sa durée, un subside annuel de i ,200 francs. Aux 
termes de l'article 51 les contractants ont, de part et d'autre, le droit de 
mettre fin à la convention, à l'expiration de chaque année scolaire, moyen­ 
nant de signifier le renon par exploit d'huissier avant le HS mars précédent. 
(Annexe V, page 12)., 

A la suite de la résolution prise par le conseil communal d'accorder son 
patronage au collège de Binche, le subside annuel de { ,200 francs, voté pour 
cet objet, fut inscrit au budget communal de l'exercice de 1895. Cette allo­ 
cation fut supprimée par la Députation permanente du conseil provincial du 
Hainaut, en séance du i2 mai 1895. 

Le conseil communal de Binche prit immédiatement son recours contre 
cette décision et un arrêté royal du 2-l août f895 a accueilli le recours 
susmentionné. (Annexe VII, page HL) 

Distinctions honorifiques. - Tout citoyen revêtu d'une fonction ·dans 
l'enseignement communal ou de l'État peut prétendre, après un nombre 
déterminé d'années de bons el loyaux services, à la décoration civique 
instituée par l'arrêté royal du 2·J juillet 1867, complété par l'arrêté royal 
du U> janvier -l88a. 
Il a semblé conforme au caractère et au but de cette institution d'en 

faire bénéficier les membres du personnel enseignant des écoles moyennes 
cl des collèges patronnés. En effet, ces établissements sont, comme nous 
l'avons vu ci-dessus, soumis au régime de l'inspection établi par la loi et 
participent au concours général de l'enseignement moyen comme les établis­ 
sements de l'État et les établissements communaux. 

L'assimilation des services des membres du personnel enseignant des 
établissements patronnés d'instruction lllO)'enne à ceux des membres du 
personnel <les établissements officiels se justifie doue et il a paru dès lors 
équitable d'accorder aux premiers les encouragements qui sont assurés aux 
seconds. 

C'est cc qu'a fait l'arrêté royal du 21 mars !8921 qui a étendu, notamment 
y 
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aux directeurs cl professeur d'école moyenne et de collège patronnés, les 
dispositions des arrêtés royaux du 2-1 juillet i867 et du H> janvier {88a. 

Par application de cet arrêté, les décorations civiques ci-après ont été 
accordées, savoir : 

En 1892: la croix de jreclasse à M. Hoeffel, ancien professeur d'allemand, 
maître de musique au collège patronné de Courtrai; 

la croix <le 2e classe, à M. Colins, professeur de musique au 
collège patronné d'Hérenthals ; 

la médaille de frc classe, à M. Cuyvers, ancien professeur au 
collège patronné de Ghcel, et à M. Haus, professeur au 
collège patronné de Herve; 

En !895 : la croix de 2c classe, à .M. D'Archambeau, professeur de 
musique au collège patronné de Herve. 

Population, - La population des établissements patronnés d'instruction 
moyenne des deux degrés s'élevait, pendant la période triennale : 

Au 51 décembre i891. 
i892. 
f895. 

Collèges. Écoles moyennes. 
855 59f 
8{3 58{ 
859 56f 

Produit des rétributions scolaires. - Les rétributions scolaires payées 
par les élèves qui ont fréquenté les établissements patronnés ont produit : 

Collèges 
Écoles moyennes . . 

. . fr. 
iSOt. 

51 ~7f>O 
u.œn 

1802. 
52~440 
{2J8~ 

!803. 
52,508 
i {,955 

Admissions gratuites et à prix réduit. - Pendant la période triennale 
f 891, { 892~ ·1895, il a été prononcé, dans les établissements patronnés d'en­ 
seignement moyen aux deux degrés, le nombre d'admissions grutuites et à 
prix réduit indiqué ci-après : 

1891. 1892. 1805. Total. 

Collèges ..... Admissions gratuites . . 57 54 40 Hi 
à prix réduit. 54 44, 54 H2 

Ecoles moyennes. Admissions gratuites . a 6 o {6 
à prix réduit. }) )) )) )) 

CHAPITHE IV. 
CO.,IMUN A TOUS LES ÉTABLISSEMENTS D'ENSglGNEMENT nJOYEN sonars AU RÉGIME 

ne LA J,01. 

livres classiques, - Le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne est chargé, en vertu de l'article 55, § 2, de la loi du {er juin {8~0, 
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d'examiner les livres employés dans l'enseignement ou donnés en prix dans 
les établissements soumis au régime de celle loi. 
Les seuls livres classiques dont l'emploi est autorisé dans ces établisse­ 

ments sont donc ceux qui ont été examinés et ac/optés pat· le conseil; ils sont 
d'ailleurs en nombre suffisant pour permettre un choix. 

Nous publions aux Annexes le huitième supplément de la listes des ouvrages 
adoptés ou recommandés; cc supplément contient la série d'ouvrages 
examinés et admis par le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne pendant la période 189! à !893. (//oir Annexes XII, p. 22.) 

Rappelons ici qu'il a été publié, dans les annexes du précédent rapport., la 
liste générale des ouvrages classiques dont le Gouvernement a prescrit, 
autorisé ou recommandé l'emploi dans les établissements d'enseignement 
moyen. de l'État, sur la proposition du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, depuis 1850 jusqu'en {895~ dans l'ordre des déci­ 
sions. 

Cette Jistc ne comprend pas les livres classiques, dont le Gouvernement, 
par mesure générale, a autorisé l'emploi dans les établissements où ils 
étaient employés, avant la mise à exécution de la loi du {er juin JS~O. 

Aucune édition nouvelle d'un ouvrage classique, admis par le conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne, ne peut être employée qu'après 
avoir été adoptée par le même conseil. 

Les chefs d'établissements doivent éviter les changements trop fréquents 
d'éditions de livres classiques. Il est de leur devoir de ne pas imposer des 
dépenses de ce chef aux parents et ils doivent veiller à cc que les élèves 
conservent, jusqu'à la fin de leurs études, les livres et les éditions qu'on leur 
a fait acheter dès le début. 

Cette dernière recommandation est trop souvent perdue <le vue. Une 
circulaire du 11 février {892, publiée in extenso dans les annexes du présent 
rapport (Annexe XXVII, p. 5i) l'a de 11011\"eau rappelée aux chefs des éta­ 
blissements d'instruction moyenne. 
Pour mettre fin aux abus, le Gouvcr·ncmcnt a exigé qu'à l'avenir les chefs 

d'établissements indiquassent exactement non seulement le titre, mais 
l'édition de tout ouvrage proposé pour être employé. (Annexes XLI, 
p. 47.) 

Choix des livres à donner en prix, - Le choix <les livres à donner en 
prix aux élèves des établissements soumis au régime de la loi du (er juin f 850, 
sur l'enseignement moyen, est restreint au catalogue officiel dressé sur 
l'avis du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Dans les établissements soumis au régime de la loi du 1 a juin 1883, le choix 
des livres à donner en prix pour les matières enseignées en flamand ne doit 
porter que sur des ouvrages flamands. Dans les mèmes établissements, les 
programmes de la distribution des prix doivent être imprimés dans les deux 
langues. 

Une circulaire du 29 juin i892 (Annexe XXXIV, p. 42) a rappelé l'attention 
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des chefs d'établissements sur cette recommandation. "Indépendamment. de 
» l'exécution des prescriptions de la loi du !fS juin !885, dit cette circulaire, 
» il faut dans les établissements de la région flamande saisir toutes lés 
» occasions pour contribuer à développer chez les élèves le goût de la 
,> littérature flamande et la connaissance approfondie de leur langue 
>> maternelle. » 

Bibliothèuue historique ,~t philologique à l'usage des professeurs. - li est 
bon de rappeler qu'il existe au ministère de l'Intérieur et. de l'instruction 
publique une bibliothèque d'ouvrages d'histoire et de philologie à l'usage des 
professeursde l'enseignement moyen. 

C'est une bibliothèque de prêts à l' extérieur. Il suffit, pour avoir des 
volumes en communication, d'en faire la demande au Ministre, par l'inter­ 
médiaire du préfet des études ou du directeur de l'établissement auquel on 
est attaché. A chaque volume est joint un bulletin indiquant le titre de 
l'ouvrage, sa valeur en librairie, le numéro du catalogue et les recom­ 
mandations touchant le mode de conservation et de réexpédition, etc. Un 
double du bulletin est signé, -pou1· reçu, par le destinataire et renvoyé au 
ministère. 

Le prêt se fait pour quinze jours; toutefois ce délai peut être prolongé sur 
la demande expresse et motivée des intéressés. 
Tout ouvrage ou publication intéressant le genre d'études que le Gouverne­ 

ment a voulu encourager, est immédiatement acquis, si la bibliothèque ne 
le possède pas encore au moment où il est demandé en communication. 
Le Gouvernement a prescrit aux directeurs des écoles moyennes de l'État 
d'engager les régents à utiliser les facilités qui leur sont offertes par la 
création de la bibliothèque historique et philologique, pour perfectionner 
leur instruction et contribuer, par des études sérieuses et approfondies, au 
développement de l'instruction moyenne. 

On met à la disposition de chaque école moyenne des exemplaires du 
catalogue. 

Alcoolisme. - Le Gouvernement s'est préoccupé de la grave question de 
l'alcoolisme et n'a pas hésisté à prendre des mesures en vue d'enrayer ce 
terrible fléau de nos sociétés modernes. 

L'école présente )ncontestablement un terrain favorable, où l'on peut 
prémunir avec succès la jeunesse contre les suites de l'usage des boissons 
spiritueuses ; aussi le Gouvernement, après avoir recommandé l'organisation 
de conférences sur l'alcoolisme et de sociétés de tempérance dans les écoles 
normales et les écoles primaires du roJanme, a-t-il cru devoir les étendre 
aux établissements d'enseignement moyen des deux degrés. 

Consulté sur le point de savoir si de pareilles institutions seraient utiles 
dans les athénées et les écoles moyennes, le conseil de perfectionnement de 
l'enseignement moyen a appuyé l'idée. 
Une circulaire ministérielle du 27 août {892,. adressée à tous les chefs 
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d'établissements d'enseignement moyen de (~État, leur a fait connaître <tue 
le Gouvel'ncment était disposé à établir, dans ces institutions, des conférences 
sur l'abus des boissons alcooliques et à en confier la direction dans chaque 
établissement à celui des membres du corps enseignant qui aura été choisi 
comme le plus apte par ses collègues. 

« L'abus des boissons alcooliques constitue un danger national, dit cette 
» circulaire; d'autre part: tout cc qui tend au développement du principe 
,> éducatif ou au relèvement du sens moral des populations, est de r essence 
» même de l'instruction publique. » 

Dès la rentrée des classes, en octobre !892, la question a été portée à 
l'ordre du jour de la première réunion du corps professoral de chaque 
athénée et école moyenne, qui avait d'abord à faire choix du conférencier et 
à se prononcer en même temps sur la question de l'institution des sociétés 
de tempérance et à examiner si une pareille institution pourrait fonctionner 
avec quelque chance de succès. 

Dans les écoles moyennes de filles, c'est naturellement au point de vue de 
l'action, que la mère de famille est appelée à'exercer sur la direction morale 
des enfants, que les· conférences ont surtout lem· raison d'être. L'appel 
adressé par cette circulaire fut entendu. 

Dans la généralité des établissements, l'idée de donner aux élèves des 
conférences sur l'alcoolisme a été accueillie avec empressement. 

Des professeurs chargés de donner ces conférences ont été désignés et 
certains établissements ont décidé de faire l'essai de sociétés de tempérance. 

Dans cet ordre d'idées, une circulaire ministérielle du f 9 décembre f892 
(annexe XLIII, p. 48) a appelé l'attention des chefs des établissements 
d'enseignement moyen de l'État sur les instructions adressées aux directeurs 
et directrices des écoles normales primaires par les circulaires des 25 avril 
et {4 mai f892. 
Afin de permettre au Gouvernement d'apprécier en détail les diverses 

mesures préconisées et de se prononcer sur leur valeur, il était indispensable 
qu'un commencement d'exécution lui permit d'en saisir le caractère et la 
portée utile. Aussi la circulaire pré rappelée du { 9 décembre i 892 invita-t­ 
elle les chefs des établissements d'enseignement moyen à adresser, à la fin 
de chaque trimestre, un rapport précis sur cc qui a été fait. 

Il est résulté de l'examen de ces rapports que l'institution de conférences 
antialcooliques a été bien accueillie et que ces conférences ont été organisées 
partout : 1< Les jeunes gens, a dit l'un de ceux qui sont chargés de ces 
» conférences, montrent autant de reconnaissance que d'intérêt. Ils sont 
» heureux de voir que l'on s'occupe d'eux au point de vue moral d'une 
» façon plus particulière et que l'on s'efforce de les préparer à remplir 
» dignement d'importants devoirs de la vie réelle. » (Préfet de l'athénée 
royal de Huy.) 

L'organisation des sociétés de tempérance n'a pas eu le même succès, bien 
qu'on en ait créé un certain nombre. 

En résumé, il y a lieu d'être satisfait de cette première tentative. Le 



[ !\0 206,] ( XCVIII ) 

Gouvernement compte poursuivre vigoureusement la campagne qu'il a 
entreprise. 

. 11/obilier hors d'usage. - L'article 16, § 5, de la loi du 1-5 mai 1846, 
organique de la comptabilité de l'État, est ainsi conçu : 11 Lorsque quelques­ 
uns des objets mobiliers ou immobiliers à leur disposition ( des :Ministres) ne 
peuvent être remployés et sont susceptibles d'être vendus, là vente doit en 
être faite avec Je concours des préposés des domaines el dans les formes 
prescrites. » 

Le règlement général du 10 décembre 1868 sur la comptabilité de l'État 
porte, au §5 de son article 226~ que « la remise aux agents du domaine, des 
objets mobiliers destinés à être vendus est constatée par procès-verbal. Une 
expédition en est. annexée au compte à rendre par le fonctionnaire chargé 
de la conservation ou de l'emploi de ces objets. >> 

Afin de procéder avec régularité à l'application des dispositions rappelées 
ci-dessus, il est prescrit aux chefs d'établissements d'informer le Ministre 
chaque fois que certains objet~ mobiliers, n'étant plus en état de servir, seront 
dans le cas d'être remis à l'administration des domaines. L'information doit. 
être accompagnée d'un relevé en triple expédition indiquantle nombre, la 
nature et au besoin le poids des dits objets. Ce relevé est certifié conforme 
par les agents responsables chargés de la conservation du mobilier de l'État. 

Le Ministre transmet aux agents ci-dessus désignés l'autorisation · de 
remettre aux receveurs des domaines · de leur province les objets hors 

· d'usage. L'une des expéditions du procès-verbal de remise lui est ensuite 
adressée. Une autre expédition du procès-verbal est annexée au compte à 
rendre par le fonctionnaire chargé de la conservation des objets mobiliers. 

Les agents du domaine joignent également aux comptes qu'ils sont appelés 
à rendre une expédition du procès-verbal de la vente des objets dont la 
remise leur a été faite. 

Mise en disponibilité. - La mise en disponibilité des membres duper­ 
sonnel de l'enseignement moyen de l'État et des communes est prévue par 
la loi du 51 mars {884 et réglée par l'arrêté royal du 21 septembre 1884. 

Un crédit figure annuellement au Budget du Département de l'Intérieur.et 
de l'Instruction publique pour les traitements de disponibilité des membres 
du personnel administratif et enseignant des établissements normaux d'ins­ 
truction moyenne, des établissements d'instruction moyenne didgés par 
!'État et des inspecteurs de ces établissements. 

Le crédit porté pour cet objet était de : 

7n,2~0 francs pour 
80,200 

et 10a.62a 

l'exercice de 189! 
{892 
1893 

Pensions. -- Les membres du corps administratif et enseignant des établis­ 
sements d'instruction moyenne dirigés par l'État, l'inspecteur général et les 
inspecteurs de cet enseignement peuvent être admis à la pension sur leur 
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demande, à l'âge de cinquante-cinq ans, pou1·vu qu'ils comptent trente 
années de services , ils peuvent être mis à la pension par mesure d'office à 
l'âge de soixante ans, s'ils comptent quinze années de services. La pension 
est liquidée à raison, pour chaque année de services, du cinquante-cinquième 
de la moyenne du traitement, casuel et émoluments, dont l'intéressé aura 
joui pendant les cinq dernières années. (Yofr loi du J 6 avril :1865 et loi 
du 5i mars f884, art. JO et H .) 

Les pensions des professeurs, instituteurs communaux et de leurs veuves 
et orphelins ont été réglées par la loi du :16 mai 1876, complétée par celle du 
51 mars f 884~ prérappelée. 

Des arrêté royaux fixent le taux pour lequel le logement, le chauffage et 
l'éclairage dont jouissent les préfets des éludes des athénées royaux, les 
directeurs et les directrices des écoles moyennes de l'Etat et les portiers­ 
concierges des athénées et des écoles moyennes de l'État, entrent dans la 
liquidation des pensions. 

Caisse de pensions des veuves cl or·plielins des professeurs, fonctionnaires 
et employés de l'o1·dn udministroti] et enseignant du, de l' Instruction 
publique. - Le conseil de cette Caisse était composé, à la fin de la· période 
triennale, de : · 

Président : M. Greyson, directeur général de l'enseignement supérieur et 
moyen; 

Membres: MM. Cambier, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Charbo, professeur à l'école militaire; 
Daxhelct, préfet des éludes de l'athénée royal <le .Malines; 
Defays, inspecteur provincial de l'enseignement primaire, 
à Charleroi ; 

Mister, professeur à l'université de Gand; 
Secrétaire: M. Evenepoel, chef de division au Ministère de l'Intérieur et de 

l'instruction publique. 



TITRE Ill. 
MOYENS DE SURVEILLANCE, DE CONTROLE; BUREAUX ADMINISTRATIFS; 
INSPECTEURS DE L'ENSEIGNE~lEN'f MOYEN; CONCOURS GÉNÉRAL; 
CONSEIL DE PERFEC'flONNEMENT. 

------.-e,oe, .•• 

CHAPITRE PREMIER. 
BUREAUX ADlllNISTllATIFS. 

Le Gouvernement, qui a la direction des établissements d'enseignement 
moyen de l'État, y exerce la surveillance par l'intermédiaire d'inspecteurs et 
de bureaux focaux d'administration. 

Chaque bureau se compose : 
t O du collège communal: le bourgmestre ou l'échevin délégué par lui est 

président de droit; 
· 2° <le six membres pour les athénées ou pour les écoles moyennes insti­ 
tués dans des communes qui possèdent un athénée, ou dont le collège des 
bourgmestre et échevins est de cinq membres; · 

De quatre membres pour les écoles moyennes qui ne se trouvent pas dans 
l'un des cas pré111cnlionnés. 

Ces membres sont nommés par le Gouvernement, sur une liste double de 
candidats présentés par le conseil communal. 

La moitié au moins des candidats est prise en dehors du conseil com­ 
munal. 

Les candidats à une même place doivent être choisis dans la même 
catégorie. 
Toutefois, le membre qui, ne faisant pas partie du conseil communal, 

viendrait à y entrer, pas plus que le membre qui, faisant partie de cc con­ 
seil, viendrait à en sortir, ne cesse, par cc fait, d'être membre du bureau 
administratif. 

Le membre qui vient à être nommé bourgmestre ou qui est élu échevin, 
laisse, aussitôt, vacante la place qu'il occupait, puisqu'il devient, de plein 
droit, membre du bureau. 

Les fonctions de membre du bureau sont gratuites. 
La présentation des candidats en remplacement des membres décédés, 

démissionnaires ou appelés à faire partie du collège communal, a lieu dans 
les 2 mois qui suivent le décès, la démission ou la nomination dans le dit 
collège. 
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Le membre nommé en remplacement d'un notre, achève le terme de celui 

qu'il remplace. 
Les bureaux sont renouvelés tous les trois ans. 
Les membres sortants, lors du renouvellement triennal, continuent leurs 

fonctions jusqu'à cc qu'il ait été pourvu à leur remplacement. Ils peuvent 
être nommés de nouveau. 

Les membres du bureau, pris en dehors du conseil communal, ne doivent 
pas nécessairement résider dans la commune siège de l'établissement; ils 
peuvent être domiciliés dans une partie quelconque du canton. 
Il peut n'y avoir qu'un seul bureau administratif pour tous les établisse­ 

ments d'enseignement moyen de l'État situés dans une même localité. 
Pour être membre du bureau, il faut être Belge de naissance ou avoir obtenu 

la naturalisation. 
Il y a incompatibilité entre les fonctions de membre et de secrétaire 

trésorier du bureau. 
Aucune membre du personnel enseignant d'un athénée ou d'une école 

moyenne, chargé d'une partie quelconque de l'enseignement, à quelque 
titre que ce soit, ne peut faire partie du bureau. 

Les administrations locales, appelées à procéder à la formation des listes 
qu'elles ont à soumettre au Gouvernement, doivent mettre le plus grand 
soin à ne porter leur choix que sur des candidats qui, par leur instruction, 
leur caractère et leur situation, soient à la hauteur de leur mission et inspi­ 
rent une confiance complète aux pères de famille. 

Le gouverneur de la province peut présider le bureau. · 
Il en est de même du commissaire de l'arrondissement, pour ce qui est 

des écoles moyennes des localités placées sous sa surveillance. 
Les bureaux sont tenus, le cas échéant, de fournir au gouverneur ou au 

commissaire d'arrondissement tous les renseignements de nature à mettre 
ces fonctionnaires en mesure de remplir leur mandat. 

Les bureaux d'athénée, ainsi que ceux des écoles moyennes composés de 
onze ou de neuf membres, ne peuvent délibérer si cinq membres au moins 
ne sont présents. 

Ce minimum est de quatre pour les bureaux des écoles moyennes com­ 
posés de sept membres. Les résolutions sont prises à la majorité absolue des 
VOIX. 

Cependant, si le bureau a été convoqué deux fois sans s'être trouvé en 
nombre, il pourra.après une nouvelle convocation, délibérer, quel que soit 
le nombre des membres présents, sur les objets mis à l'ordre du jour. S'il 
ne s'agit que d'un avis à donner et. qu'aucune opinion ne réunisse la majo­ 
rité, le procès-verbal fera mention des diverses opinions et de la manière 
dont les voix sont partagées. 

Le bureau a poul' attributions générales: d'émettre un avis sur la nomina­ 
tion du personnel de l'établissement, sur les livres qui y sont employés, de 
dresser le projet de budget cl les comptes, de préparer un projet de règle­ 
ment intérieur cl d'en surveiller l'exécution, d'adresser annuellement un 
rapport sur la discipline} la tenue de l'établissement, etc. 

aa 
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Il peut, en tout temps, présenter les observations qu'il juge utiles sur le 
personnel, les programmes, les livres et la marche de l'enseignement. 

Quand il le croit à propos, il se fait rendre compte, par le chef de l'établis­ 
sement, soit de vive voix, soit par rapports écrits, de tout ce qui concerne 
l'administration, la discipline et les études. 
Toutes les pièces et tous les registres, excepté la correspondance du 

préfet ou du directeur avec le Gouvemernent, doivent lui être communi­ 
qués quand il l'exige. 

Les membres du bureau peuvent toujours visiter les classes et les salles 
d'études; assister aux examens, aux leçons et aux interrogations faites par 
les membres du corps enseignant; prendre connaissance du travail et des 
cahiers des élèves; en un mot surveiller partout l'exécution des règlements. 

Autant que possible, ils se feront accompagner dans leurs visites par le 
chef de l'établissement. Ils pourront désigner les élèves à interroger, ainsi 
que les matières sur lesquelles ces derniers devront répondre. 

Le· bureau préside à la distribution des prix et à toutes les solennités 
scolaires. Il arrête les mesures relatives à ces cérémonies. 

Il installe le chef de l'établissement qui est, du reste, le seul membre du 
personnel avec lequel il corresponde et entretienne des rapports adrninis­ 
tratifs, 

Renouoellement triennal des bureaux administratifs. - Le quatorzième 
renouvellement triennal de ces bureaux, concernant la période !893, 1894 
et J89f,, a eu lieu -par arrêtés royaux des 2{ mars, 29 avril et 8 mai 1895. 

Distinctions honorifiques. - La décoration civique a été accordée, savoir : 
En !89{, la médaille de J reclasse) à un membre du bureau administratif 

d'une école moyenne et à un secrétaire trésorier-d'athénée; 
En i 892, la croix de ire classe, à un membre du bureau administratif 

d'une école moyenne; 
, Èn {8951 la médaille de jre classe, à un membre et à deux secrétaires­ 
trésoriers de bureaux administratifs d'écoles moyennes. 

Rapport annuel. - Les bureaux administratifs doivent adresser tous les 
ans un rapport au Gouvernement sur l'établissement soumis à leur 
surveillance. 

Ces rapports contiennent souvent de précieux renseignements; ils doivent 
être adressés à l'administration centrale vers la fin du mois de juin et peuvent 
être envoyés directement, sans passer pat· l'intermédiaire du gouverneur. 

-Une circulaire ministérielle en date du 4 juillet 1891 (annexe XVIII, 
p. 5!), rappelle aux présidents des bureaux administratifs que les vœux ou 
propositions qui comportent des mesures à prendre par l'administration 
centrale, tels, par exemple, que le déplacement d'un professeur ou une 
modification dans la composition du personnel enseignant, doivent. toujours 
être soumis au Gouvernement par lettre spéciale. 

En se bornant à les mentionner dans le rapport annuel, on s'expose à ~e 
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que l'examen en soit retardé et que l'affaire ne reçoive par de solution en 
temps utile. 

Avis un: les nominations. - Une circulaire ministérielle du 26 sep­ 
tembre 1891, dont il a déjà été parlé ci-dessus, a invité les présidents des 
bureaux administratifs à tenir la main à cc qu'à l'avenir ceux-ci émettent 
dans les trois mois, au plus tard, leur avis sur toute nomination provisoire 
faite· à l'établissement d'enseignement moyen de l'État dont la haute surveil­ 
lance leur est confiée. 

Secrétaires-trésoriers, - C'est le Gouvernement qui nomme les secré­ 
taires-trésoriers et fixe leur traitement. 

Lorsque le bureau administratif d'un athénée royal ou d'une école 
moyenne est appelé à formuler des propositions pour la nomination du 
secrétaire-trésorier, il y a lieu <l'observer les prescriptions suivantes: 

- a) Toutes les demandes en obtention de l'emploi, adressées directement 
au bureau administratif ou communiquées au dit bureau par le Ministre, 
seront annexées à la délibération portant désignation des deux candidats 
proposés nu Gouvernement; 

b) Un inventaire, joint également à la délibération du bureau adminis­ 
tratif, indiquera la date de la séance dans laquelle le bureau a avisé sur 
chaque demande, et enfin : 

c) Le bureau administratif énoncera son avis sur chacun des - requérants. 
Une circulaire du 23 décembre !892, annexe XLV, page NO, a invitéles 

présidents des bureaux administratifs des athénées royaux et des - écoles 
moyennes de l'État à tenir la main à la rigoureuse exécution de ces pres­ 
cri plions. 

Frais d'administration. - Les frais d'administration des bureaux admi­ 
nistratifs des athénées royaux et des écoles moyennes de l'État~ frais consis­ 
tant dans le prix des registres, plumes, encre, etc., doivent être imputés 
sur le chapitre des dépenses intitulé : cc Entretien du mobilier classique. >> 

Cet entretien est à la charge de la ville, qui doit chaque année voter de ce 
chef une subvention spéciale à porter au chapitre des recettes. Il y a lieu 
de considérer comme frais d'administration ceux que les chefs d'établis­ 
sements ont à faire en registres, cartons: papiers, plumes, timbres­ 
poste, etc. 

CHAPl'rRrn Il. 
DE L'INSPECTION. 

Titulaires aux [onctions d'inspecteurs. - Pendant la période triennale, 
MM. Gilles, Cambier et Prinz ont continué d'être chargés, le premier: des 
fonctions d'inspecteur général et les 'deux autres respectivement des 'fonc- 
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lions d'inspecteur de l'enseignement scientifique et d'inspecteur de rensei­ 
gnement des humanités et des langues modernes. 

M. le lieutenant-colonel Doex a continué, comme par le passé, à être 
chargé de l'inspection spéciale de l'enseignement de la gymnastique. 

L'inspection <lu dessin a été faite par M. Canneel, directeur de l'académie 
des beaux-arts, à Gand; Ml\l. Orion, directeur de l'académie des beaux­ 
arts, à Liége, et Rosseels, directeur de l'académie des beaux-arts, à Ter­ 
monde, ont continué à occuper les fonctions d'inpeeteurs adjoints du dessin. 

Mme J. Van Hoof-Bia est restée chargée de l'inspection spéciale de l'ensei­ 
gnement des ouvrages manuels dans les écoles moyennes de filles. 

Traitements. - MIi. les inspecteurs jouissent d'un traitement fixe et 
d'indemnités de frais de route et de séjour, lorsqu'ils font leurs tournées 
dans les établissements publics. 

Un arrêté royal du ¾8 juillet f889 a porté au taux maximum respective­ 
ment de 8,t>OO francs et de 7,000 francs par an, les traitements de MM. Gilles, 
inspecteur général et Prinz, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Ces traitements n'ont pas été modifiés pendant la période triennale. Outre 
leur traitement, l'inspecteur général et les inspecteurs de l'enseignement 
moyen ont droit à des indemnités pour frais de route et de séjour, dont le 
tarif est réglé par l'arrêté royal du 29 février {860. 
Il en est de même des traitements des inspecteurs spéciaux pour la 

gymnastique, pour le dessin et pour les ouvrages manuels. 

Décorations. - Un arrêté royal du 5f ·décembre f892 a conféré la croix 
civique de ire classe à M. Cambier, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Tournées d'inspection. - Les inspecteurs doivent visiter, au moins une 
fois l'an, les établissements soumis au régime de la loi sur l'enseignement 
moyen. Les tournées d'inspection sont proposées par l'inspecteur général et 
arrêtées par le Ministre. (Arrêté ministériel du 51 octobre i8a6.) 

Rapports. - Après chaque inspection, MM. les inspecteurs adressent un 
rapport spécial sur chaque établissement. 

Outre Jeurs tournées d'inspection et leurs rapports, les inspecteurs de 
renseignement moyen sont appelés à éclairer le Gouvernement sur les 
questions concernant l'exécution des programmes, l'application des règle­ 
ments d'ordre intérieur, les horaires et le régime intérieur des établis­ 
sements. 

Ce sont eux qui font les propositions pour les nominations ou mutations 
dans le personnel de l'enseignement moyen. 

Correspondance des inspecteurs. - Aux termes de l'article 8 de l'arrêté 
royal du7 juillet J85t, qui a organisé le service de l'inspection : « Les inspec­ 
». teurs correspondent avec le .Ministre par l'intermédiaire de l'inspecteur 
» .. général. » Cette prescription a été rappelée aux inspecteurs et à I'inspec- 
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tri ce spéciale, par une circulaire ministérielle en date du !N septembre f 89!. 
La concentration, dans les mains de l'inspecteur général, de toute la cor­ 

respondance des inspecteurs est nécessaire dans l'intérêt de la bonne marche 
du service et de la prompte expédition des affaires. 
Il importe, en effet, que l'inspecteur général soit toujours à même de 

répondre aux nombreuses demandes d'avis ou de renseignements qui lui 
sont adressées par l'administration centrale. 

CHAPITRE Ill. 
CONCOURS GÉNËRAUX DE L'ENSEIGNEllENT MOYEN DU PREMIER ET DU SECOND DEGRÉ. 

J. Enseignemmt moye11 du premier degré. 

Les concours généraux de l'enseignement moyen du premier degré, pen­ 
dant la période triennale qui fait l'objet du présent rapport, furent organisés 
d'après les dispositions de l'arrêté royal du {9 avril {890~ modifié successi­ 
vement par les arrêtés royaux des {9 mai :1891, 23 avril J89i et 5 mai {893. 

L'arrêté royal du :19 mai :189{ a été inséré aux annexes du présent 
rapport. 

Ont concouru : 
En {89{ : La rhétorique des humanités anciennes, 
La seconde des humanités anciennes ( classe désignée par le sort), 
La rhétorique des humanités modernes, 
La troisième des humanités modernes ( classe désignée par le sort); 
En {892: Les deux rhétoriques et les classes de quatrième des humanités 

anciennes et de troisième des humanités modernes; ces deux dernières dési- · 
gnécs par le sort; 

En { 893 : Outre les deux classes supérieures, les classes de quatrième 
des humanités anciennes et des humanités modernes désignées par le 
sort. 

Il. Enseignement moyen du second degré. 

Les concours généraux des écoles moyennes de garçons et de filles pen­ 
dant la même période furent organisés d'après les dispositions contenues 
dans les arrêtés organiques du concours général de i890, modifié par les 
arrêtés royaux des i 9 mai i89f, 25 avril 1892 et 5 mai f8~)3. 

Ils ont eu pour base le programme officiel des écoles moyennes de l'État. 
Indépendamment du concours général, comme les années antérieures, il 

a été organisé pour les écoles moyennes de garçons un concours spécial de 
Janguc flamande, obligatoire pour les élèves des établissements de la région 

bb 
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flamande et facultatif pour les élèves des établissements situés dans la 
région wallonne du pays. 

: Nous - ne pouvons que renvoyer, pour tout ce qui concerne les concours, 
tant du premier que du second degré, au rapport détaillé publié chaque - 
année par le Gouvernement au journal officiel. 

: Cc rapport donne le texte des sujets de composition et indique : 
i O Les classes qui ont pris part ·au eoncours , 
2° Les noms des délégués qui ont. surveillé les concurrents; 
5° Les noms des membres des jurys qui ont examiné les compositions; 
4° Les noms des élèves, avec mention des établissements auxquels ils 

appartiennent, qui ont obtenu au moins la moitié des points tant aux con- 
, , J I • • cours generaux qu aux concours speciaux ; 

. etvpour le concours général des athénées et des collèges : 
A. Le nombre des élèves inscrits; 
B. Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis à concourir; 
C. Le nombre des concurrents et celui des absents avec ou sans motifs 

légitimes; 
-D. _. La moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par 

les élèves concurrents ayant réuni : 
-A. Au moins la moitié du maximum des points; 
· il. AÙ-:inoins le quart du maximum des points ;: 
; C. Moins du quart des points; - 
D. Zéro point ou ayant refusé de concourir , 
E. La moyenne générale des points obtenus pour chaque matière par les 

établissements qui ont pris part aux épreuves. 

Nous indiquons ci-après les modifications introduites dans les arrêtés 
royaux organiques du concours général de !89f, en vue des concours géné­ 
raux de {892 et {893 : 

A, - CONCOURS GÉNÉRAL DE L
1
ENSBJGNEHENT MOYEN DU PREMIER DEGRÉ, 

f O en f 892 : 

cc ART. 2. Toutes les opérations du concours ont pour hase, dans les 
trois classes supérieures, le programme publié par le Gouvernement le 
·1 f juin i88J ~ tel que ce programme a été modifié par les circulaires minis­ 
térielles du 19 avril et du 18 novembre i 889 i et, dans · 1cs classes de quatrième 
des humanités latines et des humanités modernes, le programme publié 
par le Gouvernement en 1888 (/Jloniteur belge du 5-4 septembre, n°' 247- 
248). 

,i AnT. 6~ § 5. Daus les classes professionnelles, le concours a pour 
objet : . . 
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Section industrielle et commerciale. 

En troisième : 
10 Une composition fran­ 

çaise; 
. 2° Un thème sur deux des 
trois langues flamande, alle­ 
mande el anglaise, ou sur les 
trois langues ( 1); 

5° Une des branches sui­ 
vantes à désigner par le sort : 

a) Les sciences commer­ 
ciales; 

b) T.n physique; 
4• Une des branches sui­ 

vantes à désigner par le. sort : 
a) L'histoire et la géogra- 

phie; . 
b) Les mathématiques. 

En seconde: 
·1° Une composition fran­ 

çaise; 
2• Un thème (sans diction­ 

naire) sur deux des trois 
langues flamande, allemande 
et anglaise, ou sur les trois 
langues (f}; 

5° Une des branches sui­ 
vantes â désigner par Je sort : 
a) Les sciences commer­ 

ciales ; 
b) Lachimieellaphysique; 
4° Une des branches sui­ 

vantes à désigner par le sort : 
a) L'histoire el la géogra- 

phie; . 
b} Les mathématiques. 

Eti rhétorique. : 
1° Une composition fran­ 

çaise; 
2° Une composition (sans 

dictionnaire} dans deux des 
trois langues flamande, alle­ 
mande et anglaise, ou dans les· 
trois langues (1); 

5° Une. des branches sui­ 
vantes à désigner par le sort : 

a) Les sciences commer­ 
ciales et l'économie politique; 

b) La chimie; 
4° Une des bronches sui­ 

vantes à désigner par le sort : 
a) Les mathématiques; 

b) L'histoire et la géogra­ 
phie • 

• 

2° en J895 : 
ci AnT. 2. Toutes les opérations du concours ont pour base, dans les deux 

classes supérieures, le programme publié par le Gouvernement le l {juin J88f, 
tel que cc. programme a été 1~odifié par les circulaires ministérielles du 
J9 avril et du t8 novembre J889, et, dans les classes de quatrième et <le 
troisième, le programme publié par le Gouvernement. en f888 (/Jloniteur 
belge des 5-4 septembre, nos 247-248). 

» AllT. 6, § f cr. Dans la quatrième des humanités grecques-latims, le con- 
cours a pour objet : 

» t O Une rédaction française; 
» 2° Un thème latin et une version latine; 
» 5° Une des matières suivantes de l'enseignement littéraire à désigner 

par Je sort: a) version grecque; b) exercices sur la langue grecque (sans 
dictionnaire); c) thème flamand, allemand ou anglais (2); d) histoire et 
géographie; 

» 4° Une des parties suivantes de l'enseignement scientifique à désigner 
par le sort : a) les mathématiques; b) les sciences naturelles (zoologie et 
botanique). 

» Dans la quatrième des humanités latines : 
,, { 0 Une rédaction française; 
n 2° Un thème latin et une version latine; 
" 5° Une des matières suivantes à désigner par le sort: a)tbème flamand, 

allemand ou anglais (-l); b) histoire et géographie; c) sciences naturelles 
(zoologie el botanique). 

(i) A l'exclusion de la lan~uo maternelle de l'élève. 
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,, 4° Les mathématiques. 
,, § ~- Dans la classe de troisième des humanité« grecquett-latines, le con ... 

cours a pour objet : 
» 1°. Une composition française; 
,, 2° Un thème latin, une version latine; 
,, 5° Une des parties suivantes de l'enseignement littéraire, à désigner par 

le sort : a) une version ~recque; b) un thème sur une des trois langues 
flamande, allemande et anglaise ( ! ) ; c) l'histoire et la géographie'; 

» 4° Une des parties suivantes de l'enseignement scientifique à désigner 
par le sort : a} les mathématiques; b) les sciences naturelles (zoologie et 
botanique). · 

» Dans la troisième des humanités latines : 
» f O Une composition française; 
» 2o Un thème latin, une version latine; 
» 5• Une des matières suivantes à désigner par le sort: a) thème flamand, 

allemand ou anglais H}, b) histoire et géographie; c) sciences naturelles 
(physique); 

,, 4° Les mathématiques. 

B, - CONCOURS GÉNÉRAL DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN DU SECOND DEGRÉ POUR 

GARÇONS, EN i892 ET EN 1893. 

» Aa1·. 5. Dans cette même classe (5e année d'études) il. est ouvert un 
concours spécial de langue flamande pour les élèves des écoles moyennes de 
la région flamande et un concours spécial de langue française pour les 
élèves des écoles moyennes de la région wallonne (2). 

11 ART. 6. Le concours général porte sur les matières sui vantes : 
i O Une rédaction en français ou en flamand ; 
2n Les mathématiques et leurs applications; 
5° Une traduction du flamand en français, pour les élèves des écoles 

moyennes de la région flamande qui ont fait la rédaction en flamand; une 
traduction du français en flamand, pour les élèves des écoles moyennes de fa 
même région qui ont fait la rédaction en français; une traduction du fran­ 
çais en flamand ou du français en allemand (au choix de l'élève), pour les 
élèves des écoles moyennes de la région wallonne; · 
4° Une des matières suivantes de l'enseignement littéraire, à désigner par 

le sort : a) explication d'un texte français au point de vue de l'ensemble et 
des détails d'après indication; b) l'histoire et la géographie; 

;$0 Une des matières suivantes de l'enseignement des sciences, à désigner 
par le sort: a) la physique; b) la chimie; c) la tenue des livres. 

(t) A l'exclusion de la langue maternelle de l'élève. 
(2) Au termes de la circulaire ministérielle du 27 mai t892, les élèves flamands qui suivent 

les cours d'une école moyenne wallonne peuvent prendre part au concours spécial de langue 
flamande el les élèves wallons des écoles moyennes établies dans une localité flamande peuvent 
participer au concours spécial de langue française. 
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Les réponses aux questions d'histoire et de géographie et celles des 
sciences naturelles peuvent être rédigées, au choix du concurrent, en Oamand 
ou en francais. 

» AaT. U. Il peut être accordé dix prix el 1'ingt nominations, pour le 
concours général de chacune des catégories d'élèves mentionnés aux 
Iitteras A et B de l'article 8. 

Pour le concours spécial de langue française et le concours spécial de 
langue flamande de chacune de ces catégories d'élèves, il peut être accordé 
quatre p1·ix et six nominations, 
Il ne peut être accordé de nomination à un élève qui, dans l'ensemble des 

épreuves, n'a pas obtenu: 

Pour un prix . . 
Un accessit . 
Une mention honorable . . 

Catégorie A. 
6~ points. 
60 
5?$ - 

Catégorie B. 
70 sur. {00. 
6:S - {00. 
60 - {00. » 

C. - CoKcouas GÉNKilAL DB L'ENSBIGNEIIENT .IIOYEN DU SECOND DBGBÉ 

POUR FILLBS, BN {89~ Er EN {895. 

» .AaT. · i. Le concours consiste en une seule épreuve par écrit, ayant 
lieu le même jour dans les communes sièges des écoles moyennes concur­ 
rentes, et portant sur : 

{~ Une rédaction en français ou en flamand; 
2° Une traduction du flamand en français, pour les élèves de la région 

flamande qui ont fait la rédaction en flamand ; une traduction du français én 
flamand, p~ur celles qui ont fait la rédaction en français; une traduction du 
français en flamand ou du français en allemand (au choix de l'élève), pour 
les élèves des écoles moyennes de la région wallonne; 
5° Ilne des matières suivantes, à tirer au sort: 
.d. L'histoire et la géographie. 
B. Les mathématiques. 
C. Les sciences naturelles, 
» ABT. 5. Il est décerné un prix spécial de rédaction française ou de 

rédaction flamande à celles des concurrentes qui, indépendamment d'une 
nomination pour l'ensemble des matières du concours tel qu'il est réglé 
ci-dessus, auront obtenu, pour le travail de rédaction seul, les sept dixièmes 
des points attribués à ce travail. » 

cc 
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CHAPl1'RE JV. 
CONSEIL IJE PEHFECTIO~!Xt:Mt:NT DE L'ENSEIG~EYENT MOYEN. 

Composition du Com;eil. - Deux membres éminents du Conseil de perfec­ 
tionnement <le l'instruction moyenne sont décédés pendant cette période. 

Ce sont: 
.M. de Laveleye (E.), professeur ordinaire à la faculté de droit de l'univer­ 

sité de Liége et M. Rocrseh, professeur ordinaire à la faculté de philosophie 
et lettres de la même université. 

.M. ·de Lavelcye faisait partie du conseil depuis {869. l\l. l\ocrsch y était 
entré en i874. La perte de ces deux. honorables membres a été vivement 
.ressentie dans le sein du Conseil de perfectionnement où, grâce à leur 
caractère élevé et à leur haute intelligence, ils avaient rendu d'importants 
services. 

Un arrêté royal du !4- novembre i89{ a nommé M: Kurth (G.), professeur 
ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Liège, en 
remplacement de M. Boersch cl 1\1. De Cculeneer (A.), professeur ordinaire 
à la faculté de philosophie et lettres de l'université de Gand, a été désigné, 
par arrêté royal du 5 septembre {892, pour succéder a 1\1. <le Laveleye. 

Au commencement de la présente période le conseil se composait ainsi 
qu'il suit : 

Ml\l. Crahay, conseiller à la Cour de cassation; 
Couvreur(A. ), ancien vice-président de la Chambre des Représentants; 
De Ceulcncer (A.)~ professeur à la faculté de philosophie et lettres de 

l'université de Gand; 
le chevalier de Corswarem, membre de laChambre des Représentants; 
de Tilly, général commandant, directeur des études à l'école militaire; 
Kurth (G. ), professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'univer- 

sité de Liége , 
Mansion, professeur à la faculté des sciences de l'université.de Gand; 
Merten (O.), professeur à la faculté de philosophie et lettres de l'uni­ 

versité de Gand ; 
Neuberg, professeur à la faculté des sciences <le l'université de Liége; 
Wageneer, administrateur inspecteur de l'université de Gand, ancien 

membre de la Chambre des Représentants. 

Secrétaire du conseil : :M. Van Camp (A.), directeur au Ministère de 
l'Intérieur et de l'instruction publique. 

Le secrétaire général du Département, le directeur général de l'enseigne­ 
ment supérieur et moyen, les inspecteurs de l'enseignement moyen et quatre 
personnes désignées par le Ministre, parmi les· préfets des études et les 
professeurs des athénées, assistent aux séances générales du conseil, avec voix 
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consultatives. Les quatre membres adjoints, pris dans le corps professoral, 
sont remplacés par moitié chaque année. Lorsque le conseil doit s'occuper 
spécialement des écoles moyennes, deux directeurs de ces écoles peuvent y 
être appelés en remplacement des deux membres adjoints les plus récem­ 
ment nommés. 

ïlembres adjoints. - Ont siégé comme membres adjoints : 

DATE 
NOMS ET FONCTIONS DES TITULAIRES. ANNÉES SCOLAIRES. 

1 1 

l ri!ar,in, prorc. sseur de rhéturique latine à l'athénée ro,·al l de Mons. 
21 novembre 1891. . 1801-9:! tl 1892-93. 

Van Aubel, professeur de mathématiques supérieures à 
I'athénée royal· d'Anvers. 

l 
Peltier, préfet des études <le l'athénée royal de Huy• • • • 1 

2i> novembre 1892· · Demoor, professeur <le rhétorique latine à l'athénée royal 1892"93 el iS9:S-O-l. 
de Llége. 

) 

Struman, préfet des éludes de l'athénée royal de Verviers. ! 
12 février 1893• Schamberger, professeur de sciences naturelles il l'othénèe 189·1-05 cl ISOS-OO. 

royal d•Anvcrs. 

Travaux du conseil. -. D'après l'article 33 de la loi du i er juin !8~0,. le 
Conseil de perfectionnement est chargé de donner son avis sur les pro­ 
grammes des études, d'examiner les livres employés dans l'enseignement 9u 
donnés en prix dans les établissements. soumis au régime de la loi prémen­ 
tionnée , il propose les instructions à donner aux inspecteurs, prend connais­ 
sance de leurs rapports et délibère sur tous les objets intéressant les 
progrès des études. 

Les pages 60 et suivantes des· Annexes du présent rapport reproduisent les 
extraits des procès-verbaux des séances dans lesquelles leconseil a examiné 
les questions les plus importantes qui ont surgi pendant les années i891, 1892 
et .f 8V5; citons notamment les questions suivantes : 

Organisation des concours généraux <le l'enseignement moyen des deux 
degrés en !891, 1892 et !895. 
Question de la prononciation du grec ancien. 
Question de savoir s'il y a lieu de maintenir la connaissance du grec comme 

condition de préparation à la candidature en sciences naturelles ou, subsi­ 
diairement, s'il y a lieu de modifier ·l'organisation de la section gréco-latine 
des athénées royaux, de manière à y faire place à un enseignement moins 
sommaire des sciences naturelles. 

Certificats d'études moyennes et épreuves préparatoires. 
Introduction de l'œuvre des Sociétés de tempérance dans les établisse­ 

ments publics d'enseignement moyen des deux degrés. 
Propositions du jury chargé de l'homologation des certificats d'études 

moyennes et des examens des épreuves préparatoires, quant à la cote des 
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: points attribués dans cet examen aux matières littéraires et surtout à .la 
langué latine. 
Proposition de modification au programme général des athénées royaux 

(partie de la .physique : La lumière enseignée. actuellement en 5°, à porter 
en tJe cl répartition en deux années (5e ·et 4°) du cours de tenue des livres 
en section commerciale et industrielle). 
llodi6cations à introduire dans le programme des examens à subir en vue 

de l'obtention du certificat d'aptitude pour l'enseignement des langues ger­ 
maniques dans les écoles moyennes. 

Examen des observations présentées par MM. Merten et Neuberg, membres 
du conseil, au: sujet de l'exécution que reçoit, dans certains établissements 
d'enseignement moyen, la loi du Hf juin !885, sur l'emploi de la langue 
flamande. 

Examen des propositions et observations présentées par les chefs des 
établissements'. d'enseignement moyen de l'État sur l'organisation des confé­ 
rences antialcooliques et des Sociétés scolaires de tempérance. 

Organisation d'un. cours de chimie théorique dans les athénées royaux 
pour les futurs médecins, pharmaciens, docteurs en sciences naturelles, etc. 

Comme on le voit, Je conseil de perfectionnement exerce une action 
étendue sur la haute direction de l'enseignement moyen officiel. 
Indépendamment des objets signalés ci-dessus, le conseil de perfection­ 

nement a également été appelé à donner son avis sur des demandes de 
dispense du diplôme légal ; mais ce qui a constitué surtout un travail 
important pour le conseil, 'c'est l'examen des nombreux ouvrages présentés 
au Gouvernement comme livres classiques à autoriser dans les athénées ou 
dans les écoles moyennes et l'examen des publications, non moins nom­ 
breuses; que l'on demande à pouvoir porter sur la liste. des livres à donner 
en prix, ou pour lesquelles les auteurs sollicitent un encouragement. 

Nous ne terminerons pas le présent chapitre sans rendre un hommage des 
plus mérité au zèle éclairé et au dévouement consciencieux que le conseil 
de· perfectionnement de l'instruction moyenne ne cesse d'apporter dans 
l'exercice de ses importantes attributions. 



TITRE IV. 
ÉCOLES NORMALES POUR LA FOfü\lA1'lON DE PRŒ!'ESSEURS, DE RÉGENTS 

ET DE RÉGENTES. 

tot 

CHAPITRE PREMIER. 
PROFESSEURS AGR8GÉS DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN DU DEGRÉ SUPeRIEUR. 

Lors de la suppression: par arrêté royal du 50 septembre 1890, des 
écoles spéciales instituées à Liége et à Gand, pour la formation de profes­ 
seurs de l'enseignement moyen du degré supérieur, les élèves qui suivaient 
les cours de ces établissements ont été admis à continuer leurs études dans 
les universités; toutefois' comme, aux termes de l'article 64 de la loi du 
iO avril :1890: complétée par la loi du 5 juillet i89t, les dispositions rela­ 
tives aux diplômes et aux examens de professeur agrégé restaient en vigueur 
jusqu'au i er octobre !893, des jurys spéciaux ont siégé pour procéder aux 
épreuves conformément à l'ancien programme des écoles supprimées. 

Nous donnons, au titre V du présent rapport, la composition des divers 
jurys; un tableau inséré aux annexes indique aussi les résultats des examens. 

CHAPITRE Il. 
SECTIONS NOllMALES DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN DU DEGRÉ li'ŒF:IUEUR POUR GARÇONS 

ÉTABLIES A GAND ET A NIVELLES. 

01:gcniisation. - Les dispositions réglementaires relatives à l'enseigne­ 
ment normal moyen du degré inférieur pour garçons n'ont subi aucune 
modification. 

SECTION .NORJ!U.LB MOYENNE DE GAI(O. 

Corps professoral. - Aucun changement n'est survenu dans le corps pro­ 
fessoral, qui reste composé comme suit : 

Directeur: 
M. De Geynst, E.-J., chargé en outre de donner les cours de psychologie, 

de logique et de morale, d'histoire de la pédagogie, ainsi que le cours de 
géographie en seconde année. 

dd 
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Professeurs : 
AIM. Kirsch : cours de français et exercices de méthodologie pratique; 

De Sorgbcr : cours d'histoire en seconde année et de méthodologie 
pratique; 

Vankiersbilck : cours de flamand; 
De \Vaele: mathématiques (arithmétique, algèbre, géométrie, tri- 

gonométrie); topographie; exercices de méthodologie. 
Yan Zele : droit. public et économie politique; 
Van Rijn : cours d'allemand et d'anglais; 
Campers : géographie et histoire en première année d'études; 
dessin; histoire de l'art en seconde année; sciences commer­ 
ciales; 

De Bruyne: zoologie et botanique; exercices pratiques; excursions; 
Pelsenecr : physique et chimie ; manipulations ; 
Yilders ; histoire de la littérature flamande ; 
Vcrcoullie : cours de latin et de grammaire générale comparée; 
Dusausoy : géométrie analytique; géométrie descriptive et rnéca- 
mque , 

Van Swieten : gymnastique. 

Traitements. - Les rémunérations accordées aux. membres du corps pro­ 
fessoral, y compris l'indemnité allouée au directeur, aux maitres d'études et 
au concierge, constituent une dépense annuelle <le 22,6~0 francs. 

.Admissions. - Pendant la période qui vient de s'écouler, 67 élèves ont 
suivi les cours de la. section, savoir : 

Première Seconde 
année d'études. année d'études. Total. 

Année scolaire i89i-f892. 9 8 f7 
f 892-J893. . 14 8 22 
:1893-:1894. 17 H 28 

SECTION NORMALE MOYENNE DE NIVELLES. 

Personnel. - 1\1. Henri Bischoff, professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur, a été chargé du cours de langues modernes, en 
remplacement de 1\1. Yandermarlièrc, démissionnaire. 

:M. Borlée, professeur de pédagogie et de méthodologie à l'école normale 
primaire, a été chargé des cours d'histoire de la pédagogie et de pratique de 
l'enseignement, en remplacement de M. Damseaux, appelé à d'autres fonc­ 
tions. 

M. Richard, chargé du cours de latin, est décédé dans le courant de 
l'année 189{; le Gouvernement a résolu de ne pas remplacer ce professeur, 
l'enseignement élémentaire du latin dans les sections normales moyennes 
ayant perdu la majeure partie de son utilité, par suite des modifications 
apportées au programme des études humanitaires. 
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Dans les autres sections normales moyennes, tant pour filles que pour 

garçons, le même cours sera supprimé à mesure que les titulaires cesseront 
leurs fonctions par suite de démission ou de mise â la retraite. 

Le corps professoral de la section de Nivelles est ainsi composé : 

Directeur: 
M. Villers, chargé en outre de donner les cours de psychologie, de logique 

et de morale. 

Prof esseurs : 
MM. Goflart, H., littéral ure française et histoire; 

Desmedt, C., mathématiques et mécanique; 
Colla rd, F., grammaire française et droit constitutionnel; 
Borlée, .M., histoire de la pédagogie et pratique de l'enseignement; 
De Coster, C., langue flamande; 
Tribut, A., sciences naturelles et excursions scientifiques; 
Fosséprez, A., géographie, sciences commerciales et gymnastique; 
Van Halen, E., dessin; 
Bischofî, langue allemande et langue anglaise. 

Traitements. - Les indemnités allouées à ces différents membres du 
personnel enseignant, y compris le traitement du directeur, de l'économe 
et des maîtres d'études, comportent une dépense annuelle de 18,600 francs. 

Admissions. - 74: élèves ont été admis à suivre les cours pendant la 
période triennale, savoir : 

Première Seconde 
année d'études. année d'études. Total. 

Année scolaire i89i-f892. i4 10 24 
1892-1895. !O H, 2~ 
1895-1894. !6 9 2r; 

CHAPITRE Ill. 
SECTIONS NORMALES DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN DU DEGRÉ INFÉRIEUR POUR PILLES 

ÉTABLIES A LIF:GE ET A BRUXELLES. 

Il n· est intervenu aucun changement dans les dispositions règlant l' ensei­ 
gnement normal moyen pour filles. 

SECTION NOR~IA t.E DE LIÉGE. 

Personnel. - M110 Marcelle, M., directrice de l'école normale primaire, 
a été nommée directrice de la section normale moyenne, en remplacement 
de M11" Trembloy, décédée. 

M. Grafé, chargé du cours de philosophie à l'université de Liégé et du 
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cours de littérature française à la section normale moyenne, a été chargé 
de donner en outre, à la même section, le cours de psychologie, de logique 
et de morale, en remplacement de M. le professeur Deschamps, décédé. 

:Mue Carpentier, maîtresse économe à l'école normale primaire, a été 
nommée aux mêmes fonctions à la section normale moyenne, en remplace­ 
ment de M11e \Vigny, démissionnaire. 

Mlle Tobler, J., répétitrice ad interim du cours d'allemand, a été nommée 
définitivement à ces fonctions, en remplacement de Mm• Smalt-Leeointe, 
mise en disponibilité dans l'intérêt du service. 

M. Kremer, H,, professeur à l'athénée royal de Liégé, a été chargé de 
donner à la section normale moyenne le cours de flamand, en remplacement 
de M. Dumont, appelé à d'autres fonctions. 

Le corps enseignant est actuellement composé comme suit : 

Directrice : 

M110 Marcelle, chargée, indépendamment de -la direction, de donner le 
cours de français et de droit commercial. 

Professeurs : 
MM. Grafé, français et psychologie. 

Fraipont, sciences naturelles. 
Lequarré, histoire et géographie. 
Willière, mathématiques. 
Orth, langue allemande et langue anglaise. 
Krémer, langue flamande. 
Delbœuf, éléments de la langue latine. 
Renard, histoire de l'art. 

M11e• Destexhe, sciences naturelles; hygiène; économie domestique et dessin. 
Maréchal, méthodologie. 
Prinz, sciences naturelles. 
Platel, langue flamande. 
Tohler, langue allemande. 
Gorlier, gymnastique. 

Mme Fick-Wéry, musique. 

Indemnités. - La rémunération de ce personnel, y compris le traitement 
de la directrice, ceux de l'économe et des maîtresses d'études: comporte une 
dépense annuelle de f 9,Sa0 francs. 

Admi~sions. -Le nombre des élèves admises à suivre les cours se répartit 
comme suit : 

Première Seconde 
année d'études. année d'études. Total. 

Année scolaire. {89t-J892 . . 29 .26 a?> . 
f892-J8Y5 2~ 27 ~~ 

1895-1894 31 2t a2 
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La section normale moyenne de Liége est organisée en internat; les élèves 
ont à payer une rétribution annuelle de 4~0 francs. 

HCTIO!'f NORMALE DB BRUXBLLES. 

Personnel. - M11° Carter, professeur intérimaire de langue anglaise à la 
section normale moyenne, a été nommée définitivement à ces fonctions, en 
remplacement de M. Peel, démissionnaire. 

M11° Keym, Faustine, a été chargée du cours de dessin, en remplacement 
de Mlle Langlet, décédée. 

Mme Yan Tright-Bernheim, professeur au cours supérieur annexé à l'école 
moyenne de l'État, a été chargée de donner, à la section normale moyenne, 
le cours de zoologie, en remplacement de M. Stiénon, démissionnaire. 

Le corps enseignant est composé comme suit : 

Directrice : 
M110 Gatti de Gamond, chargée en outre de donner les cours de gram­ 

maire générale comparée, la littérature française et la psychologie. 

Professeurs : 
M. Buisset, mathématiques. 
Mme Destrée-Yandermolen, méthodologie; physique; répétition des cours 

de botanique et de zologie. 
M11e Nourry, histoire; répétition du cours d'histoire et de géographie. 
Mlle Kahn, langue allemande. 
M. Denis, géographie et géologie. 
Mlle Sarrère, langue française et tenue dés livres. 
M. Guenair, cours de latin. 
Mrn° Jacobs-Scherpenberg, chimie, minéralogie, économie domestique et 

hygiène, répétition des cours de mathématiques. 
M. Van Kalken, langue flamande. 
Mlle Carter, langue anglaise. 
M. Maréchal, botanique. 
Mme Van Tright-Bernheim, zoologie. 
M11e Camusel, histoire de l'art. 
_Mme Hettema, gymnastique. 
!file Keym, dessin. 
Mm• Jurez, musique. 

Parmi ces professeurs, Mllee Gatti de Gamond, Sarrère, Nourry I Mmes Jacohs­ 
Scherpenberg, Destrée. Keym, Hettema et Jorez appartiennent au personnel 
enseignant de l'école moyenne de l'État à laquelle la section normale 
moyenne est annexée; M. Guénair est professeur à l'athénée; .MM. Denis et 
Buisset sont professeurs à l'université de Bruxelles; M. Maréchal est con­ 
servateur au Jardin botanique de l'État. 

bulemnités, - Les indemnités allouées au personnel, pour la rémunéra­ 
ee 
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lion des services rendus à la section normale moyenne, s'élèvent ensemble 
à la somme de i7,6~0 francs. 

Admissions. - Les élèves admises à suivre les cours pendant la période 
triennale se répartissent comme suit : 

Première Seconde 
année d'études. année d',tudes. Total. 

Année scolaire i89i-{892 . . . i6 2i 57 
{892-{893 . . . . 20 {5 55 
{895-{894 . . 27 {9 46 

La section normale moyenne de Bruxelles est organisée en externat. Les 
élèves ont à payer une rétribution de 40 francs par trimestre. 



TITRE V. 
,TURYS SPECIAUX CHARGÉS DE DÉLIVRER LES DIPLOMES DE PROFESSEUR 

AGRÉGÉ DE L'ENSEIGNEMENT MOY.EN E'f LES DIPLOMES DE RÉGENTE. 

tllAPITllE PURMIHR. 
ENSEIGNEMENT MOYF.N nu DEGR8 SUPÉRIEUR. 

§ fer. DJPLÔME DE PROFltSSEliR .4GIIÉGÉ POUll I,ES flUMANITÊS ET LES 

LANGUES MODERNES. 

Ainsi que nous l'avons dit au titre IV du présent rapport, les élèves de 
l'ancienne école normale des humanités qui ont poursuivi Jeurs études à 
l'université, ont été admis à subir leurs examens de professeur agrégé con­ 
formément aux dispositions de l'arrêté royal du 25 avril t887, modifié par 
l'arrêté du fO avril {889. 

Les jurys siégeant a Liégé en f 891, ·J 892 et f 895~ ont été présidés par 
M. Barmans, membre de l'Académie royale de Belgique, administrateur­ 
inspecteur de l'université de Liége. 

Ces jurys, divisés en trois sections, étaient composés comme suit : 

ANNÉE f89L 
Membres: 

A. Section du jm·Jt chargée des examens de professem· agrégé pour la 
philologie classique. 

MM. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Demarteau, ancien directeur de l'école normale des humanités; 
Boersch et Delbœuf, professeurs à l'université de Liége; 
De Block, ancien maître de conférences à l'école normale des huma­ 

nités; 
M. De Block a rempli les fonctions de secrétaire dans cette section. 

B. Section dlt jury- chargée de examens de professeur ag1·égé pour la 
philologie [rançaise. 

MM. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Stecher, professeur émérite à l'université de Liége , 
Grafé et Wilrnotte, chargés de cours à l'université de Liége. 

M. Grafé a rempli les fonctions de secrétaire dans celte section. 
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C. Section du jury chargée des examens de pro(esseu1· agrégé pour la 
philologie germanique. 

MM. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Van Vcerdeghem et Wagener, anciens maîtres de conférences à 

l'école normale des humanités; 
Orth, chargé de cours. 

· M. Wagener a rempli les fonctions de secrétaire dans cette section . 

.lNlfRBS !892 ET i895. 
Membres: 

A. Section du j11ry chargée des examens de professeur ag,·égé pour 
la philologie classique. 

MM. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Demarteau, ancien directeur de l'école normale des humanités ; 
Walsing, chargé de cours à l'université de Liége , 
Delbœnf, professeur, id. ; 
De Block, chargé de cours, id. ; . 

M. De Block a rempli les fonctions de secrétaire dans cette section. 

B. Section du jury chargée des examens de proftsseur agrégé pom· la 
philologie française. 

MM. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen ; 
Kurth, professeur à l'université de Liége , 
Doutrepont, chargé de cours, id. ; 
Wilmotte, professeur id., 

M. Doutrepont a rempli les fonctions de secrétaire dans cette section. 

C. Section du jury chargée des examens de professeur agrégé pour la 
philologie ge1·manique. · · 

· MM. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Van Veerdeghem, Wagener et Orth, chargés de cours à l'université 

de Liége , 
.M. Wagener a rempli les fonctions de secrétaire dans cette section . 

Parmi les élèves des sections normales flamandes annexées à l'université 
de 'Gand, un seul a passé ses examens conformément aux anciennes dispo­ 
sitions; il se présentait dans la section d'histoire et de géographie. Le jury 
institué à cet effet en :1892 était ainsi composé : · 

Président : M. Prinz, inspecteur de l'enseignement moyen. 

Membres: 
.MM. Wagener, administrateur-inspecteur de l'université de Gand; 

De Ceulencer, Motte, Pirenne, Discailles et Frédéricq, professeurs à 
l'université de Gand • 
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§ 2. Diplôme de professeur agrégé ~e l'enseignement moyen du d,,gré 
supérieurpour les sciences. 

Le jury institué â Gand n'a eu à procéder que pour la section des mathé­ 
matiques; ce jury a siégé en 1891 et en f 892; il a été présidé, la première 
année, par M. De Moor, lieutenant général en retraite, et la seconde année 
par M. le colonel De Tilly, commandant de l'école militaire, membre du 
conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 
Il était composé comme suit : 

Membres: 
MM. Cambier, inspecteur de l'enseignement moyen; 

Dauge, professeur à l'université de Gand, ancien inspecteur des 
éludes à l'école normale des sciences; 

Mansion, professeur à l'université de Gand; 
Massau, ingénieur des ponts et chaussées, professeur à l'université 

de Gand; 
Vandermensbrugghe, Mister, Van Rijsselberghe (J.) et Boudin, pro­ 

fesseurs à l'université de Gand; 
M. Vandermensbrugghe a rempli les fonctions de secrétaire. 

Résultat., des examens. - Le tableau statistique inséré aux Annexes du 
présent rapport indique le résultat des divers examens subis par les réci­ 
piendaires. 

CHAPITRE Il. 
ENSEIGNEMENT NORMAL MOYEN DU DEGRf: INFÉRIEUR. 

§ jer. - DIPLÔME o' ASPRRANT PROFESSEUR AGRÉGÉ ET DE PROFESSEUR AGRfoÉ 
, ' ,, , 

DE L ENSEIGNEMENT JMOYEN JJU DEGRE l~FERIEUR. 

Les dispositions réglementaires concernant les jurys n'ont subi aucune 
modification, sauf en ce qui concerne les examens sur les langues modernes. 

Lors de la mise en vigueur du nouveau programme adopté en i880, le 
Gouvernement craignait de ne pouvoir disposer d'an nombre suffisant de 
professeurs capables d'enseigner les langues germaniques; en vue de parer 
à la situation, il a admis alors, par mesure transitoire, les personnes non 
munies de diplôme, mais réunissant certaines conditions déterminées, à 
subir un examen approfondi sur le flamand, l'allemand on l'anglais; en cas 
de succès ces personnes étaient admises à enseigne~· dans les écoles 
moyennes. 

Cette disposition transitoire n'ayant plus de raison d'être a été abrogée 
par l'arrêté royal du f 2 juin 1895, inséré aux Annexes du présent rapport. 

Désormais, ne sont appelés à subir l'examen dont il s'agit que ~e~. per-, 
(( . 
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sonnes déjà munies du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur. L'arrêté royal précité détermine le nouveau 
programme des diverses épreuves à subir par les récipiendaires, 
· Comme les années précédentes, il a été institué trois ju_rys chargés de 
délivrer les diplômes d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé; 
ces jurys ont siégé à Gand, à Nivelles et à Malonne. 

Le jury siégeant à Gand en {891, en {892 et en {895 était ainsi composé: 

Président : 
M. Wagener, membre du Conseil de perfectionnement de l'instruction 

moyenne; 

Membres: 
MM. Prinz, inspecteur de l'enseignement moyen; 

De Gcynst, directeur de la section normale d'enseignement moyen 
du degré inférieur, à Gand; 

De Waele, De Sorgher et Kirsch, professeurs; 
Dusausoy , répétiteur à la faculté des sciences de l'université de 

Gand, professeur à la section normale moyenne; 
Michecls. professeur à l'athénée royal de Gand; 
De Bruyne, professeur à la section normale moyenne. 

· Ce jury a été chargé des examens d'aspirant· professeur agrégé et des 
· examens de professeur agrégé. Toutefois, pour les examens d'aspirant pro­ 
fesseur, M: Dusausoy a été remplacé par M. Van Rijn, professeur à la section 
normale moyenne. 

M. De Geynst a rempli les fonctions de secrétaire . 
Le jury siégeant à Nivelles pour l'année f 89f était composé de la manière 

suivante: 

Président : 
M. Neuberg, professeur à l'université de Liége, membre du Conseil de 

perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Membres 
.MM. Cambier, inspecteur de l'enseignement moyen; 

Villers, directeur de la section normale d'enseignement moyen du 
degré inférieur, à NivelJes; 

Tribut, Goff art, De Coster et Desmedt, professeurs à la même section; 
Drurnaux, professeur à l'athénée royal de Hasselt; 
Vandermarlière, professeur d'allemand et de flamand au collège 

communal de Nivelles. 

Ce jury a été chargé des examens d'aspirant professeur agrégé et des 
examens de professeur agrégé. 

M. Villers a rempli les fonctions de sercétaire. 
· 'Le même jury a fonctionné les lieux années suivantes, sauf qu'en 1892 et. 
en f 895, M. Bisehofî, professeur de langues modernes, a remplacé M. Van- 
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dermarlière, qui avait cessé de faire partie du personnel enseignant de la 
section normale moyenne. 

Le jury siégeant à l'école normale moyenne libre de Malonne pendant la 
même période triennale a été composé comme suit ·: 

Président : 
M. Cambicr, inspecteur de l'enseignement moyen. 

.Membres : 
MM. Claes et Souffret, professeurs à l'athénée royal de Namur; 

Drumaux, professeur à l'athénée royal de Hasselt; 
Dusausoy, répétiteur à l'université de Gand, professeur à la section 
normale moyenne de l'État en la dite ville ; 

Ronlet, directeur de l'école normale moyenne libre de Malonne; 
Compère, l\liest et Vigoureux, professeurs au même établissement. 

Résultat des examens. - Le tableau statistique inséré aux .An~exes du 
présent rapport constate que sur 1 Hi récipiendaires inscrits, 95 ont obtenu 
le diplôme d'aspirant. professeur agrégé; 77 sur 92 inscrits ont obtenu le 
diplôme de professeur agrégé. Pour les examens sur les langues modernes, 
il s'est présenté 29 récipiendaires; 26 ont obtenu le diplôme. 

§ 2. - JURYS CHARGÉS DE DÉLIVRER LE DIPLÔME PRÉPARATOIRE ET LE DIPLÔME 

DÉFINITIF ·oE RÉGENTE D'ÉCOLE MOYENNE DE FILLES. 

Indépendamment des jurys siégeant auprès des sections normales 
moyennes de l'État à Liége et à Bruxelles, il en a été institué auprès des 
écoles normales moyennes libres de Louvain (Institut Paridaens), de Thielt, 
de Wavre-Notre-Dame, de Nivelles el de Champion. 
· Comme précédemment, les jeunes filles ayant fait des études privées 
avaient la faculté de se présenter devant l'un ou l'autre des différents jurys 
mentionnés ci-dessus. 

Nous donnons ci-après la composition des jurys : 

A. Examens à passer, en {89i, par les élèves de la section normale 
moyenne de l'État à Liége. 

i O Diplôme préparatoire de régente. 

Président: 
M. Émile De Laveleye, professeur à l'université de Liége, membre du 

Conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen. 

Membres: 
M. Prinz, inspecteur de l'enseignement moyen; 

M11" Tremhloy, directrice de la section normale ; 
.MM. Grafé, Willière, Lequarré et Orth, professeurs à la section normale 

moyenne; 
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MM. Kremer, professeur à l'athénée royal de Liége , 
Fleury, ancien professeur i, l'athénée royal de Liége , 
Fraipont, professeur à l'université de Liége. 

~0 Diplôme de régente. 
Président: 

~f. Emile De Laveleye, professeur à l'université de Liége, membre du 
Conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen. 

:Membres: 
Section littéraire. 

M. Prinz, inspecteur <le l'enseignement moyen ; 
~f Ue Trcmbloy, directrice de la section normale; 

MM. Grafé, professeur à la même section; 
Hermans, professeur à l'athénée royal de Liége , 
Lequarré et Orth, professeurs à la section normale; 
Kremer, professeur à l'athénée royal de Liégc. 

Section scie,11ti/ique. 
Mt\l. Prinz, inspecteur de l'enseignement moyén; 

Grafé, Willièrc~ Lequarré el Orth, professeurs à la section normale ; 
Kremcr, professeur à l'athénée royal de Liége , 
Fleury, ancien professeur à l'athénée royal de Liége; 
Fraipont, professeur à l'université de Liégé. 

Seaio» des langNoes modernes. 

MM. Prinz, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Orth et Kremer, professeurs à la section normale moyenne; 
,v agener et Van Yeerdeghem, professeurs à l'ancienne école normale 

des humanités. 

Le même jury a fonctionné en 1892 et en 1895, sauf qu'en 1892 M. Prinz, 
inspecteur de l'enseignement moyen, a été nommé président en remplace­ 
ment de 1\1. De Laveleyc, décédé, et qu'en 1895~ M11e Marcelle, ayant été 
nommée directrice, a remplacé feu 1\\111' Trembloy comme membre du jury. 

B. Examens à passer par les élèves de la section normale moyenne de 
l'État à Bruxelles. 

1 ° Diplôme préparatoire de régente. 

Président : 
:M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

Alemhres: 
M11e Gatti de Gamond, directrice de la section normale; 
MU« Nourry, Mme• Jacobs-Scherpenberg; Dcstrée et Van Tright-Bernheim, 

et M. V an Kalken, professeurs à la section normale; 
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MM. Verhelst et Hegeuer, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles; 
Willemacrs, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lindeman, professeur â l'athénée royal de Mons; 

M11e Kahn ou M. Peel, professeurs à la section normale, (selon que la 
récipiendaire demande à subir l'examen sur l'allemand ou sur l'anglais.) 

2° Diplôme de régmte. 
Président; 

M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

Membres: 
Section litiéraire, 

Mlle, Gatti de Gamond, directrice à la section normale moyenne; 
Nourry, Sarrère et M. Van Kalken, professeurs à la même section; 

MM. Loise, ancien professeur d'athénée; 
Willcmaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Verhelst et Hegener, 'professeurs à l'athénée royal de Bruxelles; 

Mlle Kahn ou M. Peel, professeurs à la section normale, (selon que la 
récipiendaire demande à subir l'examen sur l'allemand ou sur l'anglais.) 

Section scientifique. 

Mlles Sarrère, Nourry, Mme, Jacobs-Scherpenberg, Desirée, Van Tright­ 
Bernheim et M. Van Kalken, professeurs î1 la section normale; 

MM. Willcmaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers, 
V crhelst et Hcgener, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles , 
Lindeman, professeur à l'athénée royal de Mons. 

Section des langues modernes. 

Mlle Sarrère, M. Van Kalken, Mlle Kahn et M. Peel, professeurs à la 
section normale ; 

MM. Lindeman, professeur à l'athénée royal de Mons; 
Verhelst et Hegener, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles. 

Le même jury a fonctionné eu !892 et en !895, sauf que, pour cette 
dernière armée; M. Henen, professeur it l'athénée royal de Namur, a rem­ 
placé M. Lindeman et que Mlle Carter, nommée professeur d'anglais, à la 
section normale moyenne en remplacement de M. Peel, a également rem­ 
placé ce professeur comme membre du jury. 

C. - JURY SIÉGEANT A L'ÉCOLE NOBIIALK HOYINNB LIBRR DE LOOVAll'f, 

(Institut 1Paridaens ). 
{0 Diplôme préparatoire de 1·égente. 

Président': 
M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

gg 
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Membres: 
MM. Verhclst, professeur â l'athénée royal de Bruxelles; 

Caprasse, professeur à l'athénée royal d'Ixelles , 
Hegener, professeur à l'athénée· royal de Bruxelles ( en disponibilité); 
Willemaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 

Mme, Souparl et Vantlcn Gheyn, professeurs à l'école normale moyenne 
de Louvain; 

Mm• Boine et M1111 Van Mellaert, régentes à la même école; 
Mme, Kervel, Kavanagh et Zwybrücken, professeurs au même établisse­ 

ment, (scion que la récipiendaire demande à être interrogée sur le flamand, 
l'allemand ou l'anglais). 

~•• Diplôme de régente. 
Président : 

M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen. 

Section littéraire. 
Membres: 

MM. Verbelst, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Cap rasse, professeur à l'athénée royal d'Ixelles , 
Hegener, professeur à l'athénée royal de Bruxelles ( en disponibilité); 
Willemaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers; ' 

Mme, Soupart, Kervel, Boine, Kavanagh (ou Zwybrücken), professeurs à 
l'école normale moyenne de Louvain, (selon que la récipiendaire demande 
à être interrogée sur l'anglais ou l'allemand). 

Section scientifique. 
Membres: 

MM. Verhelst, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Caprassevprofesscur à l'athénée royal d'Ixelles , 
Hegener, professeur à l'athénée royal de Bruxelles ( en disponibilité); 
Willemaers, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 

Mmu Soupart et Vanden Gheyn, professeurs à l'école normale moyenne 
de Louvain; 

Mme .Boine et M11e Van Mellaert, régente à la même école; 
Mmea Kervel, Kavanagh et Zwybrücken , professeurs au même établisse­ 

ment;(selon que la récipiendaire demande à être interrogée sur le flamand, 
l'allemand ou l'anglais). 

Pour la session de !89~, M. Caprasse a été remplacé par M. Lindeman, 
professeur à l'athénée royal de Mons; M11° Claes, régente à l'école normale 
moyenne de Louvain, a remplacé M110 Van Mellaert; Mlle Kervel a cessé de 
faire partie du jury et a été remplacée par M. le professeur Loise. 

Pour la session dé !8951· M. Lîndeman a été remplacé par M. Henen, pro­ 
fesseur à l'athénée royal de Namur; Mlles Bols et Fable ont remplacé 
Mm(I Zwybrücken, et M. Loise a cessé de faire partie du jury, 
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D. - JURY SIÉGEANT A J,'ÉCOLE NORMAI.E MOYENNE LIBRE DE THIELT. 

f O Diplôme préparatoire de régente. 

Président : 
M. Merten, professeur à l'université de Liége, membre du Conseil de per­ 

fectionnement de l'instruction moyenne. 

:Membres: 
MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand; 

Roùrnen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lallemand: professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, professeur à l'athénée royal de Tournai; 

_Mme De 1\lonic, directrice de l'école normale moyenne de Thielt , 
Mme V erhoye, professeur, et M11e Godfroid, régente, au même établisse­ 

ment; 
Mmes Herscheit ou Godemann, attachées à l'école normale moyenne de 

Thielt, (selon que la récipiendaire demande à être interrogée sur 
le flamand, l'anglais ou l'allemand). 

2° Diplôme de régente. 
Président : 

M. 1\1erteni professeur à l'université de Liége, membre du Conseil de per­ 
fectionnement de l'instruction moyenne. 

Membres: 
Section littéraire. 

MM. Piters, professeur à l'athénéeroyal de Gand; 
Roumen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mm• De Monie, directrice de l'école normale moyenne de Thielt: 
_Mme Verhoye, professeur, M110 Godfroid, régente et Mm• Herscheit, pro­ 

fesseur au même établissement. 

Section scientifique. 
.MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand; 

Roumen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles ; 
Gary, professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mmo De Monie, directrice de l'école normale moyenne de Thielt; 
M11"-' Van Aertselacr et Godfroid, régentes au même établissement; 
Mme• Herscheit ou Godernann, attachées à l'école normale moyenne de 

Thielt, :(scion que la récipiendaire demande à être interrogée sur 
le flamand, l'anglais ou l'allemand). 

Ala session de !89~, Mmo Van Aertsclucre, professeur à l'école normale 
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moyenne de Thielt, a été adjointe au jury pour la délivrance du diplôme 
préparatoire de régente; elle a remplacé .Mm• De Monie au sein du jury de 
régente, section littéraire: Mmo De Monie a été remplacée au jury de régente, 
section scientifique, par M01e Yerhoye , Atm0 Godemann a fait partie du jury 
de régente, section littéraire. 
Pour la session de !895, Mm• Severin a été nommée membre du jury 

chargé de délivrer le diplôme préparatoire de régente, en remplacement de 
Mm• De Monie, et elle a été adjointe au jury de régente, section scientifique. 
Le jury de régente pour la section littéraire n'a pas fonctionné cette année. 

E. - JOBI' SIÉGB.lNT .&. L'ÉCOLE NORMALE llOYENNB LIBRE DB WAVRE-NOTRÈ-D,UIE. 

{0 Diplôme préparatoire de 1·égente. 

Président: 
Il. Merten, professeur à l'université de Liége, membre du Conseil de per­ 

fectionnement de l'instruction moyenne. 

Membres: 
MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand; 

Rou men, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mm" Huybrechta.directriee de l'école normale moyenne de Wavre-Notre­ 
Dame, 

Yervloet, Vandcn Yenne, et Jaunes, professeurs au même établisse­ 
ment; 

Mme. Buys ou Van Rompa, professeurs à l'école normale moyenne de 
Wavre•Notre-Damc (selon que la récipiendaire demande à être 
interrogée sur le flamand, l'anglais ou l'allemand). 

2o Diplôme de régente. 

Présideut : 
M. Merten, professeur à l'université de Liégé, membre du Conseil de per­ 

fectionnement de l'instruction moyenne. 

Membres: 
Section li ttéraire. 

MM. Piters, professeur de l'athénée royal de Gand; 
Roumen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mme• VervJoet, Lambrechts, Van Rompa et Buys, professeurs à l'école 
normale moyenne <le Wavre-Notre-Dame. 
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Section seieniifiqu«. 
MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand; 

Iloumen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, professeur i1 l'athénée royal de Tournai; 

Mmes Yervloet, Lambrcehts, Van Bompa, et Yandcn Yenne, professeurs 
à l'école normale moyenne de ,vo.vre-Nott·c-Damc. 

Pour la session de 1892, Mme Lambrcchts, professeur à l'école normale 
libre de ,vaVl'e-Notrc-Dame, a remplacé Mme Jaunes comme membre du 
jnry chargé de délivrer le diplôme préparatoire de régente; par contre, 
_Mme Jaunes a remplacé ~Ime Lambreehts au sein du jury de régente, section 
littéraire et section scientifique; Mme Buys a cessé de faire partie du jury 
d'aspirante régente, mais elle a été maintenue comme membre du jury de 
régente, section littéraire. 

A la session de -J 895, Mme Jaunes a été désignée, en remplacement de 
Mme Lambrechts, comme membre du jury chargé de délivrer le diplôme 
préparatoire de régente; Mme Buys a remplacé :Mme Van Bompa au sein du 
même jury. 

F. - JURY SIÉGEANT A L'iicoLE NORIIIALE lllOYENNE UBRB DB NIVBLLBS. 

Diplôme préparatoire de réqente. 

Président: 
M. Mêrten;professeur à l'université de Liége, membre du Conseil de per­ 

fectionncment de l'instruction moyenne; . 

l\Iembrcs: 
MM. Piters, professeur à l'athénée royal de. Gand; 

Roumcn, professeur à l'athénée royal d'Anvers , 
Lallemand, professeur tl l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mmes De Schmidt, directrice de l'école normale moyenne de NiveJles; 
Chomé, Labarre, Péters, Rocgels et. Schneider, professeurs au 

même établissement. 
Ce jury n'a siégé qu'à ·partir de 1892; en 1.893, il a été composé des 

mêmes personnes, sauf que :Mme Fcytmans a remplacé :Mme Schneider. 
De plus, en 1893, le Gouvernement a institué auprès de la même école un 

jury de régente composé comme suit : 
Président: 

M. Merten, professeur à l'université de Liégé, membre du conseil de per­ 
f ectionncment de l'instruction moyenne; 
Membres: 

Section littéraire. 
MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand; 

hh 
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MM. Boumen, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles, 
Gary, professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mme, Chomé, Labarre, Péters, et Feytrnans, professeurs à l'école normale 
moyenne de Ni•,elles. 

Section scientifique. 

MM. Piters, professeur à l'athénée royal de Gand; 
Rou men, professeur à l'athénée royal d'Anvers; 
Lallemand, professeur à l'athénée royal de Bruxelles; 
Gary, professeur à l'athénée royal de Tournai; 

Mmes Chomé, Lnbarre et Schneider, professeurs à l'école normale moyenne 
de Nivelles , 

Feytmans ou Boegels, professeurs au même établissement (selon que 
la récipiendaire demande à être interrogée. sur le flamand 011 

l'allemand). 

G. JURY SIÉGEANT A L'tcoLE N'ORMALB MOYENNE LIBRE DB CHA■PiON. 

Diplôme préparatoire de régente. 

Président 
M. Gilles, inspecteur général de l'enseignement moyen; 

Membres : 
MM. Verhelst et Hegener, professeurs à l'athénée royal de Bruxelles; 

\Villemaers, professeur à l'athénée royal d' Anvers , 
Henen, professeur à l'athénée royal de Namur; _ 

Afme, Iligaux: directrice de l'école normale moyenne de Champion; 
Malengreau, Balon, Henry et Pourbaix, professeurs au même établis­ 
sement; 

Mmes Vander Auwera ou Zinck, professeurs au même établissement (selon 
que la récipiendaire demande à subir l'examen sur le flamand ou 
sur l'allemand). 

Ce jury n'a fonctionné qu'à partir de f 895. 

Résultats des examens.-Le relevé statist.ique inséré aux Annexes indique 
~s résultats des examens passés devant ces divers jurys pendant la période 
riennale : pour le diplôme préparatoire de régente, sur ~2t récipiendaires 
inscrites, t 78 ont été admises; pour le diplôme définitif 176 ont été admises; 
il y avait i95 récipiendaires inscrites. 

§ 5. JURY CHARGÉ DE DÉLIVRER US CERTIFICATS DB CAPACITÉ POUR 
' L ENSEIGNEMBl'l'T DU DESSIN. 

Aucune modification n'a été apportée, pendant la période triennale, aux 
dispositions réglementaires. 
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Depuis de nombreuses années déjà, la présidence du jury était confiée â 
M. De Taeye, inspecteur de l'enseignement du dessin ; par suite du décès 
de cc regretté fonctionnaire, le Gouvernement a chargé .M. Canneel, direc­ 
teur de l'académie des beaux-arts à Gand, également inspecteur de l'ensei­ 
ment du dessin dans les établissements d'instruction moyenne de l'État, de 
présider le jury en l89 l. 

M. Canneel n'a pu remplir ces fonctions que pendant une session; il est 
décédé dans le courant de ! 892 et a été remplacé, comme président du jury, 
par M. l'inspecteur adjoint Orion. 
Ont été désignés comme membres du jury pendant la période triennale : 

MM. Van Hoeck , inspecteur honoraire de l'enseignement primaire, à Lierre; 
Van der Haeghen, artiste-peintre, à Bruxelles; . 
De ,v acte, professeur à l'académie des beaux-arts de Gand; 
Schmidt, professeur à l'académie des beaux-arts de Louvain; 
Breithof, professeur à l'université de Louvain. 

Résultats des examens. - Pendant la période triennale, le jury a délivré 
26 diplômes de professeur de dessin pour les écoles moyennes; 8 diplômes 
de professeur pour les écoles et sections normales moyennes du degré infé­ 
rieur; 24 diplômes de professeur de dessin pour la section dés humanités 
des athénées et des collèges et !4 diplômes de professeur pour la section 
professionnelle des mêmes établissements; ensemble 72 diplômes. (Pour le 
détail, voir tableau statistique inséré aux annexes.) 

S 4. JURY CHARGÉ DE DÉLIVRER LE DIPLÔIIJE DE CAPACITÉ POUR L
1
ENSEIGNEllENT 

DE LA GYMNASTIQUE DANS LES ÉTABLISSEllENTS D'INSTRUCTION MOYENNE. 

Les dispositions réglementaires n'ont subi aucune modification pendant 
la période triennale. 

Ont été appelés à faire partie du jury en i89J, en i892 et en !895 : 
En qualité de président : M. Henrard, docteur en médecine, ancien 

membre de la Chambre des Représentants, à Bruxelles. 

Comme membres : 

A. Jury chargé de procéder aux examens des institutrices : 

MM. Dock, inspecteur des cours de gymnastique; 
Fosseprez, professeur de gymnastique à l'école normale primaire et 
à la section normale moyenne de Nivelles; 
Damseaux , inspecteur principal de l'enseignement primaire, à Mons; 

Mllc Marcelle, directrice de la section normale moyenne pour la formation 
de régentes, à Liége. 

B. Jury chargé de procéde1' aux examens des instituteurs : 

Le même jury que pour les institutrices, à l'exception de ,Mlle Marcelle, 
qui a été remplacée par : 
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M. Cooreman. P., professeur de gymnastique à l'école normale primaire 
de Bruxelles. 

Dans les deux jurys, M. Fosseprez a rempli les fonctions de secrétaire. 

Résultats des examens. - Il résulte du tableau statistique inséré aux 
annexes que le jury a délivré, pendant la période triennale, f 3 certificats 
de professeur de gymnastique dans les sections normales moyennes pour 
garçons; 9 certificats de professeur de gymnastique dans les sections 
normales moyennes de filles; i20 certificats de professeur de gJ'mnastique 
dans les établissements d'instruction moyenne pour garçons et Hm certificats 
de professeur de gymnastique dans les écoles moyennes de filles ; en tout 
30f certificats. 



11fRE VI 
SUBSIDES ET DÉPENSES. - 

Athé11ées royaux. (Loi du { er juin i 8;S0.) - Les recettes des athénées se 
sont élevées, pendant la période triennale : 

En i8!lf, à . 
- i8!l2, à • 
- 18!13, à . 

. fr. f,463,919 95 
·J ,4a9,:ï42:6s 

. i, '.Ci.!S ,285. 44 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit: 

1S01. 1802. i89:5, 
Excédents des comptes pénultièmes . fr. 21i, 781 GG 21i,Ji82 67 24,!)26 76 
Allocations sur le Trésor public . 859,428 66 822,54!) 98 855,2!)3 41:i 

des provinces . . ,. li 

Produit de fondations, rentes, etc, 1,0!l!S 78 2,2Gt 82 1,912 7'5 
Allocations des communcs • . 51;1 ,850 ss 572,777 21 568,888 70 
Produit des rétributions scolaires. 208.785 50 215.2ïl " 21/i,/:Hi:=ï 80 

--- 
Totaux • . . fr. 1 ,'iG:'>,019 91:i ·1,45!) ,542 68 1, /ilii:i, ::!81:i 44 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 1 ,n5,215 rn, en 1891; 
1,4155,560 46, en 1892; 
1 ,4;;5, 781 (i!), Cil 1895. 

Elles se répartissent ainsi : 

Excédenls des comptes pénultièmes • fr. 
Mobilier classique • . . 
Traitements el autres trais courants . 
:Minerval des professeurs . 

ÎOTAUX. • • fr, 

iS!JI. 
16,820 82 

-10(1 ,421i '2!) 
1,125,004 88 

200,!>GI 50 

JSD~. 
iv,1.14 77 
9O,füi4 o4 

1 , ·11•2, '•4G 155 
206, !)3 '• li2 

t8!l3. 
,., '220 50 
8;:i,808 67 

1,i5!J,0:;6 !H 
206.716 21 

1,455,560 46 1,45;î,781 69 

Écoles moyrnnes de rù«. (Loi du .f.er juin 18~0.) - Pendant la période 
triennale, les recettes des écoles moyennes de l'État se sont élevées à : 

Fr. 1.5fi6,90ï 1.,1;, en 18!1I; 
1,584,0GB 46, en 18U2; 

-1,596,S68 27, cn-1893~ 
u 
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Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

1801- 
i0,920 59 

862, 9!)3 95 ; 
Excèdenls des comptes pénulliêmes • fr. 
Allocations sur le Trésor public • 

des provinces . 
Produit dés fondations, rentes, etc. 
Allocations des communes . . • 
Produit des rétributions scolaires. 

• 
6,089 -12 

~6?S,?146 60 
221,557 40 

t89!. 
5,G5t 79 

882,Sti9 29 
,. 

i,782 57 
272,159 41 
220,642140 

1893 • 
5,?558 57 

888,658 55 
• 
7,746 20 

271 ,57-1 16 
2'25,?:slSi Ot 

TOTAUX· ••• fr. -t,566,9O7 4-6 1,584-,06?5 46 i,596,868 'J.7 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 1,569,727 80, en t89t; 
t,586,550 56, en t892; 
-f ,59ù,40i 75, en t895. 

Elles se répartissent de la manière suivante : 

i891. 1802. 1893. 
Excédents des comptes pénultièmes . fr. -t,109 82 ~,465 ,s 5,81:15 -15 
l\lobilier classique • . . . . . . 12,003 72 t2,8l5 80 {2,084.95 
Traitements et autres frais courants . . 1,506,951) 62 -t ,5·15,8'•4 21 -f ,516,275 41:1 
Répartition du boni entre les professeurs. 49,:5ï3 64 55~405 07 ?S6,193 22 

TQTAUX. . . fr. t,5691727 80 1,586,~50 1:16 1,590,40i- 75 

Établissements communaux subsidiés par le Trésor Jmblic. - Les recettes 
totales des collèges et des écoles moyennes qui obtiennent un subside sur 
les fonds de l'État se sont élevés, pendant la période triennale : 

En -1891, à. 
En 1892, à. 
En 1895, à. 

. . fr. 
Coll~es. 

256,ons 01 
227,986 58 
252,-i47 28 

Ces recettes se subdivisent comme il suit : 

Collèges. 
Excédents des comptes pénultièmes . fr, 
Allocations des communes. • 

sur le Trésor public . 
des provinces . • • 

Produit de fondation, rentes, etc. 
des rétributions scolaires. 

TOTAUX. • • fr. 

Écoles moyennes. 
Excédents des comptes pënultièmes . fr. 
Allocations des communes. , 

sur le Trésor public • 
des provinces • 

Produit de fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires. 

TOTAUX. • . fr. 

i891. 
?S, 172 90 
92,~a9 -t6 

114,t>IG '2?> 
600 " 

?>,227 45 
17 ,9!)8 65 

256,07~ 07 

i801. 
li 

-t21S,85t 60 
48,051 , 
12,1S78 n 

" 
84,960 -18 

~7t,420 78 

Écoles moyennes. 
27-1 ,420 78 
271 ,851S 93 
277,479 42 

1892. 
2,878 88 

88,921S 215 
H4,ll9·1 9;'.i 

600 li 

5,0i9 07 
-f8,lt71 23 

227,986 58 

i892. 
655 ISO 

i20,Glt5 54 
48,0:St » 
t2,806 • 

D 

89,702 09 

27i,85f:i 93 

18113. 
8,502 9,i. 

90,75'2 96 
t-10,965 81 

600 • 
2,9?0 i2 
iS,917 4!S 

252,44-7 28 

i893. 
474 25 

i24,6!S!S 87 
48,0?H li 

i2,8?:S6 Il 

l) 

9l ,H2 32 

277,479 42 
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Les dépenses ontatteint les chitîres sui vants : 

Col!~ges. tcolPS moyennes. 
En i891 • . • fr. 227,864 HS 2i0,946 l53 
En -1892 . . . . 22!S,29-I 90 27t ,1S09 U 
En 1895 • 2~4,9:.?!:I 94- 276,98-l 9~ 

Ces dépenses se répartissent comme suit ; 
Collèr;Ps. 

Excédents des comptes pénultièmes • fr. 
Locaux cl mobilier classique • 
Traitements et autres frais courants . 
Minerval des professeurs • 

TOTAUX. • • fr. 

Écoles moyennes. 
Excédents des comptes pénultièmes • fr. 
Locaux et mobilier classique • 
Traitements et autres frais courants . 
Minerval des professeurs . • 

TOTAUX. 

1891. 
416 54 

14,910 58 
211,012 :!5 

1,?,:.??.S ,. 

227 ,86'• t!> 

1891. 

• 
57,880 49 

253,066 06 

• fr. 270,946 53 

1802, 
29l 08 

H,714- 55 
20i ,269 li9 

5 .om 1s 

1893 • 

•• 
15,599 08 

206,,.21 43 
2,899 45 

2:HS,291 90 

189?. 
,. 

57,560 Gt 
254,H-8 83 

" 

224,921> 94 

1803. 
J> 

58,280 2!S 
258,692 45 

27 t , 1S09 41., 276,981 91> 

Établissements communaux d'enseignement moyt>n pour filles, subûdiés 
par le Trésor public. - Les recettes totales des écoles moyennes commu­ 
nales pour filles qui obtiennent un subside sur les fonds de l'État se sont 
élevées, pendant la période triennale : 

En 1891, à, . fr. 
En t8!J2, à. 
En -1895, à • 

Les recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
1801. 
290 88 Excédents des comptes pénultièmes • fr. 

Allocations des communes. • 
sur le Trésor public 
des provinces . 

Produit de fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires. 

i9!S,782 79 
2G,908 80 
2?5,532 50 

" 
102,26;:l 40 

TOTAUX., • • fr. 51.i0, sso 57 
Les dépenses ont atteint les chiffres suivants: 

En 1891. 
Er, 1892 . • 
En 1895. 

. fr. 

51SO,!S80 57 
565,291 98 
~1S9, 671S 80 

189~. 

968 16 
198,401 20 
52,951 47 
21>,256 M 

• 
rn~: 75,. 65 
563,2!.li 98 

54!l,84;') !>2 
561,·lï6 ~8 
51>8,599 12 

Ces dépenses se répartissent comme il suit : 
1801. 

Excédents des comptes pénultièmes • fi'. 
Locaux et mobilier classique . 
Traitements el autres frais courants . 
l\linerval des professeurs . • 

57 ,6:>6 ~2 
512,18!) 10· 

)t 

1802. 
11 

58: 16!) 08 
523 :007 ,.o 

.. 

1893. 
754- 81S 

194-, 72'.i 54. 
55,4t6 47 
2?5, 107 » 

iO?.i,685 9-i 

5a!!,6ï5 80 

1803. 
J> 

52,S75 09 
n~;;,:î26 o;; 

lt 

TOTAUX. • • fr. 54-9, S~o o2 561,176 48 5:i8,5!J!) t2 
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Établissements patronnés>« Les budgets et les comptes des établissements 
d'instruction moyenne patronnés par les communes ne sont. point soumis à 
l'approbation du Gouvernement. 
Ils n'est. fait d'exception que pour les collèges de Herve et de Saint-Trend, 

parce que ces collèges ont continué à jouir, sur les fonds de l'État7 des 
subsides qui leur étaient alloués avant la loi du ·I cr juin 18t>O. 

Les recettes des établissements d'instruction moyenne patronnés par les 
communes s'élèvent : 

En189l,à 
En 1892, à 
En 1895, à • 

CofüffCS. 
.fr. 57,700 :, 

50,û!lO » 

60,0r58 , 

Écoles moyennes. 
12,SM " 

· 15,985 " 
15,755" 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

Colh:ffèS. 1891. 1892. -1893. 
Excédents des années pénultièmes. • fr. li ·" " 
Subsides des communes 20,050 li 21,0150 " 21,G!I0 n 

des provinces . . . ·l ,,.00 JI 1,700 " 1,600 • 
sur le Trésor public. . l.1-,500 Il 4,500 Il 4,t!OO Il 

Produit des fondations, rentes, etc. n • J 

des rétributiuns scolaires. . 51,7;50 • 52,'i40 li 52,508 Il 

TOTAUX, . . fr. ti7,700 " ;59,G90 Il 60,0~8 Il 

Éi:oles moyennes. fSOt. 1802. 1893, 

Excédents des années pénultièmes. . fr. li " ,, 
Subsides des communes . 1,500 Il 1,tiOO Il 1,500 ,, 

des provinces. . 500 Il 500' Il 500 • 
Produits des rétributions scolaires 11 ,0150 Il ·12, 180 ~ 1 f, 931'i ,, 

des fondations, rentes, etc. ,, Il ,, 
~ 

TOTAUX, . • fr. 12,850 " 15,985 JI 13,7515 Il 

Les dépenses se sont élevées : 

Coltëges . Écoles moyennes, 
En 1891, à . fr. 75,761 81:i 19,545 !:iü 
En 189::2, à . 77,280 92 18,482 87 
En 1895, à . . . 7!:i,959 82 16,167 !}!} 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 

Collèges. 
Excédents des années pénultièmes. , fr. 
Locaux cl mobilier classique . 
Traitements cl autres frais courants . , 
l\lincrrnl des professeurs • 

TOTAUX, • , fr. 

1801. 
10,846 71 
o,Olti H 

!î1-,600 " 
ti,500 • 

1802. 
10,1:îl 1 815_ 
G,o94 07 
M,71'i0 11 

15 ,'t25 • 

71J,7ü1 81:i 77,280 9.2 

1803, 
8,490 ~2 , 
G,221> 90 

!Hî,200 ,, 
6,045 Il 

71:i,91>1.I 82 
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Ét>oles moyennes 1801.. 1892. 180l. 

Excédents des années pénultièmes. • fr. 1,110 4a 6,405 !:i6 4,1-97 89 
Locaux cl mobilier classique .• . 1,95!:i - 1,687 ;)') 1,570 10 
Traitemenls et autresfrais courants . 10,500 "· '10,ll00 JI l0,300 , 
Jlincrval des professeurs • Il • - 

TOTAUX. . fr. 19,5115 56 18,482 87 H.i,i67 99 

§ B. •••se•• e& e•mpte• de ••un,aux éea•11,.,1,uement11 d'la11truct10■ œ•ye■ne eréé,i 
par appllcatle■ de la loi du Ili Juin 1881. 

Les recettes des nouveaux athénées et écoles moyennes de l'État~ tant­ 
pour garçons que pour filles, se sont élevées à : 

Athénées royaux. . 
Écoles moyennes de garçons 

de filles. 

1891. 
1,062,1$84 61:i 

640,558 82 
941,G4~ 43 

Ces recettes se subdivisent comme il suit : 

Alhénérs royaux. 
Excédents des comptes pénultièmes 
Allocations sur le Trésorpublic . 

des provinces . 
Produits de fondations, rentes, etc. • 
Allocation des communes • • 
Produit des rétributions scolaires. 

189!. 
25,746 74 

677,058 -19 
•• 

1,889 Of 
21H ,005 ·31 
108,907 40 

Écoles moyennes de gàrçons. 
Excédents des comptes pénultièmes • fr. 
Allocations sur le Trésor public . 

des provinces . • 
Produits de fondations, rentes, etc. 
Allocation des communes • 
Produit des rétributions scolaires. 

TOTAUX, • fr. 

Écoles moyennes de filles, 
Excédents des comptes pénultièmes 
.Allocations sur le Trésor public • 

des provinces • • 
Produits de fondations, rentes, etc. 
Allocations des communes . 
Produit des rétributions scolaires. 

TOTAUX. • fr. 

Les dépenses ont atteint : 

1802. 
1,0!:i'l.,226 ?54 

658,298 !:i5 
930, 721> 61 

1892. 
H,1'60 08 

675,2215 82 
n 

{,146 54 
251,017 70 
110,266 40 

TOT.1UX. . • fr. 1,062,!:i84 tHi 1,052,22û 54 1,071,212 48 

i81H . 
19,318 16 

548,198 80 
• 
287 !50 

t 72,508 ,158 
i00,14!S 78 

640,5!:iS 82 

1891. 
. 49,005 46 
48!J,6i-9 95 

li 

1,0~.H 7:J. 
226,!:>H 76 
17!:>,59!:i !H, 

941,64;5 43 

1891. 
Athénées ror11ux •••..•. fr, t,0ol,519 10 
Écoles·moycnnes de garçons . . • . • 650,552 26 

de filles . . • . 982, 61:i8 08 

1802. 
20,202 41 

360,4154 615 
li 

220 4?S 
175,275 14 
104,,147 88 

6?S8,2!18 1:15 

1892. 
24,490 64, 
491,248 85 

n 

n 

254,0!)6 50 
180,889 84- 

930, 7~1:1 61 

1892. 
1,049,2!)!) 01 

638,498 91:S 
922,1H6 t2 

t893. 
1,07t ,212 48 

6~1',1534, 56 
945,386 56 

1893 . 
16,666 53 
685,866 97 

• 
4,107 1H 

2!HS, 21i6 59 
111,505 28 

1892. 
HS,124 89 

560,684 60 

599 ?S9 
f?7,986 4.5 
101 . 5;53 81) 

1894 . 
28,668 89 
490,102 90 

• 
1,1.54 64 

2'i4,2M 81 
178,!H!:> 52 

945,586 06 

1803. 
1,060,642 84 

659,878 16 
918,854 1:15 
kk 
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Elles se répartissent ainsi qu'il suit 

Albénfts royau1. 
Eicfdents des comptes pénultièmes • fr. 
Mobilier classique • • . • 
Traitements et autres frais courants. • 
Minerval des professeurs • • 

180(. 
?1,075 72 

48,7?S7 87 
888,?SSO H 
108,907 40 

189\!, 
21H 91 

47,245 44 
89t,?>57 26 
H0,266 40 

1893. 
?S,.f.00 78 

6.6, 7t5 t6 
897,223 62 
Hl ,50?:i 28 

Tonux ••• fr. t,051,519 to t,0~9,299 01 t,060,642 84 

&:oies moyennes de garçons. i801. 1802 1893 
Excédents des comptes pénultièmes . (r. 4,819 98 2,?St2 7t ?S,tt7 9?S 
Mobilier classique . . . . . . 42,676 12 42,48?5 70 41 ,46-1. 89 
Traitements et autres frais courants . . ?:i82,8?56 16 ?S93 , ?S00 ?H ?193,298 52 -- 

TOTAUX. • fr. 650,552 26 · 638,498 95 639,878 16 

~oies moyennes de filles. 1891. 1892. 1893. 
Excédents des comptes pénultièmes • fr. 2,44-'2 49 H ,t?55 54 9,681 ?S4 
:Mobilier classique . . . . . 65.752 M. 60,582 ?16 60,t 99 ?S-i 
Traitements et autres frais courants • . 856·,483 0?:i 8?S l . 0-IO 2:2 848,9?S5 4?S 

ÎOTAU1. . . rr. 9::.!2,658 08 9:t2,?H6 12 918,834 ?13 

§ C. - Co•pte rendu de l'enaplol de" •lt•~•tl•n" pertée• •• ••••;e& •• aéparte•e•• de 
l'■•térlear ec de 1·1•11tr■ello11 •.•••••••• e, pear le 1terwlee de l'en1telsae•e•I moye■; 
pe••••• le• •••ée• U•••• •••• el 18•:S. 

Seroiee du conseil de perfection11eme11t. - Le chiffre de l'allocation 
affectée au service du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne 
a été de 6~000 francs pour chacune des années t891, i892 et t893. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ce crédit : 

Frais de roule et de séjour des membres du 
conseil • • • • . • • . • fr. 

Traitement du secrétaire . • . • • 
Souscription à des ouvrages périodiques et 

achat d'ouvrages pour la bibliothèque du 
conseil. • • • • • . • • 

Impressions, écritures, autographies et tra­ 
vaux de tous genres pour le service du 
conseil. • 

ÎOTAUX. • • • fr. 

1891. 

-t,422 40 
· 2,000 • 

2~0 ?>O 

i86 i?> 

5,849 O?S 

t&li. 

t ,147 ,. 
2,000 • 

239 90 

714 25 

1893. 

t ,226 • 
2,000 • 

256 HS 

4,tot t3 

i ,105 92 

4,?>66 07 

Seroiee de î inspection, - Deux allocations sont inscrites au Budget du 
Département de l'Intérieur el de l'instruction publique, pour Je service de 
l'inspection des établissements d'instruction moyenne.- L'une est destinée à 
payer les traitements du personnel de l'inspection ; l'antre à faire face aux 
frais de tournées el à d'autres dépenses. 

Le montant de ces allocations a été, pour chacune des années f 891, 1892 
et ¾893, de 5o,t00 francs. 
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Voici le relevé des dépenses relatives au service de l'inspection : 

1801. 189! .. 1893. 
Personnel de l'inspection . . . . rr. 24-,300 .. U,500 • 24,500 ,. 
Frais de tournées des inspecteurs. 7 ,Zi5?> 20 8,?SOO 60 6:285 90 
Frais de bureau de l'inspecteur général . t.000 .• i ,000 • i ,000 ., •• 

TOTAUX, . • fr. 52,65:S 20 55,800 60 51,:583 90 

Inspection de l'en~-eignemenl de la gymna:,tique. - A partir de l'exer­ 
cice {89!', les allocations destinées à couvrir les dépenses relatives au service 
de l'inspection de l'enseignement de la gymnasticrue dans les établissements 
officiels d'instruction primaire et moyenne, ont été comprises au Budget de 
l'enseignement moyen. 

Le montant de ces allocations a été de {2,000 francs en ¾89! el de {0,000 
pour chacune des années 1892 et 1893. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ces crédits : 
1891. 1892. 1893. 

Trailemenl de l'inspecteur . . fr. 7,000 " 7,000 • 7,000 • 
Frais de tournées . . . . . 4-.6t6 80 2,989 20 2,981 40 -- 

TOTAUX. . Cr. H ,616 80 9,989 :zo 9,981 4-0 

Service de l'enseignement normal péclagogiqlle destiné à former des pro­ 
fesseurs pour les éiublissements d'insirueticn moyenne. - Les crédits votés 
par la Législature pour faire face aux frais de l'enseignement normal du 
degré supérieur et du degré inférieur (non compris les jurys d'examen), 
ont été: 

En -1891, de. . fr. t90, 995 " 
En 1892, de. • iOl ,269 " (1) 
En -t893, de. . • ms,230 •• 

Les sommes dépensées sur ces crédits pour les divers établissements 
normaux, sont : 

{0 École normale des humanitè«, à Liége. 

..4. Personnel • . 
B. Matériel • • • 
C. Bourses d'études. 
D. - de voyage 
E. Indemnités spéciales 

TOTAUX. • fr. 

. fr. 
1801. 1892. 1893. 

4-2,616 66 5,285 52 2,900 • 
n • • 

5,562 ?SO t,957 50 7?SO • 
• • n 

1,MO " Il • 
47,679 16 ?S,2.!0 82 5,6150 , 

2° École normale des sciences et cours normaux fiamands, à Gand. 

Â. Personnel 
B. Mobilier • 
C. Bourses . 
D. - de voyage 
E. Indemnités spéciales 

Toraux. • • fr. 

. fr. 
1891. t89i. 1893. 

44-,000 " • n 

" I> • 
5,62r5 • 2, { 2?5 n 7!SO • 

'JI " " ., :t Il 

47,6'2r; " 2,1~5 » 71>0 " 
(t) Déduction faite d'un transfert de i,26l francs à l'article 02, (Dépenses relatives aux jurys d'examen.) 

Lol du Il septembre 1803, Moniteur n° !lit, 
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5° Sections normales de l'enseignement moyen du dt'g1·ê infé1-ie-ur 
pour 9arço11s., établies à Nicelles et à Gand. 

À. Personnel • . 
B. Matériel . 
C. Indemnités spéciales 

TOTAUX • • fr . 

. fr. 
!891. 180!. 1893. 

40,900 " 407574 " 4t.02?S Ot 
!S,t67 50 ?S,504 9t !i,215 26 

450 •• ~00 " .no • 
46,1517 51) 46,HS 91 46,088 27 

4° Sections normales de l'enseignement moyen du degré in/ërieu1· 
pour filles., établies à Bruxelles et à liége. 

À. Personnel 
B. ltlatéricl . • 
C. Indemnités spéciales 

Toraux. . rr: 

. fr. 57,400 " 561808 52 56,900 • 
!S,655 48 !'i15!S~ 72 !S,~2t 49 

452 75 . f,265 08 i!SO 10 - 
45,486 21 45,4~7 -12 42,!S7t 49 

Crédits et dépenses relatifs au service des jil1'ys d'examen. (Personnel et 
matériel.) - Les crédits qui ont été volés au Budget de l'État1 pour le 
service des jurys d'examen de l'enseignement moyen, ont été: 

En 1891, de. • 
- 1892, de. 
- 1893, de. 

La dépense totale s'est élevée : 
Pour {891, à • fr. 52,M6 9,:) 
- i89:l, à • • . '57,297 85 
- !893, à • • . . • ~6,~569 79 · 

Serciee des athénées royaux el des écoles moyennes de l'h'tat. - Les crédits 
inscrits au Budget du Département de l'Intérieur el de l'Instructiou publique, 
pour le service des athénées royaux et des écoles moyennes de l'État, sont : 

. fr. (H 1700 •. 
62,9H » (!) 
62,700 • 

Pour 189·1, de 
- 1802, <le 
- -1895, de 

Il a été dépensé sur ces crédits : 

En i891 
- -189:2 • • 
- 1895 •• 

• fr. 5,25?5,?56/t Il (2) 
5,269 ,064- " l5) 
5,504-,064- ,, 

. fr. 5,255,4!H 50 
5,269,044- 22 
5,505,98~ 85 

Primes d'encouragement et de récompense et bourses d'études, ni faveur 
d'élèves de la section industrielle et commerciale des athénées royaux. 
Montant du crédit : 

En -18!H 
-1892 
- 1893 

. fr. 4,000 » 

4,000 » 

4,000 " 

(1) Y compris un transfert tir 1,261 franc~ de l'article 89. (Service di: l'ensetgnement normal pêdagoglque.) 
Loi duo septembre 1803. lllonite,u·, 11• 21il. 

('.:!) Y compris un crédit supptémentalre de 11,l>OO francs. ( l.oi du 'U mai 1892. 11/oniteur, n• U7,) 
(5) Y compris un transfert de ili,000 francs. lLOi du 5 septembre 1893. ,Honiteur, n• ~1.) 
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Sommes dépensées : · 

En -l89t, 
- 1892, 
- 1895. 

. fr. 5,900 • 
5,900 • 
3,000 , 

Bourses à des élèves des écoles moyennes del' État. - Le crédit alloué pour 
bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État a été : 

En 18!H, de • 
- 1892, de 
- 1895, de 

• Cr. 53,000 • 
35,000 , (4) 
53,000 • 

La dépense a été : 

En 1891, de 
- 1892, de 
- 1893, de • 

• fr. 50,67?5 " 
50,6?10 " 
51,250 , 

Subsides à des établissements communaux d'instruction moyenne pour 
garçons. - Les crédits sur lesquels ont été prélevés les subsides à des éta­ 
blissements communaux d'instruction moyenne, soit du premier, soit du 
second degré, étaient de : 

En t89t, 
- 1892, 
- 1893, 

La dépense s'est élevée : 
En 1891, à . 
- t892, à • 
- t893, à . • • 

. fr. 154,57-t , 
1!54-,571 " 
Hi4,57t • 

. fr. tM,,571 " 
H,4,57{ " 
HSO, 790 50 

Subsides à des établissements communaux cl'insh'uction moyenne pour 
filles. - Les allocations sur lesquelles ont été imputés les subsides en faveur 
d'écoles moyennes communales de filles étaient <le : · 

En -1891, 
- t892, . . 
- i895, • • 

La dépense a atteint : 

En 1891, 
--1892, 
- -1893, 

. 

. fr. 52,000 " 
52,000 n 

52,000 b 

• fr. 26,908 80 
29,951 47 
50,794, 47 

Seroiee du concours général de l'enseignement moyen du premier et du 
second degré. -- Le montant du crédit alloué par les Chambres pour le 
concours général entre les établissements d'instruction moyenne a été : 

(1) Moins un transfert de 2,50!S francs à l'article 98 du Budget. (Service du concours général.) 
Loi du !S septembre t893. "foniteu·r n° 21H. 

u 
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En f89t, de . 
- 1892, de . 
- t893, de . 

( CILU ) 

. fr. 29,700 ,. 
52,005 ,. lt) 
2!1,700 • 

Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 

1891. t89!. 189S. 
Indemnités de frais de voyage aux délégués 

chargés de surveiller les concours. . . fr. ?:i ~•'•7 82 6,t6i 57 6,081 9:S 
Indemnités aux membres du jury chargés d'ap- 
précier les épreuves du concours . 15,2150 " U.,Hi0 1' ·12,950 • 

Impressions, frais de distributions de prix, etc. 10,24i 78 H ,674 59 10,662 02 - 
TOTAUX. . . fr .. 28,959 60 51,988 96 29,695 97 

Indemnités en faveur de pro{essmrs sans emploi. - Lès indemnités 
votées en faveur de professeurs de l'enseignement moyen du premier degré, 
sans emploi, ont été de 2,000 francs pour chacune 'des années i89:l, i89~ 
et J.893; les indemnités accordées ont absorbé ces crédits. 

Traitements de disponibilité. - Le crédit destiné à payer les traitements 
de disponibilité a été de 7~ ,260 francs en i 89 l ; St ,5J 4 francs en 1892 (1) et 
de t0~,62~ francs en t893. 

La dépense faite de ce chef s'est élevée : 

Pour l'année t89i, à. 
1892, à. 
t893, à. 

. fr. 7,i.,265 !50 
79,834, t4 

-100,400 46 

Encouragements pour la publication d'ouvrages classiques) subsides) 
souscriptions, achats) etc. - Le .crédit pour la publication d'ouvrages clas­ 
siques, subsides, souscriptions, achats; etc., a été de {0,000 fr. pour chacune 
des années 189t, !892 (3) et !893. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ce crédit: 
1891 189! 1893 

À. Subsides pour la publication d'ouvrages 
classiques . . . . fr. 5,6?H " 3,500 Il .2,500 " 

B. Souscriptions, achats . 15 ,'664 tt ·2,623 60 5,8~7 0!5 
C. Autres dépenses • . !539 76 tsa 40 i~.8 40 

-- 
TOTAUX, . fr. 9,8M 76 6,i09 )) S,5 la +?> 

Formation d'une bibliothèque d'ouvrages de philologie et .d'histoire, à 
l'usage des professeurs des athénées et des collèges soumis au régime de la loi 

(') Y compris un transfert de Ir. 2,50!5 de l'article 9a du budget {bourses à des élèves des 
écoles moyennes de l'État). 

(') Y corn pris un transfert de 1,064- francs de l'article 1 Of du Budget. 
(5) En vertu d'une loi de &ransferl de crédit, il a été prélevé sur le crêdil porté au budget 

d.e t 892 une somme de 1,064 franC$ pour les traitements de disponibilité, 
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dr, fer jui,i f8m>. - L'allocation inscrite au Budget du Département de 
l'Intérieur et de l'instruction publique pour l'acquisition d'ouvrages destinés 
à cette bibliothèque, a été de f ,fü)O francs pour chacune des années f 89t, 
{892 et f893. 

La dépense effectuée de ce cher a été : 

Pour f89f, de • 
1892, de . 

- 1893,de . 

. rr. t,170 IS3 
822 80 

t,3tt .u 

Frais de rédaction du treizième rapport triennal sur l'état de l'enseigne­ 
ment moyeu. - Le crédit. alloué en 1892 pour frais de rédaction du treizième 
rapport triennal sur l'état de l'enseignement moyen était de 7,000 francs. 
Il a été dépensé sur ce crédit une somme de fr. 4,235-20 qui se décompose 
comme il suit : 

Frais de rédaction do rapport . . . . • • fr. -t , ISOO • 
Fournilnres d'exemplaires de ce rapport pour le 
serrlee de ladminislration centrale . . . • 2, 735 20 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

Al\R1:TÉS ROYAUX. 

I 

A rrêu royal approuuan! une nouvelle convention pour le patronage du 
collège el de l'école moyenne de Poperinghe. 

t9 mal 11891, 

LÉOPOLD 11, Roi DES Bst.css, 

A tous présents et a venir, Salut. 
Revu Notre arrêté du 7 juin 1886 approuvant la convention conclue pour le renouvellement, 

pour un terme de cinq ans, du patronege accordé par ln ville de Poperlnghe à l'école moyenne 
et au collège d'humanités y établis sous la haute direction de l'évêque de Bruges; • 

Yu la nouvelle convention conclue par le collège échevinal, à cc dûment autorisé par le 
conseil communal, avec i'.\I. Jean-Joseph Fnict, évêque de Bruges, en renouvellement de celle 
ci-dessus, expirée le 50 septembre ·1800, pour le patronage du susdit étnblisscmcnt, pendant un 
terme de dix ans ; 

Vu les lois des ·I•• juin 1850, Hl juin 188·1 et 10 février ·1887 sur l'enseignement moyen et 
notamment l'art. 15 de cette dernière qui porte à dix ans le terme pour lequel une convention 
de patronage peul ètrc conclue ; 
Yu l'arrêté royal du 21 août 1887 portant modification de celui du 50 juin 188·1.visé dans la 

susdite convention ; 
Attendu que celle convention ne diffère pas, quant nu fond, de la précédente, mais qu'il y a 

lieu d'en mettre les termes d'accord avec les prescriptions en vigueur; 
Vu l'avis de la députation permanente du Conseil provincial ; 
Sur la proposition de Noire Ministre de l'Intérieur cl de l'Instruction publique ; 

Nous avons arrêté el arrètons : 

AnT. 1°•. Est approuvée, sous réserve de la modification ci-après, la nouvelle con­ 
vention spécifiée ci-dessus, pour le patronage de l'école moyenne cl du collège d'humanités 
de Poperinghe. 

Anr. 2. Le littera B de l'art. ti de la susdite convention est modi.fié comme suit : 
"AnT. ::ï. Monseigneur l'évêque s'engage en outre à donner ù l'élude des langues modernes 

dans ln section des humanités toute l'extension désirée par l'urrèté royal du 21 août 1887 (au 
lieu de celui du 50 juin '18lH). 
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AaT. 5. Notre ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le -19 mai t891. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le J/inislre de l'lnlirieu1· et de l'lnslruction publique, 
J. DE DUl\LET. 

CONVENTION. 
Les soussignés : 
1 °~!li.Félix Berten, bourgmestre, Stanislas Yandenberghe et Félix Van Merris,échevins,assistés 

de III. Achille Vautours, secrétaire, formant ensemble le collège échevinal de la ville de Pope­ 
ringhe, y demeura ni, lesquels stipulent par les présentes pour et au nom de la dite ville suivant 
autorisation donnée parle conseil communal en séance publique du 5 novembre 1890, d'une part, 

Et 2° i\lgr Jean-Joseph Faict, évêque de Bruges, y demeurant, ayant sous sa haute direction 
le collège épiscopal de lo ville de Poperinghe, d'autre part; 
Pour donner suite aux délibérations du conseil communal, respectivement en dates des 

5 février 1855, 28 décembre 1864-, 4 octobre 18ï5, 22 août ét 29 octobre -1885, relatives à. 
l'organisation et au patronage dans celle ville d'un établissement d'instruction moyenne com­ 
prenant une école moyenne cl un collège d'humanités sous une seule et même direction, ont 
fait et arrêté ln convention suivante en renouvellement de celle qui est expirée : 

ART. ,fc•. La ville de Poperinghe allouera annuellement ù l\lonseigneur l'évêque de Bruges 
et cc pendant un terme lie dix ans, à partir du premier octobre i 800 quatre-vingt-dix, une 
somme de trois mille francs, payable par semestre. 

AnT. 2. Le prix du minerval ne pourm jamais excéder 60 francs par an pour les élèves 
externes de la section des humanités et 50 francs pour ceux de l'école moyenne. 

Dans cc prix ne sont pas comprises les leçons de musique, de dessin el de gymnastique. 
AnT. 5. Monseigneur l'évêque s'oblige à faire donner l'instruction gratuite à quatre élèves 

externes dans les deux établissements annexés el à quatre autres élèves pareillement externes 
dans l'école moyenne. 
Tous ces élèves appartiendront à la ville C'l seront désignés par le collège échevinal. 
JI est bien entendu que ces élèves seront agréés par i\l. le principal, qui sera juge de la 

nécessité de les remeurc à leurs parents s'ils ne répondaient pas aux soins qui leur seront 
donnés dans l'établissement. 

Dans cc dernier cos, ?il. le principal sera tenu d'avertir préalablement le collège échevinal. 
AnT. 4. l\lonseigneur l'évêque s'engage à pincer, à ses frais, dans les deux établissements, 

un nombre de professeurs cl maitres suffisant pour répondre aux besoins du service et aux 
exigences de l'enseignement, de manière à remplir le but proposé par les articles 22 et 26 de 
la loi du i•• juin 1850. 

AnT. 5. 1\Jonscigneur l'évêque s'engage en outre : 
a) A annexer à l'école moyenne un cours de commerce en rapport avec les besoins de la 

population locale; 
b) A donner à l'élude des langues modernes dans la section des humanités toute l'extension 

désirée par l'arrêté royal du 50 juin .f881 cl à faire enseigner ces mêmes langues aux élèves 
du cours supérieur de l'école moyenne; 

c) A organiser dans les deux établissements un cours régulier de gymnastique. 
Fait en double, à Bruges pour l\lonseigneur l'évêque et à Poperinghc pour le collège échevinal, 

le 2G novembre 1800 quatre-vingt-dix. 
t J. J., évêque de Bruges. 

F. BERTEN. 

F. VAN l\lERRIS, 

S. VANDENDERGIJI!, 

A. VAUTOURS. 
Vu pour être annexé à l'arrêté royal du rn mai 180!. 

le bfinistre cle l'Ituérieur et de l'Jnat.-uction publique, 
J. os BuRLIT, 
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Il 
Arrêté royal réglant l'organisation du concours général de l'enseignement 

moyen du 1er degré et des concours généraux clu second degré, e,i 189L 

••.••. 18••· 
LÉOPOLD II, no, »ES Bsrcss, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu l'article 56 de la loi dut•• juin 18?:iO, relatif au concours général entre les établissements 
d'instruction moyenne ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur le proposition de Notre .Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A1n. t0•. - Le concours général entre les établissements d'instruction moyenne 
du premier et du second degré aura lieu, en 189-l, d'après les dispositions des arrêtés royaux 
du t9 avril 1890 qui ont organisé le concours général en 1890, sauries modifications indiquées 
ci-dessous. 

À. - CONCOURS GÉNËR.U DE L'ENSEIGNEHENT MOYE:'( OU PREHIER DEGRÉ. 

AnT. 2. Toutes les opérations du concours ont pour base le programme publié par le Oouver­ 
nement le 11 juin 1881, tel que cc programme a été modifié par les circulaires ministérielles 
du !9 avril et du i8 novembre 1889. 

AnT. 4. Il est ouvert un concours spécial de flamand el d'allemand auquel sont appelée! les 
dusses désignées pour le concours général. Peuvent y prendre part les élèves qui ne font pas 
choix du flamand ou de l'allemand au concours ordinaire de langues modernes. Toutefois, les 
listes dressées par les chefs des établissements concurrents doivent mentionner les élèves qui 
désirent participer à l'un ou à l'outre de ces concours spéciaux. 

AnT. 61 § 1 ••. Dans la quatrième des h umnnilés, le concours a pour objet : 
1 ° Une rédaction française ; 
2° Un thème latin et une version latine ; 
5° Une des quatre matières suivantes de l'enseignement littéraire à désigner par le sort : 

a) version gl'ecque ; b) exercice sur la langue grecque {sans dietlonneire}; i:) thème flamand, 
allemand ou anglais (i); cl) histoire cl géographie; 
4° L'une des parties suivantes de l'enseignement scientifique à désigner par le sort : 
a) Les mathématiques ; 
b) Les sciences naturelles (botanique el zoologie). 
Toutefois, pour les élèves de la section B (ancienne section d'humanités latines pour les 

élèves qui aspirent aux écoles spéciales, etc., cl ancienne section d'humanités latines pour les 
élèves qui se destinent aux sciences naturelles et à la médecine), dans laquelle le grec n'est 
plus obligatoire en 4° latine, le tirage au sort ne portera pas sur les liucras a et b. 

§ 2. Dans les classes de troisième, de seconde et de rhétorique, le concours a pour 
objet : 

SECTION A. - Humaniié« complètes. 

En. rhétorique : 

i" Une composition fran­ 
çaise; 

En~troisième : 1 En seeonile : 
1 

_1 ° Une composition fran-1 _t • Une composition fran- 
çmse; , ça1se; 

(1) A l'exclusion de la langue maternelle de l'élève. 
2 
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2·• Un thème latin; une 
version latine; 

5° Une des parties suivantes 
de l'enseignement littéraire 
à désigner par le sort : 

a) Une versiongrecque ; 

b) Un thème sur deux des 
trois langues flamande, :flle­ 
mande cl anglaise, ou sur les 
trois langues (-1); 

c) L'histoire et la géogra­ 
phie; 

4~ Une des parties sui van tes 
de l'enseignement scicn lifiq ue 
à désigner par le sort : 
a) Les mnthématiquos ; 
b) Les sciences naturelles 

(botanique cl zoologie). 

Les mêmes matières que 
pour la section A, moins une 
seconde ou une troisième 
langue moderne. 

En troisième : 

1• Une composition fran­ 
çaise; 

2° Un thème ·latin; une 
version latine ; 

5• Les mathématiques ; 
4° Une des branches sui­ 

vantes à désigner pal' le sort : 
a) Un thème sur une des 

trois langues flamande, alle­ 
mande et nnglaise , ou sur 
deux de ces langues (1); 

b) L'histoire el la géogra­ 
phie; 

c) Les sciences naturelles 
(physique), 

2° Un thème latin (sans 
dictionnaire); une version la­ 
tine (sans dictionnaire); 

5° Une des parties suivantes 
de l'enseignement liuéraire 
à désigner par le sort : 

a) Une version grecque; 

b) Un thème (sans diction­ 
naire) sur deux des trois 
langues flamande, allemande 
et anglaise, ou sur les trois 
langues (l); 

c) L'histoire et la géogra­ 
phie; 
/~
0 Une des parties suivantes 

de l'enseignement scieutiûque 
,i désigner par le sort : 

a) Les mathérnutiques ; 
b) Les sciences naturelles 

(physique). 

SEcT10N B. - Humanùés latines et grecques, pour les aspirants aux éludes littéraires, 
philosophiques el juridiques. 

Les mêmes matières que 
pour la section A, moins une 
seconde ou une troisième 
langue moderne. 

SECTION C. - /Jumcmites latines, pou!' les élèves qui aspirent aux écoles spéciales et aux études 
mathématiques et physiques. 

En seconde . 

1 ° (Comme en troisième); 

2° Un thème latin (sans dic­ 
tionnaire}; une version latine 
(sans dictionnaire); 

5° (Comme en troisième); 
/~
0 Id. 

2° Un thème làtin (sans 
dictionnaire) ; une version la­ 
tine (sans dictionnaire) ; 

5? Une des parties suivantes 
de l'enseignement liuéraire 
â désigne!' par le sort : 

a) Une version grecque 
(sans dicticnnaire}; 

b) Une composition (sans 
dictionnaire) du 115 deux des 
trois langues flamande, alle­ 
mande cl anglaise, ou dans 
les trois langues ( l) ; 

c) L'histoire el la géogra­ 
phie; 

4° Une des parties suivantes 
de l'enseignement scientifique 
il désigner pm· le sort : 

a} Les mathématiques ; 
b) Les sciences naturelles 

(physique cl notions de chi­ 
mie). 

Les mêmes matières que 
pour ln section A, moins une 
seconde ou une troisième 
langue moderne. 

Er, rhétorique : 

1 ° (Comme en troisième) ; 

2° Un thème latin {sans dic­ 
tionnaire); une version latine 
(sans dictionnaire); 

5° Les mathématiques; 
1.0 Une des branches sui­ 

vantes à désigner par le sort : 
a) Une composition (sans 

dictionnaire) dans une . des 
trois langues flamande, alle­ 
mande cl anglaise, ou dans 
deux de ces langues ( 1); 

b) L'histoire cl la géogra­ 
phie. 

(1) A l'exclusion de la langue maternelle de l'élève. 
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Sscnox D. - Humanités latines, pour les élèves qui se destinent aux sciences naturelles 
et à la médecine. 

En troisième : 
1° Une composition fran­ 

çaise; 
2,, Un thème latin; une 

version latine; 

5° Un thème su, une des 
trois langues flamande, alle­ 
mande et anglaise ( 1); 

En seconde , 
1° (Comme ci-contre); 

2° Un thème latin { sans 
dictionnaire): une version la­ 
tine (sans dictionnaire); 

5° Un thème sur une des 
trois langues flamande, alle­ 
mande et anglaise (1); 

,.0 Les sciences naturelles 
(physique); 

0° Une des -ma Lières sui­ 
vantes à désigner par le sort : 

L'histoire et la géographie, 
ou les malhémalique.s. 

S 5. Dans les classes professionnelles, le concours a pour objet : 
En quatrième (pour les deux sections): 

/•n Les sciences naturelles 
(physique et chimie); 

5n (Comme ci-contre). 

I::11 rhétorique : 
1° (Comme ci-contre); 

2° Un thème latin (sans 
dictionnaire); une version la­ 
tine (sans dictionnaire); 

5• Une composition (sans 
dictionnaire) dons deux des 
trois langues flamande, alle­ 
mande et anglaise, ou dans 
les trois langues (·I); 

4° Les sciences naturelles 
(chimie); 

~0 ( Comme ci-con Ire). 

·I" Une composition française ; 
2° Un thème sur deux des trois langues flamande, allemande el anglaise, ou sur les trois 

langues (1); 
5° Les mathématiques ; 
40 Une des trois branches suivantes a désigner par le sort: 
11) L'histoire et la géographie ; 
b) Les sciences commerciales ; 
c) La botanique el la zoologie. 

A. - Section ùulustrielle et commerciale. 
En troisième : 

f O Une composition Iran­ 
çaise ; 

2° Un thème sur deux des 
trois langues flamande, alle­ 
mande el anglaise, ou sur les 
trois langues ( 1); 

5° Les sciences commer­ 
ciales; 

'"
0 Une des trois branches 

suivantes à désigner pnr le 
sort : 

a) L'histoire el la géogra­ 
phie; 

b) Les mathématiques; 

c) La physique. 

En seconde: 
1° Une composition fran­ 

çaise; 
2° Un thème (sans diction­ 

naire) sur deux des trois lan­ 
gues flamande, allemande el 
anglaise, ou sur les trois 
langues ('1) ; 

5° Les sciences commer­ 
ciales; 

4° Une des trois branches 
suivantes à désigner par le 
sort : 
a) L'histoire et la géogra­ 

phie; 
b) Les mathématiques; 

c) La chimie et la physique. 

En rhétorique .- 
,10 Une composition fran­ 

çaise; 
2° Une composition (sans 

dictionnaire) dans cieux des 
trois langues flamande, alle­ 
mande et anglaise, ou dans les 
trois langues (i); 

5° Une des branches sui­ 
vantes à désigner par le .sort : 

a) Les sciences commer­ 
ciales et l'économie politique; 

b) La chimie; 
4° Une des branches sui­ 

vantes à désigner par le sort : 

a) Les mathématiques; 

b) L'histoire et la géogra­ 
phie. 

(i) A l'exclusion de la langue maternelle de l'élève. 
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En troisième : 

t0 Une ccmpositicn fran­ 
çaise; 

2° Un thème sur deux des 
trois langurs flamande, alle­ 
mande et anglaise, ou sur les 
trois longues (t); 

5° Les mathématiques ; 
4• Une des branches sui­ 

voutes à désigner par le sort : 
a) L'histoire et la géogra­ 

phie; 
b) La physique. 

B. - Section scientifique. 

B» seconde i 

i O (Comme ci-contre); 

2~ Un thème (sans diction­ 
naire) sur deux des trois 
langues (le reste comme en 
troisième) ; 

5" Les mathématiques; 
4° Une des branches sui­ 

vantes à désigner par le sort : 
a) L'histoire et la géogra­ 

phie; 
b) La physique. 

En rhétorique: 

1" (Comme ci-contre); 

~0 Une composition (sans 
dictionnaire) dans deux des 
trois langues flamande, alle­ 
mande el anglaise, ou dans les 
trois langues (l); 

5° Les mathématiques; 
4° L'histoire et la géogra­ 

phie. 

B. - CONCOURS GÉNÉRAL DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN OU SECOND DEGRÉ POUR G.lRÇONS. 

ART. 1er, S final. Les opérations du concours ont pour base le programme publié au Moniteur 
belge du i 6 septembre 1888, n" 260. 

Ant. 6. Le concours général porte sur les matières suivantes : 
t0 Une rédaction en français ou en flamand; 
2~ Les mathématiques et leurs applications- 
5° Une des matières suivantes de l'enseignement littéraire à désigner par le sort: a) expli­ 

cation d'un texte français au point de vue de l'ensemble et des détails d'après indication ; 
b) l'histoire el la gëographle ; c) un thème allemand pour les élèves qui font la rédaction en 
Ilamnnd ; un thème flamand ou allemand (au choix de l'élève) pour les autres concurrents; 

~0 Une des matières suivantes de l'enseignement des sciences à désigner par le sort: a) la 
physique; b) la chimie; c) la tenue des livres. 

Les réponses aux questions d'histoire et de géographie et à celles de sciences naturelles 
peuvent être rédigées, au choix du concurrent, en flamand ou en français. 

ART. 7. Tous les établissements qui prennent part au concours, soit volontairement, soit à 
litre d'obligation, adressent directement au Département de l'Intérieur et de l'Instruction 
publique la liste des élèves formant chacune des trois classes ou années d'études de l'école 
moyenne proprement <lite. 

Ces listes indiquent le nom, les prénoms, le lieu de naissance de chaque élève, le domicile 
de ses parents, la date de son entrée à l'école, le tantième des points qu'il a obtenus dans les 
compositions des deux séries de l'année et les cours obligatoires dont il est dispensé, ainsi que 
la catégorie A, 11, C (voir article 8), à laquelle il appartient. Elles mentionnent, de plus, avec 
la plus grande exactitude, la langue maternelle des élèves. 

Anr. 8. Sont appelés à concourir tous les élèves (de la première classe ou troisième année 
d'études) ayant obtenu six dixièmes des points dans l'ensemble des compositions sur toutes les 
matières obl(qnloire.<J des deux premières séries de l'année. Si le nombre de ces élèves ne repré­ 
sente pas la moitié de la population <le la classe, on y ajoute, jusqu'à concurrence de cette moitié, 
les.élèves qui ont obtenu le nombre de points se rapprochant le plus des six dixièmes. 

Les listes des concurrents sont dressées, d'après ces données, par le Département de l'Intérieur 
el de l'instruction publique. 

Il y a une liste spéciale pour: 
A. Les élèves qui ont terminé ln première classe ou troisième année d'études, sans avoir 

doublé aucune des deux classes antérieures d'une école moyenne; 

(1) A l'exclusion dl' la langue maternelle de l'élève. 
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Il. Les élèves qui onl terminé celle même classe, après avoir doublé une au moins des-deux 
classes antérieures el les élèves qui n'ont doublé aucune de ces classes, mais qui appartiennent 
à des écoles moyennes dont la section préparatoire comprend cinq classes ou à des écoles 
moyennes où l'on commence l'élude du flamand ou de l'allemand dés la section préparatoire ; 

C. Les élèves qui ont doublé la première classe ou troisième année d'études et qui sont, dès 
lors, rétérans de laelasse. 

C. - Coxcouas Gf~i:RAL DR. L'ENSEIGNEMENT .VOYEè'i DU SECO.SD DEGRÉ, POt'R FILLES. 

ARTICLE 1"', S final. Les opérutions du concours ont pour base le programme publié au 
Jlonitrur brl9e du 1G septembre iSSS, n° 260. 

AnT. 2. N'oti·e )linistt·c de l'Intérieur et de l'Instruction publique est chargé "de l'exécution 
du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 19 mai -1891. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le Jlinistre de l'Intérieur et tle l'Instmction publique, 

J. DE BunLET. 

Ill 
A1·rêté 1·oyal cipprom;ant le renoucellement de la convention pom· le 

patronage du collège de Courtrai. 
G octobre 1.89•. 

LÉOPOLD 11, Ro, nss BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 
Revu l'arrêté royal du 20 juillet t 8S6 approuvant une convention intervenue le 17 avril 1886 

entre l'administration communale de Courtrai et ~J. l'évêque de Bruges pour le patronage, 
pendant cinq ans, du collège épiscopal de Courtrai ; 
\'u la nouvelle convention conclue aux mêmes lins entre les mêmes parties le 1-1 juin 1892 

pour un terme de dix ans ;\ dater du ·Î0 octobre 1800 nonante-un, époque où le précédent 
contrat a pris fin; 

Vu l'approbation donnée à la dite convention par le conseil communal, en séance du 
·18 juin ·1892; 

Vu l'avis de la Députation permanente du conseil provincial de la Flandre Occidcntale ; 
Yu les renseignements fournis par l'administration communale dans sa lettre du 1S septembre, 

relativement aux changements apportés aux conditions du patronage, en cc qui concerne le 
subside alloué au contrnetant de seconde pari; 

Yu, en outre, l'alinéa de celte lettre ainsi conçu : • En cc qui concerne l'emploi de la langue 
flamande, la loi du -115 juin 188;'> est appliquée ù l'enseignement donné dans le collège de 
Courtrai conformément au vœu du Gouvernement, dont le programme d'études est suivi dans 
notre institution patronée, qui présente d'ailleurs chaque année ses élèves au concours général 
de l'enseignement moyen " ; 

Yu les lois du 1~• juin 18~0cl du f;j juin 1881, sur l'enseignement moyen, ainsi que celle du 
115 juin 1885 sur l'emploi de la longue flamande pour l'enseignement moyen dans la partie 
flamande du pays; 

Al tendu que l'établissement satisfait aux lois précitées; 
Sur la proposition de Notre ~linistre de l'Intérieur cl de l'Instruction publique, nous avons 

arrêté cl arrêtons : 
Anr. 1t•, Est approuvée la convention du H juin 18!)2, mentionnée ci-dessus, laquelle sera 

visée par Notre Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique. 
5 
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ART. 2. Notre Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Donné ô Ciergnon, le 5 octobre 1892. 
LÉOPOI.D. 

Pur le Roi: 
le 11/inislre de l'Intérieur et de l'J11stn1ction p11'1/iq11e, 

J. OE DtrflU'.T. 

CONVENTION. 
Les soussignés : 
1 ° Bourgmestre et échevins de la ville de Courtrai, stipulant pour et au nom de la dite ville 

et sauf autorisation royale, d'une pari> 
2° Monseigneur l'évêque de Bruges, d'autre part, conviennent comme suit ; 
I. Voulant maintenir à Courtrai I'orgauisatio n de l'établissement patroné y existant d'ins­ 

truction moyenne, sous l'appellation " Collège Saint-A mand ,, , les soussignés renouvellent 
1>our une durée <le dix ans, en conformité de l'article H de la loi du -la juin -1881, modifié par 
l'a1·ticle a de ln loi du G février ·1887 sur l'enseignement moyen, le patronage précédemment 
accordé au dit collège pnr eonventien du ·17 a,.,-il 1886 qui II pris fin le 50 septembre dernier. 

Le Lerme décennal du patronage qui fait l'objet de ln présente convention sera compté à dater 
du premier d'octobre ,t 800 nonante-un pour finir le trente octobre ·1900 un. 

Il. L'organisation du collège comportera, par continuotion, un collège complet d'humanités 
et une école moyenne réunis sous une seule et nième direction, aux frais, risques cl périls du 
contrnctant d'autre part. 
m. Lo ville de Courtrai allouera annuellement, i1 titre de subside, à ~lonseigncur l'évêque de 

Bruges, durant la dite période décennale, une somme de cinq mille [rancs pour le service du dit 
collège Saint-Amand. 

IV. Le prix des minervals à payer par les élèves externes, tant pour la section des humanités 
que pour les cours de l'étole moyenne, ne pourra pas outrepasser 80 francs. 

Y. Le calice et la patène en argent mis à ln disposition du directeur de l'établissement 
demeurent ln propriété de la ville. 

VI. l\Ionseigneur l'évêque de Bruges s'oblige à recevoir sir éUwes externes appartenant i1 ln 
ville, à la désignation de I' administration communale, et qui jouiront gratuitement de l'instruc­ 
tion dans l'établissement patroné. 
· Il est toutefois bien entendu que ces élèves soient agréés par l\Ionsicur le principal-directeur, 
qui restera juge <le la nécessité de les remettre il lems parents s'ils ne répondent pas aux soins 
qui leur seront donnés dans l'établissement. 

Yll. Monseigneur l'évêque de Bruges s'engage à placer à ses frais dans le dit établissement 
un nombre suffisant de professeurs cl maitres, pour répondre aux besoins du service, de manière 
à atteindre le but proposé par les articles 22 el 26 de ln loi du -t•• juin 1850, sur l'enseigne­ 
ment moyen. 
Fait en double à Courtrai et à Bruges, lei" juin 1892. 

t J. J., évêque de Bruges. 
REYNAEIIT. 

E. GIIESQUIËRE. 

P. TACK. 

Il. DEYOS. 

GEORGES VANDALE. 

Vu et approuvé par le conseil communal de la ville de Courtrai, en séance du i8 juin '.1892. 
Par ordonnance : 
Le Secrétaire, 
H. IlOICK. 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du 1> octobre ·1892. 

le Président, 
REYNAERT, 

Le Jlinistre del' 111térie11r et de l' I11st1·uctioti publique, 
J. 011 Dun LET. 
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nr 
Arrêté 1·oyal approuvant un· article additionnel ù la convention du 6 avril 

.1888, concernant le poironaqe du collège d' Hèrenthals. 
t& déc:cwhrc t89~. 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents cl à venir, Salut. 

Revu la convention conclue entre le collège échevinal d'Ilërenthals et 1\1. l'archevêque 
de Malines, pour le patronage du collège épiscopal d'Ilércnthals, approuvée par arrêté royal 
du 6 avril 1888 cl modifiée par arrêté royal du 27 juillet -1889; 

Vu la modification apportée à la dite convention de commun accord entre les parties inté­ 
ressëes, laquelle consiste en un article additionnel ainsi conçu : •• La subvention annuelle de 
4,000 francs fixée pur l'article 5 de la con vent ion du ·l "' mars 1888, sera portée à 4,600 francs 
à partit· de l'année scolaire 1892-1895 , ; 

Vu l'avis conforme de la Députation permanente du conseil provincial ; 
Vu les lois du 1•• juin 1850, du 15 juin Hl81 et du 6 février '1887 sur l'enseignement 

moyen; 
Attendu que la modification susdite est motivée pnr cc fait que l'accroissement du nombre 

d'élèves et l'extension donnée à l'enseignement ont nécessité l'adjonction d'un professeur au 
personnel enseignont; 

Sur la proposition de Noire Ministre Je l'Intérieur et de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1 ., . Est a~prouvée, telle qu'elle est spécifiée dons l'article additionnel mentionné 
ci-dessus, ln modification apportée ù la convention pour le patronage du collège d'Ilérenthals 
approuvée pnr l'arrêté royal du () avril 1888. 

AnT. 2. Notre l\linistre de l'Intérieur et de l'Instruction publique est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 1B décembre ·1892. 
LÉOPOLD. 

Pur le Roi : 

Le iJ/inistre del' Intérieur et de l' Instruction publioue, 

J. Dt: BURL.ET. 

Article additionnel à la convention conclue entre le collège échevinal cl' Hérenibul« et Afonsci­ 
qneur le carâinci-archeoéque de llfolines, 7Jour le patronage du collège communal, approuvée 
par arrêté royal â« 6 avril ·l 888 et modifiée 11ar arrêté <lu 27 juillet 1889. 

Le conseil communal d'Hérenthals, 
Considérant que l'accroissement du nombre d'élèves et l'extension donnée à l'enseignement 

a nécessité l'adjonction d'un professeur au personnel enseignan L ; 
Vu la demande de l\lonsicur le directeur du collège, pour l'augmentation du subside com- 

munal de ce chef; 
Revu la susdite convention, 

Décide : 

La subvention annuelle de 4,000 francs, fixée par l'article 5 de la convention <lu 
1 or mors 1888, sera portée à 4,600 [rancs À partir de l'année scolaire 1892-1895. 



( N" ~06. ] (U) 

Cette modification à l'article 5 de la convention ci-dessus sera soumise au ,isa de Son 
Éminence le cardinal-archevêque de Malines et à l'approbation de l'autorité supérieure. 

Fait en séance du 51 octobre 1892. 

Par le conseil : 

Le Secrétaire, 

L. VAN DmsEN. 

Le Bourgmestre-Président, 

J .. J. V.1.N ScuouBROECK. 

Vu et approuvé, 
Malines, le 7 novembre {892. 

t P.-1. cardinal Goosssxs, archevêque de Malines. 

V 

Â1"rêté royal approuvant la convention pour le patronage du collège 
ecclésiastique de Binche. 

LÉOPOLD Il, Roi nss BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu la convention conclue le 50 octobre 1892, entre l'administi·ation communale de Binche, 
dûment autorisée par le conseil communal, et M. l'évêque de Tournai, aux fins d'accorder au 
collège ecclésiastique de la dite ville de Binche le patronage de la commune; 

Vu les lois sur l'enseignement moyen du 1 •r juin 18?50 (art. 52 et 56); -<lu 1:S juin i 88t 
(art. 11) cl dut, février 1887 (art. !,) ; 

Vu l'instruction faite pat· l'administration centrale à l'effet de constater si les conditions dans 
lesquelles le collège est établi sont telles que l'établissement puisse répondre au vœu de la 
loi, notamment en ce qui concerne la participation au concours général de l'enseignement 
moyen; 

Attendu qu'il résulte d'une lettre de l'administration communale, en date du 1"' décem­ 
bre 1892, qu'il sera satisfait aux desiderata indiqués par l'inspection, et consistant dans I'ëta­ 
blisscmcnl d'un cours de sciences naturelles, d'un cours de flamand convenablement organisé 
el d'une 7• latine; 

La Députation permanente du conseil provincial entendue; 
Sur la proposition de Notre :Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté cl arrêtons : 

Anr. ·I ••. Est approuvée, sous réserve de l'accomplissement par l'administration communale 
de l'engagement qu'elle a pris par sa lettre prémentionnée du 1" décembre 1892, la conven­ 
tion ci-dessus désignée, qui sera visée par Notre Ministre de l'Intérieur et de l'Instruetion 
publique. 

AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique est chargé de l'exécution 
du présent arrèté. 

Donné à Bruxelles, le 2!J janvier 1893. 

Par le Roi: 
Le Ministre del' Intérieur et de l' lnstruclitm publique, 

J. DE Ilu11LET. 

LÉOPOLD. 
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Conre11tion pour le patronage par la ville ,le Binche du collège ecc[éjiaslique de celle ville. 

Entre les soussignés : 
~lonseignrur l'évêque de Tournai, d'une port, cl 1\UI. Eugène Derbaix, bourgmestre, Gustave 

Babusiaux et Gustavr. Rochez, échevins, d'autre part, représentant la ville de Binche, dûment 
autorisés par délibération du conseil en date du 22 septembre i891, il a été convenu ce qui 
suit : 

ART. i". La ville de Binche s'engage à accorder son patronage au collège épiscopal de cette 
ville pour le terme de dix années consécutives et â verser, à titre de subside, entre les mains de 
&lonseigncur l'évêque ou de son délégué la somme de douze cents francs par an. 

ART. 2. 1\lonseigneur l'évêque s'engage à nommer des professeurs en nombre suffisant et â 
organiser les cours de manière à répondre aux exigences de l'inspection officielle. 

L'orgnnisation actuelle étant déclarée satisfaisante par le Gouvernement, ainsi qu'il résulte 
d'une lettre de ~lonsicur le gouverneur du Hainaut du 12 août 1891, 1•• division, n° ?H607, 
il suffira à Monscig~cur de lo maintenir telle qu'elle fonctionne présentement, sauf nouvelles 
exigences de l'insprction gourcmementale. 

ART. 5. Les contraetants auront, de part et d'autre, le droit de mettre fin à la présente con­ 
vention, à l'expiration de chaque année scolaire, moyennant de signifier le renom par exploit 
d'huissier' avant le HS mars précédent el sans qu'il puisse en résulte!' aucune demande en 
dommeges-intérêts. 

Fait en triple à Binche, le 30 octobre 1892. 

DER BAIX. 

BABUSJAUX. 

ROCHEZ. 

t Jsre-Jos. Duaoesssm, évêque de Tournai. 

Vu pour être annelé à l'arrêté royal <lu 215 janvier i 893. 
J. oE BuRLET. 

·-~- 

VI 

Arrêté royal réqlant les examens à subir par les professeurs agrégés de l'en­ 
seignement moyen du degré inférieur qui désirent enseiqner les langues 
modernes. 

•• Jalo 1898, 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents cl à venir, Salut. 

Vu l'arrêté royal du -15 décembre 1880, aux termes duquel les professeurs ou régents de 
langues modernes, non munis du diplôme de pro~esseur agrégé, mois réunissant certaines 
conditions déterminées, peuvent ètre transueiremen! admis à subir un examen approfondi sur 
les langues germaniques ; 

Vu l'arrêté royal du 6 juillet 188?.I, réglant les examens d'aspirant professeur et de profes­ 
seur agrégé de l'enseignement moyen du second degré ; 

Considérant, d'une pari, que la disposition transitoire rappelée ci-dessus n'a plus de raison 
d'être et, d'autre part, qu'il convient, en exécution de l'article 17 de l'arrêté royal du 6 juil­ 
let i 88~, de déterminer le programme des examens complémentaires à subir par les professeurs 
agrégés qui désirent faire constater leurs aptitudes à enseigner les langues germaniques dans 
les écoles moyennes de garçons ; 

4 
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Le Conseil de perfeetlonnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la prepnsüion de Notre '.\linislre de l'Intérieur cl de l'Inslruetion publique, 

Nous avons errêtë el arrêtons : 

ART. ,ter. Sont admis à subir, devant les jurys de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur, un examen approfondi sur le flamand, l'allemand ou l'anglais, les 
personnes munies du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur 
soit pour la partie littéraire, soit pour la partie scientifique. 

ART. 2. L'examen comprend: 
A. Un examen écrit portant sur les matières suivantes : 
-1° Une composition flamande, allemande ou anglaise; 
2° Une analyse liuéraire d'un texte flamand, allemand ou anglais ; 
5° La grammaire de la langue moderne, y compris la méthodologie de celle langue. 
B. U11 examen oral portant sur les matières suivantes : 
-1° Explication littéraire cl grammaticale d'un ouvrage prëparë ; 
2° Une traduction à livre ouvert ; 
5° L'histoire de la littérature de la langue moderne ; 
4o Une leçon littéraire ou grammaticale dont le sujet est indiqué vingt-quatre heures 

d'avance. 
AnT. 5. La durée cl l'importance tics épreuves sont réglées de la manière suivante: 

A. EX.HIE~ PAR ÉCI\IT. 

Matières. 
·1° Composition flamande, allemande ou anglaise 
2o Analyse littérnire d'un texte flamand> allemand ou anglais 
5° Grammaire de la langue moderne, y compris ln méthodologie 

de cette langue . 

Durée. Valeur. 
?JO points. 

6 heures. 21:l id. 

215 id. 

B. EX.HIEN ORAi •• 

alatièrt·s. 
-to Traduction cl explication littéraircctgrammatienle d'un ouvrage 
préparé . 

20 Traduction à livre ouvert. 
5° Histoire de la littérature de ln langue moderne 21:i id. 
40 Une leçon littéraire ou grammaticale 50 id. 50 id. 
ART. '•· Le jury peul se dispenser de procéder ù l'épreuve orale lorsque l'épreuve écrite 

prouve suffisamment qu'il y a lieu de prononcer l'ajournement ou le rejet. 
ART. 5. Le résultat de l'examen sera consigné sur le diplôme même du professeur agrégé; 

le cas échéant le jury pourra délivrer un certificat attestant cc résultat, suivant une formule à 
déterminer pal' Notre Ministre Je l'Intérieur cl de l'instruction publique. 

A11T. 6. L'attestation délivrée par le jury contiendra la mention que l'examen a été subi d'une 
manière satisfaisante, avec distinction, avec grande distinction ou avec la plus grande distinc­ 
tion, scion que les récipiendaires auront obtenu les 0.61:i, les 0.75, les 0.81:l ou les O.\JO sur 
l'ensemble des points dans les deux épreuves. 

ART. 7. L'arrêté royal du 15 décembre 1880 est rapporté. 
ART. 8. Notre :\linislrc de l'Intérieur et de l'instruction publique est chargé de l'exécution du 

présent arrêté, lequel sera exécutoire à partir du te' octobre prochain. 
Douné à Bruxelles, le 12 juin 1893. 

Durée. 

,.o minutes. 
25 id. 
2ti id. 

Valeur. 

25 points. 
20 id. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Jli11i.~tre clc ï lntèrieur et. de l'fastructirm publique, 

J. os Bum.sr. 
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VII 

Arrêté royal rétabliseant au budget des dépenses de la ville de Binche, pour 
l'exercice f 895, les subsides en [aeeur du collège pah·o11n,J de cette ville, 
supprimés pa» la Députation permanente du conseil pronineial. 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

.A tous présents et i\ venir, Salut. 

Vu le budget de la ville de Binche pour l'exercice i895, adopté par le conseil communal en 
séance du 29 novembre 1892 et modifié par la Députation permanente du conseil provincial 
du Hainaut, en séance du -12 mai -1895; 

Vu le recours pris par la délibération du conseil communal de Binche, du ·16 juin ·1895, 
pour obtenir le rétablissement aux dépenses de cc budget de deux crédits que la Députation 
permanente a supprimés, savoir : 

AnT. B l. Subside au collège de Bon-Secours, 1,200 francs; 
AnT. 72. Subside ou collège patronné (nnnée 1892), t ,200 francs; 
Vu le rapport du Gouverneur du Hainaut, du 9 août ·1893, duquel il résulte que dans sa 

séance du 28 juillet dernier, ln Députation permanente a déclaré maintenir la suppression de 
ces deux crédits, basée sur son avis défavorable du '• mars ·1892, portant qu'il n'y avait pas 
lieu d'accorder à la ville de Binche l'autorisation de patroner le collège épiscopal de telle ville, 
ce collège ne se trou vnnt pas dons les conditions voulues pour ètre subsidié; 

Attendu que le dossier de l'instruction faite par l'administration centrale à l'effet de 
constater si les conditions dans lesquelles le collège est établi sont telles que l'établissement 
puisse répondre au vœu de la loi, notamment en cc qui concerne la participation au concours 
général de l'enseignement moyen, renferme une lettre de l'administrntion communale du 
1., décembre 1892, portant qu'il sera satisfait aux desiderata indiqués par l'inspection et qui 
consistent dons l'établissement d'un cours de sciences naturelles, d'un cours de flamand conve­ 
nablement organisé et d'une septième latine ; 

Attendu que, en conséquence, la Députation permanente du conseil provincial entendue, 
Notre arrêté du 25 janvier 18~5, pris en vertu des lois sur l'enseignement moyen du te• juin 
18150 (art. 52 et 5G), du Hi juin 188·1 (art. 1-1) nt du 6 février 188ï [art. 1J/, n approuvé, sous 
réserve de l'accomplissement par l'administration communale de l'êngagement contenu dans sa 
lettre précitée du ter décembre ·1892, la convention conclue le 50 octobre dernier, entre ln 
même administration (dûment autorisée par le conseil communal) cl l\l. l'évëquc de Tournai, 
aux fins d'accorder nu collège ecclésiastique de ln ville de Binche le patronage de la 
commune; 

Attendu que l'art. 1 cr de celle convention met à la ch orge de la ville, du chef de son patro­ 
nage pour le terme de dix années consécutives, un subside de 1,200 francs par an, au profit du 
collège; 

Que la convention dont il s'agit a été exécutée dans les termes de Notre arrêté d'approba­ 
tion, et que, dès lors, le subside de 1,200 francs, pour chacune des années. ·18!)2 et ·1893, 
constitue une charge obligatoire de la commune (art. ·151, n• 4 de la loi communale); 

Vu les art. 77 et i 55 de celle loi ; 
Sur ln proposition de Notre nlinisti·o de l'Intérieur cl de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A11T. fer. Le recours susmentionné du conseil communal de Binche, du lG juin 18931 est 
accueilli. 
En conséquence, les crédits des art. 51 el 72 sont rétablis au budget des dépenses de celle 

ville pour l'exercice 1895. 



[ N° 206, ] ( 16 ) 

AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur et de l'instruction 
du présent arrêté. 

Donné à Spa, le 21 août 1805. 

Par le Roi: 
Le Jlini~trede l'Intérieur et de ïInstruction publique, 

J. DE BunLET. 

publique est chargé de l'exécution 

LÉOPOLD. 

ARR.ÉTÉS MINISTÉRIELS- 

VIII 
Arrêté ministériel portant règlement pour les épreuce« du concours du 

premier degré et des concours du second degré. 
tO IDlll :1891. 

LE l\Irn,srnE DE L'INTtn1Eun ET DE L'lNsrnucr,oN Punuous, 

Vu l'article 2 de l'arrêté royal du Hl mai 1891, qui organise le concours général de l'ensei­ 
gnement moyen du premier et du second degré pour cette année, 

Arrête : 

AnncLE Ul'IIQUE. Les épreuves du concours général Je l'enseignement moyen aux deux degrés, 
en 18!Jl, auront lieu d'après les dispositions réglementaires qui ont fait l'objet de l'arrêté 
ministériel du 20 mai 1889, publié au illonileur du 21 du méme mois, sauf les modifications 
suivantes : 

« ART. 1~. Les seuls livres dont l'usage soit permis aux élèves dans les concours sont les 
dictionnaires fronçais-latin pour le thème latin, latin-français pour ln version latine; le diction­ 
naire grec-français pour la version grecque et le dictionnaire français-flamand, français-alle­ 
mand et français-anglais pour les thèmes flamands, allemands cl anglais. 

" Les concurrents qui voudront faire leur version latine ou grecque en flamand pourront 
faire usage du dictionnaire latin-flamand ou grec-flamand. Toutefois, ne pourront se servir de 
dictionnaires : 

" 1° Les élèves de rhétorique et de seconde latine, pour le thème latin et la version latine; 
" 2o Les élèves de rhétorique latine poUI' la version grecque; 
> 5° Les élèves de seconde latine {sections A, B) et les élèves de seconde professionnelle, 

pour les thèmes flamands, allemands et anglais. 
• Les élèves peuvent, en outre, se servir, 11our les mathématiques, d'une table de logarithmes 

sans formules algébriques ni trigonométriques, et, pour I,r tracé des figures, de compas, de 
règles cl d'équerres. 

1; Anr. 20. L? jury peut annuler les compositions qu'il a reconnues entachées de fraude, 
ainsi que les compositions des élèves qui ont copié le travail d'un concurrent cl celles des élèves 
qui ont laissé copier leur travail. 

" Toute indication fausse au sujet de la langue maternelle des élèves ou de la sccüon ou caté­ 
gorie d'études à laquelle ils appartiennent, sera considérée comme tentative de fraude et 
réprimée sévèrement. » 

Bruxelles, le 20 mai 1891. 
J. DE flURLET, 

Ces dispositions ont été rendues applicables aux concours de 1802 cl de 1895 par les arrêtés 
du 21'j avril ·I 802 cl du 4 mai 18!)5. 
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IX 

Arrêté ministériel maintenant les cours élémentaires d'agronomie institués 
auprès d'établissements d'instruction moyenne. 

2 octobre • 891. 

LE 1\hNJSTRB DE L'INTÉ!\lEUR ET D~: L'INSTRUCTION PUBLIQUE, Et 

LE àJJNISTRE DE L'AGRICULTURE, DE L'INDUS'flllE ET DES TRAVAUX PUBLICS, 

Vu les articles 24 et 27 de la loi du t•• juin ·1850, sur l'enseignement moyen, el le para­ 
graphe 2 de l'article 5 de la loi du 4 avril f890, sur l'enseignement agricole, 

Arrêtent : 

ART. 1". Est maintenu, pendant l'année scolaire 1891-1892, le cours d'agronomie, donné 
sous forme de conférences, conformément au programme ci-annexé, dans les écoles moyennes 
Je l'État à Acrschol, Alost, Andenne, Beaumont, Beauraing, Boom, Braine-le-Comte, Courtrai, 
Diest, Dolhain, Flobecq, Fontaine-l'Évèquc, Fosses, Furnes, Hasselt, Jodoigne, Marche, l\ions, 
Namur, Neufchâteau, Pecq, Rochefort, Saint-Hubert, Saint-Nicolas, Stavelot, Vilvorde, Visé, 
Walcourt el Waremme. 

Ce cours continuera également à être donné à la section professionnelle de l'athénée royal de 
Chimay. 

Le cours ne pou na avoir lieu q uc s'il réunit dix élèves, fils de cultivateurs ou habitant la 
campagne, recrutés dans les deux classes supérieures de l'établissement. 

Ain. 2. L'enseignement peut être donné en flamand dans les localités où prédomine l'emploi 
de celle langue. 

AnT. 5. A part les démonstrations et les excursions pratiques que le professeur juge utile 
d'organiser, d'accord avec la direction de l'école, le cours élémentaire d'agronomie comprend, 
au moins, vingt-six conférences d'une heure chacune. 

ART. 4. Est adopté, pour le cours d'agronomie, le système de récompenses institué par les 
articles 1S2 et 55 du règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes de l'État, ainsi conçu : 

• Tout élève qui, dans les compositions, obtient les 8/ 10 des points a droit ù un prix , s'il n 
obtenu les 7/'I O, il a droit à un accessit; s'il a obtenu les 6/ l 0, il a droit à une mention hono­ 
rable. Le procès-verbal de la distribution des prix cite, en outre, les élèves qui ont atteint les 
5/10 des points. » 

Chaque élève du cours recevra, s'il y a lieu, un certificat constatant qu'il a obtenu un prix, 
un accessit, une mention honorable ou les 1:î/10 des points. 

ART. !S. Les conférenciers seront désignés par le Gouvernement. 
Bruxelles, le 7 octobre 189-1. 

Le .Ministre de l'Intérieur et de l' l nstruction publique, 

J. DE BunLET. 

Le Ministre de l'Agriculture, de l' Industrie et des Travaux publics, 

LÉON DE BnuYN, 

Prosrammc des matières du cours élémentaire d'nrronomle 
dons le.- établissements d'instruction n1oycnne. 

Définition de l'agriculture. - Loi de la production agricole. 
Sol et sous-sol. ~ Ameublissement : ses effets avantageux sur l'assieuc tics plantes, la .., ;J 
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porosité, l.1 perméabilité el l'assainissement du sol. - Différentes sortes de terrains : terrains 
argileux, sablonneux, calcaires, humifères. - Un mol sur les Influences météorologiques. 
Tracuil mécanique ,lu sol. - Instruments à la main : bêche, houe, etc. - Défoncements, 
- Instruments attelés : charrue, double-brabant, sous-soleusc. - Description, règlement et 
'I ualités d'une bonne charrue usuelle. 
labourc,9e. - Labour à piaf, en planches, en billons. - Labour profond : précaution qu'il 

exige, - Labour superficiel ou déchaumage : instruments spéciaux. 
Condition d'un bon labour. 
Opérations complémentaires du labournge. Herses el rouleaux : leur fonction spéciale. 
De lu 9mfoe. - Sa composition : rôle des diverses parties. Qualités des bonnes semences. 

Pouvoir serminalif: méthode usuelle pour le constater. Précautions à prendre dans les achats 
de semences. Chaulage des graines. Sélection des graines. 

Germination, - Rôle des feuilles cotylédonaires. Apparition de la lige, de la racine. lfode 
d'alimentation du végétal. Fonction des feuilles. Chlorophylle, acide carbonique. Différences 
entre les fonctions des feuilles le jour cl la nuit. Conséquences. 
Des semaille«. - Époque. Sernaille i1 ln main, semnille par machines : avantages de cette 

dernière. Quanti lé de graines, profondeur d'enfouissement. 
Façons tîentretim données au sol pendant la croissance de la plante. Binage, sarclage, 

butage, 
~/ oisso« et [enaison. - Époque favorable. lnslruments. Conserva lion des produits agricoles: 

meules, silos, granges. 
Pertilisutam clu sol. - Lois de la restitution. Engrais. Engrais animaux : fumier. Composi- 

tion. Soins d'entretien. Citernes à purin. Nécessité de suppléer à l'insuffisance du fumier. 
Os, noir animal, sang, déchets de laine, etc. Valeur. Emploi rationnel. 
Engrais végétaux. Bngrnis verts. ~lise en culture des sables. Tourbe, tourteaux, etc. 
Engrais minéraux. Amendements. Chaux. !\Iode de fabrication, qualités. Chaulage des terres : 

effets physiques et chimiques. Quels terrains réclament surtout le chaulage. Plâtres, marnes, 
calcaires, écumes de sucreries : composts calcaires pour prairies. 

Guano. Phosphate cl superphosphate. Nitrates, sels ammoniacaux et autres engrais commer­ 
ciaux dits engrais chimiques. 

l\Jode d'achat de ces substances. Précautions à prendre. Stations cl laboratoires agricoles. 
Emploi rationnel, époque propice, dosages et quantités à l'hectare. Notions sur les dominantes. 
Champs d'expériences. 

1/ydruulique a9ricole. - Drainage. Sous-sol imperméable, élimination des eaux surabon­ 
dantes : effets s111· la qualité du terrain et des végétaux. Pratique du drainage. 

Irrigation. Eaux convenables, époques propices; effets sur les herbages. Sewage. 
Des prairies nmurelle« et artificielles. - Aménagement. Soins d'entretien. Pâturage el fau­ 

chage. Le trèfle et autres fourrages. 
Quelques mots sur les assolements. Règles principales. Esquisse cl appréciation sommaire 

de la culture dans la région dont l'école est le centre : progrès à réaliser. 
Jlygiene. - Définition : De l'eau, de l'air. Altération de l'air : a) par la respiration; b) par 

la transpiration; c) par les émanations de la peau, etc.; cl) par le chauffage et la ventilation. 
Aération des habitations, des étables, des laiteries, etc. Systèmes pratiques et élémentaires 
d'aération. 
Température qui convient le mieux à ces locaux, en raison de leur destination. Degré con­ 

venable d'humidité de l'air : hygromètre. 
Alimcnlcttion. - Description cl fonctionnement de l'appareil de la digestion chez les divers 

animaux domestiques. Définition et rôle des principales substances renfermées dans les ali­ 
mcnls; matières minérales, hydrates de carbone, matières protéiques, matières grasses. Résul­ 
tats qu'on peul obtenir en variant les proportions de ces divers facteurs. Ration d'entretien, 
ration de production, ration de travail. Grande importance de la régularité du rationnement. 
Nfrcssité d'observer une transition graduelle lorsqu'il s'agit d'augmenter ou de diminuer la 
ration. Alimentation de la vache laitière, du cheval, etc. 
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Boissons. - Efeis des boissons chaudes ou froides sur l'économie animale. - Caractères 
de l'eau potable. Moyen d'améliorer les eaux impures; aëmtien, ébullition, fillralion: méthodes 
élémentaires d'épuration. Température de l'eau la plus convenable pour les animaux. 
Soins d'entretim. - Fonction et structure de la peau des animaux. Inlluence bienfaisante 

d'une litière convenable, de bains fréquents, d'un pansage journalier. Influence de la tempé­ 
rature des étables, suivant le but particulier qu'on se propose; étables d'engraissement. Pré­ 
cautions. 

Empoisonnement par les plantes vénéneuses. Météorisalion : Cause. Inoculation el moyens 
préventifs des maladies. Précautions sommaires contre les épizooties. Service des médecins 
vétérinaires. 

Approuvé pour ëtre annexé â l'arrêté ministériel du 7 octobre i89i. 

Le iJ/inislre de l' folérieur et del' lnstruclio1• publique, 
J. oi; BuRu:r. 

le J/ùiidre de l'A9riculture, de flndll3lrie el des Truvau» publics, 
LtoN DE BRUYS. 

X 
Arrêté ministériel 'réglant la [orme des certificats ci déliorer aux 1n-ofèsseurs 

agrégés de l'enseignement moyen du degré in/erieu1· qui ont .(1ubi avec 
succès)m examen approfondi sur les langues modernes. 

•~ Jul111 188:1, 

Ls l\hNIS'fRE DE L'INTÉRIEUR ET us t'INSTRllCTION l'UBLIQCE, 

Vu l'article ~ de l'arrêté myol du 12 juin 1895; 
Voulant déterminer la forme des certificats ù délivrer par le jury de professeur agrégé de 

l'enseignement moyen du degré inférieur aux récipiendaires, déjà munis du diplôme de profes­ 
seur agrégé, qui ont subi nvec succès un examen approfondi sui· le flamand, l'allemand ou 
l'anglais; 

Arrête : 

A11T1CLE UNIQUE. La formule des certificats prémentionnés est réglée conformément aux 
modèles annexés nu présent arrêté, 

Bruxelles, le t 5 juin t 895. 
J. DE BonLET. 

PORHULES DES CERTIFICATS. 

A) Attestation à inscrire sur le diplùme même du professeur agrégé : 
En exécution de l'article 5 de l'arrêté royal du 12 juin 1895, le jury, siégeant à 

certifie que ?tl. • , porteur du présent diplôme, a subi. . . • . l'examen 
approfondi sur 1. . langue. • . • le. . . t8 . 

(Signatures des membres du jury.) 

B) Certificat spécial à délivrer ,tux récipienclaires qui, le cas echéant, ne pourraient produii-e 
leur diplome de professeur agrégé : 

Au NOM DE SA MAJESTÉ 1,E Roi DES llELGEs·, 

Le jury chargé de procéder aux examens de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré inférieur, 
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Vu l'arrêté royal du 12juin t893, 
Certifie que M. . , natif d. 

approfondi sur la (ou les) langue. 
Donné à. . . , le. • . 18 

(Signature.~ des membres clu jury.) 
Vu pour légalisation de la signature des membres du jury. 

Pour le i'llinislre de l'Intérieur et de l'Instruetion publique : 

, a subi. l'examen 

Le secrétaire g~nfral, 
Signature tlu porteur du eertifiaü. 

Vu pour être annexé à notre arrêté du H5 juin 1895. 

le 11/inistre de l' Intérieur el de l' Jnslrucliim 7Jt1bliq11e, 
J. DE BunLET. 

XI 
An·été ministériel apportant des modifications au proqromme de la ])ltysique 

et des sciences commerciales dans les atliénées 1·oyallx. 

Ls MINISTRE DE t.Txrénrsrm ET DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Revu, en cc qui concerne spécialement laphy$il1w: en seconde cl en rhétorique des huma­ 
nités greeques-latines et en seconde des humanités modernes, ainsi que les sciences co111111er­ 
eiale« en quatrième des humanités modernes, le programme des éludes des athénées royaux 
publié au noniuur belge des 5-4- septembre 1888; 

Revu également le tableau de la répartition des heures assignées par semaine aux matières 
de l'enseignement dans la section des humanités modernes (tableaux Ill, tilt. À cl /J de 
l'arrêté ministériel du 50 août 1888, :1/,mitwr nos 2i7-~,U.8); 

Considérant que, de l'avis du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, il con­ 
vient de répartir autrement ces matières dans les classes prëlndiquées, 

Arrête : 
AnT. 1••. Le programme de l'enseignement de la physique dans les athénées royaux est 

modifié en cc sens qu'une partie de « la lumière > est reportée de la seconde à la rhétorique de 
lu section des humanités grecques-latines, tandis que la même partie est ajoutée au programme 
de la seconde des humanités modernes (division scientifique). 

Les modifications suivantes sont, en conséquence, introduites dans le programme de ces 
classes : 

SCIENCES NATURELLES. 

Humanités grecques-latines. 

Seconde. 
(Les cinq premiers paragraphes sont maintenus dans leur forme actuelle, le 6• paragraphe 

est supprime et remplacé par le 7• paragraphe.) 

Rhétorique. 
Physique. - Magnétisme. Élec1ricité. 1\léléorologie. Suite de la lumière. 
Notions de chimie, etc. (comme au programme actuel). 

Classe de seconde et de rhétorique. 
1/umanités modernes (dit•iiion scienh"fiqut). 
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Seconde. 
Les deux paragrnphes actuels sont maintenus avec adjonction d'un troisième paragraphe qui 

est le paragraphe 6 supprimé du programme de la seconde des humanités grecques-latines> et 
qui est ainsi conçu : 

c: ( lumière). - Lois de la réfractlon. Effets produits par la réfraction. Dispersion> spectre 
solaire> ses propriétés. Explication de l'arc-en-ciel. Théorie des lentilles. Microscope. Lunettes. 
Télescope. Chambre obscure. Chambre claire. Vision. Stéréoscope. Notions de photographie. • 

ART. 2. Dans la section des humanités modernes (division commerciale et industrielle) 
l'élude des sciences commerciales commencera dès la cinquième et les matières de la quatrième 
sont réparties entre les deux classes de la manière suivante : 

Cinquième. 

« Agents et institutions concernant le commerce intérieur. Factures, comptes d'achat et de 
vente. Lettre de voiture. Correspondance commerciale. " 

Quatrième. 

Revision du cours précédent. Principaux devoirs du commerçant d'après le Code. Lettres de 
change, billet à ordre. Tenue de livres en partie simple. Livres auxiliaires. Théorie générale de 
là tenue de livres en partie double. Exercices d'application. 

ART. 5. Comme conséquence des dispositions de l'article 2 ci-dessus, les tableaux III, A et 
B, de l'arrêté ministériel prérappclé du 50 août 1888, sont remplacés par les tableaux 
ci-après: 

Ill. - Humanités modernes. 

A. - Établissements situés dons la région wallonne. 

Religion . 

Français . 

Flamand ou allemand [langue princi- 
pale). . . . • . • . • ...• 

Allemand ou flamand (langue aeccs- 
soire. 

Annlais 

Histoire 

Géographie . 

Mathématiques 

Sciences naturelles 

Sciences commerciales. 

Dessin . . . . . . . . 

.Musique (cours facullalif) 

Gyrnnastiqu« (2 heures pendant les ré 
créations. . . . . . . . . . • 

Total des heures de leçons obligatoires 

3• 2• {re (';Oi\!BRE 
TOTAL 

==;:::= des heure, 
.; .; .; .; 0 0 allribude,i, 

7• G• ~c ~· g. -;; ::, -;;; ::, .; par semaine .E '°' "ë '°' ï! a chaque = ~ ~ matière dans = C) Q ë "' " " " E les 
C) 

i:: 
., 

E 
., 

~ sept classes ·;; 
0 

·;; 
0 

·;; 
rèunies. w (.l V) u Ul u - 

2 '2 2 2 2 2 2 u 
8 8 7 7 5 5 6 .,a 

6 6 3 3 3 3 5 27 

) 2 4 3 3 3 5 18 
» • D (2) 2 (3) 3 (3) 2 (2) 2 \10) iO 

2 2 2 2 2 'l 2 14 

1 1 t t 1 1 t 7 

3 3 " 4 6 3 6 3 8 334 23 

D D 2 2 3 2 (a)4 , (a) 4 9 15 

» J t 2 D 3 » 4 » 
' 3 

1,1 

'2 2 2 2 2 (2) 3 (2) 3 (2) 16 8 + (6) 
(t) (f) (1) ( 1) (1) (1) (1) (7) 

D " » D • • » -- -- --. --- --- - --- 
2,i. 20 28 28 30 27 28 2ï 30 28 50 

N. IJ. Le chiffre indiquant les heures de leçons non obllgatolres et de leçons facultatives est mis entre parenthèses. 
(li) Non compris les mnnipulotions. 

6 
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B. - Établissements situés dans la région flamande. 

Rellgfon •• 

Français. 

Flamand. 

Allemand. 
Anglais . 

Histoire . 

Géographie. 

Mathématiques . 

Sciences naturelles. 

Sciences commerciales . 

Dessin •••.•..•• 

Musique (cours facultatif) 

Gymnastique (2 heures pendant les ré 
eréatlens.) 

Total des heures de leçons obligaloircs 

3• i• fr. NOMBRE 
TOT.lL 

des heures 

t 0 oi 0 0 0 a Uri buées 
'1• 6• ~· 4• •• "' •• g. .; par semalne 

'ê "" 11 ï~ il chaque <c. •• <:: matière dans ~ ., ~ •• :;: Cl) 

"' a ~ 
C a les ., 

E 0 -~ a sept classes 31 Q <> 0 Cil 0 (l'J 0 réunies. (.} u 0 

2 2 2 2 '! 2 2 u 
7 8 7 7 5 5 6 .&Il 

7 6 3 3 3 5 3 28 

» 2 " 3 3 3 2 t7 

) B » (2) 2 (3) 3 (3) 3 (!) 2 (10) 

2 2 2 2 2 2 2 u 
t 1 1 1 i 1 t 7 

5 3 .(. 4 6 3 6 3 8 3 3,1 

) » 2 2 3 2 (a)4 » (a)4 0 

b B i 2 » 5 p " D " 3 
2 2 2 2 2 (2) 3 (!) 3 (2) rns+ 

(1) (1) (1) (t) (i) (t) (1) (7) 

- B » » , " » » 
-- -- - --i-- --- --- 
2-i 26 28 28 301'~7 28 27 50 27 20 

0 

/\'. JJ. Le chiffre indiquonl les heures de leçons non obligo.loi1·es et de leçons facultauves est mis cD(a·c parenthèses. 
(o) Non compris les manipulaûons, 

AnT. 4. Le présent arrêté sera inséré au Moniteur. 
Bruxelles, le 22 juin t895. 

J. DE DunLET. 

XII 
Liste des ouvrages classiques dont le Gouvernement a prescrit, autorisé ou 
recommandé l'emploi dans Les établissements d'enseignement moyen de 
l'État) sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'instruetiow 
moyenne. - Huitième supplément. 

ETABLISSEIIIENTS 
NOMS DES AUTEURS. 1 TITRES DES OUVRAGES. 1 DÉCISIONS. 1 auxquels 

los déci1ioos s'appliquent. 
1 

l.ANGUE 01\ECQUE, 

Lemoioe, J .. 1 Deux cents fables choisies d'Ésope avec 1 Autorisé. 1 Athénées. 
notes et lexique. 

Lysias • . . • . . . 1 Discours contre tralosthène. (Texte revu et 1 Id. 1 Id. 
annoté par C. Gelders.) 

Hurdeblze. . . . . . l Cbrestomathtegrecque ou versions el thèmes 1 Id. 1 Id. 
sur chaque règle de la grammairn grecque 
de üübner (5• édiüou), 



( 2:; ) [ N° son. l 

101S DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DÉCISIONS. 
tUBLISSEIEIITS 

auxquels 
ln dfcision ,11ppliqml. 

1.41'GUE I.ATUIE. 

DetbœufeLYserentant. 1 Chrestomalbic latine (t•~ et 'l• parties, 
'1• ldition). 

Cicéron • • . . 1 Pro rego Dejotaro ('!• édilion publiée par 
M. A. C. Hurdebize). 

Wesel (D• E.) ..•. 1 Cours de thèmes de reproduction {t" partie 
traduite par MM. J.Lemoioe el A.Junck.er). 

Cicéron. 

Raskop. 

Sir Francis OUiwell 
Adams. 

Coulée • • • . • • . 1 Exercices grammaLicaux en rappor; a,rc les 
éléments de grammaire française de 
MM. Delbœul oL Boersch. (Lexicologie et 
SJO~:lC.) 

La Confédération suisse, tditioo française llnserit 1111 cataloguo 
d Lo Ye ,te, llvre, 
O um r • it donner en prix. 

Die~icxdeîen Damme. , Sou_,enirs d.u vi~ux Bruxelles. 

Marie Parent. • • • . La Jeune menagore .... 

A rvcd Poort.eo • 

Pccqucur ... 

Sloase et SonoeL • 

Peeters, A. 

Moliwr, L. 

SLierneL •• 

Tordeus, J. 

MionaerL, E .. 

Lapaille, Il •. 

De imperio Cn Pompei (nou'l'ello édition par 
C. Gelden•). 

Thèmes do reproducllon d'après le discours 
Pro rege Deiotaro do Cicéron. 

Uu coin perdu de la Russie. 

Petil manuel pratique do la dissertation 
française. 

Premières, secondes et troisièmes lectures 
(?• édition). 

Littérature française • 

M111• do Sévigné. - Lettres choisies et 
annotée!'. 

Histoire de la littérature française. - :Moyen 
àge et xv1• siècle. 

Manuel de prononciation. . . . . . . . . 

Le Caire . 

Exercices sur la langue française, adaptés à 
la grammaire française destinée a l'eusei­ 
gnement moyen. 

Au torisé, 

IJ. 

Id. 

hl. 

Id. 

Autorisé. 

Id. 

Autorisé. 

Inscrit :ou catalogue 
des livres 

fi donner en (lrl'x. 

Autorisé. 

Athénées et 
collèges. 

Id. 

hl. 

Id. 

Id. 

Athénées et 
écoles moyennes. 

Id. 

LAlfGUE FLAMAlfDI:. 

Claesen . Cours pratique de langue flamande, à l'usage 
des athénèes, collèges et écoles moyennes. 

Onze moedertaal , . . . . . . . . • . . 

Oeïeningcu op de uedeelandsche spraa klecr 
ten gebruike der geslichten vau middelbaar 
outlerwijs ( -1 ne en 'ld• deel). 

Uet schoonlezen in de lage.o en middelbare 
scbolen (3 volumes). 

Autorisé. 

Id. 

Écoles moyennes 
de filles: 

Athénées et 
écoles moyennes. 

Id. 

Id. Id. 

Id .. Id. 

Id, Id. 

Id. Jd. 

,\. Anloris/i. Id, 
B. Sigoalè 

il l'at~ntion des 
profosscurs. 

Inscrit ~u calalot;ucl Id. 
des livres 

â donner en prix. 

Autorisé. 1 Id. 

Hermann el Kevers . 

Sleeckx • . . . . . 

S t i n i s s e n , J. et 
Adriaensen, J .••. 

lù. 

Id. 

1 
Athénée et 

_ écoles moyenne3. 

Id. 

Id. 

Id. Écoles moyennes. 
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NOIS DES AUTEURS. TITRES DES OUYR.&GES. otc1s101s. 
ÉTHUSSHUTS 

auxqacls 
1a•fcûit111'a,,Ci4ml. 

Dueaju •• 

HildaRam. 

Joan Bohl. 

Jd •.••• 

Coasr.ience, B .. 

Oosrreen, W .• J .. 

Claesen ••• 

Van Kalken. 

Willems, F .. 

Senden . 

Gelin. 

D• B •• 

Burvenich, A •••.• • 

Gochet (Frère Alexis). 

Id •.•... 

Jan Ferguut, 

Id ••.• 

Senden . 

Watlez . 

Kloth, Jos .• 

Hegener, Th. 

Houdremont, 1''. 

Kesseler. . . . . 

Yan Byn . 

Hermann •.. 

De dagelijke huisHouw 

Gedicblen ••..•• 

Dante : De Gc1hlelijke Kemedie : 1. De Hel; 
Il. Ilet Vagevuur; in, Hèl l'ara:.lijs. 

Canzonen ••..• 

Œuvres complètes. . 

Écho de eonversatiens néerlandaises {avec 
vocabulaire néertandats-Irançals par Tb. 
Hegeucr). 

Dloemlezing. l.\icbt- en prozastuU:eo uit de 
beste schrjjvers. 

Een bloemlnil, vcrzameling van dicbt- en 
prozastukken, 

Ncdcrlandsche spraakleer naar eene gansche 
nieuwe metnode bewcrk.l. 

Practisch taalboekje : eerste, lweede en derde 
scukJe. 

lfort begrip der rekenkunde ... 

De slavenhandel en de arrikaaascbe kruis­ 
tnchr. 

Makamen en Gbazelen . . . . . • . . 

Spreuken en sproken ; gedichten en ge­ 
dachten, 

Prnctisch taalboekje (l•t• stukje. 3d• druk.­ 
id~ stukje, 3d<druk.-JJ•slukj~, 'f!d•druk). 

La Poésie néerlandaise contemporaine en 
Belgique. 

L411Gtf:& ALLEMA1'D:&. 

L'allemand facile . . . . • 

Premier livre allemand du cours élémen­ 
taire de langue allemaode. 

Handbucb der deutscbeo Spracbe . 

Cours méthodique de couversatiou alle­ 
mande. Exercices gradues specialement 
desunés aux élèves wallons. 

Duitsch leur- en lecsboek voor eerst begiu­ 
neurleu ( 1 •• partie, athénées e~ écoles 
moyeuues), 

Deutsches Lesebuch Iür die M. uel-und Ober­ 
klasse der \' otksscbule, 

Autorisé. 

l11$Crit au catalogue 
des livres 

â donner en pri:i:. 

É:cole« moyennes 
4e 611.ea des 

localités !!amandes. 

Athénées et 
écoles moyennes. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Autorisé. Jd. 

Jd. Id. 

Id. Id. 

Id. Écoles moyennes. 

Id. 1 Section• 
f,rit:lratoires 

des co es moyenne• 

Id. A.théoées et 
écoles moyennes. 

Id. Athénées et. 
collèges. 

Id. 1 Id. 

Analecta. Nederlondsch leesboek roor de 
hoogstc kiassen van gymnasia, boogere 
burgerschoten en nerrnaatscbœen , 

Nederlandsch leesboek (2• édition) ..... 

De belgische Congo or de ooafhankelijke ,Tn~rit :111. cat.aloguol Athénées et 
Coneostaat, . dea Iivres . écoles movennes. :, n dénuer en pri:i:. ' 

Id. JJ. 

Id. Id. 

let Id. 

Id. Id. 

foscrit au catalogue Id. 
des livres a doooer eo pri:1. 

1 

Autorisé. 1 Athénées al 
écoles moyennes. 

Jd. Id. 

Id. Id. 
de la région 
wallonne. 

hl. Id. 

Id. Athénées et 
écoles moyennes. 

Id. 1 Id. 
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1101S DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. otc,s1011s. 
trABUSSE.ENJS 

~o:i:qutls 

lu dicisim &'appli.■t1&. 

Slolfel, C 

ld ..•. 

Begener, Th. 

Koch, W 

Begener . 

Brabant, F. 

Slruman 

Id .. • • 

Cours d'histcire de Belgique, à l'usage de la 
rhétorique pe édition). 

Histoire de Dolgique, cours a 'l'usage de la -~• 
· des athénées et 'de la 3• année <l'éludes 
des écoles moyennes (2e édition). 

Id.. . . •..•.. 1 Manuel d'histoire universelle, a l'usage de 
l'enseignement moyen, 2• cours(-\•éd1Lion). 

Gochet (Frère Alexis). 

Id .....•.•.. 

Dcruelle 

Sobry. 

Id .•. 

1..1-!'IGUC A11GL.I-JSC. 

Chasles, Michel 

Bergmans . 

Hanause .. 

Brasseur, r . 

Handleidlng bij het onderwijs in bel En- 
gelscb. 

Engelsch leesboek. . ..••.•.... 

Petite grammaire auglaise (nouvelle édition). 

Course of translation from llemisb inlo 
eoglisb. 

1-:nlllish Primer -and firs] readlng book 
(i• édition). 

BISTOUtE. 

Histoire du moyen âge • . . . . • 

GÉOC.P.APBIC. 

Cours supérieur do géographie, a l'usage de 
l'enseignement moyen du degré supérieur. 

Cours moyen de géographie à l'usage de t'en­ 
selgnement moyen du degré inférieur. 

SClCIICIES COMMC&Cl&LCS, 

Exposé de la législation applicable en matière 
commerciale. 

Traité théorique el pratique des comptes 
courants el d'intéréts, 

Tenue des livres élémentaires, à l'usage de 
l'enseignement moyen. 

lllATBÉIIIATIQUES, 

Traité d'algèbre élémentaire, a l'usage des 
athénées et des collèges. 

Notions d'arithmétique. il l'usage des écoles 
moyennes et des classes inférieures des 
athéuées. 

Gelin, E. . • • . . . 1 RecuPII de problèmes d'arithmétique (2• éd,. 
lion). 

Autorisé. Alhéoées el 
écoles moyeooe~. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Athénées el 
collèges. 

Id. 1 Athénées et 
écoles moyennes. 

· Autorisé. 

Id. 

Id. 

Id. 

Autorisé. 

Id. 

Autorisé. 

Jd. 

Id. 

Essai historique sur l'origine et le dévelop- ,Iascrit au. ca\aloguol Athénées el 
d 'th d · ét · des livres . I . perneut es me o c eu georn rie. a donner en prix. eco es moyennes. 

ALbènées • . -\ulorisé. 

Arbéoéeset 
écoles moyennes. 

Athénées et 
collèges. 

At nënées eL 
écoles moyennes. 

id. 

Albénêes el 
écoles moyennes. 

Id. 

Athénées el 
écoles moyen ues. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Écoles moyennes, 

Géométrie élémentaire plane. - 1,olions 1 · Recommande I Athénées et 
sur les résolutions · des problèmes de all!M. le:,g~~fosscurs écoles moyenues . 
consl rucuon. leur usage perscnnel. 

Id. 

7 
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IIOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. otc1s1011s. 
tnaussE■ElTS 

au:u1uels 

lu dttisins ~.iptli.ml. 

Gelin, E. (a) , , • • 

Bertrand (a). , . , . 1 Traité d'arithmétique . . . 

FalisseetGraindorge(a). I Traité d'algèbre élémentaire, 

Bertrand ta), 

Cambier (a) , 

Blanchet {a) . 

Cambier (a) , 

.Gelin (a) . 

Palisse (a). • . . . 

Driot et Bouquet (a). 

Chômé·. 

Maingie, 

Coppens, G 

!\Iaingie. . 

Traité d'arithmétique élémentaire, à l'usage 
des élèves des cours professionnels, des 
candidats aux écoles spéciales des uni­ 
versités et à l'école militaire. 

Van Tricht. 

Traité d'algèbre. . . . . . 

l{léments de géométrie, d'après A. ltl. Le­ 
gendre. 

Éléments de géométrie par A. M. Legendre, 
avec additions et modifications. 

Leçons de trigonométrie rectiligne et sphé­ 
rique. 

Éléments de trigonométrie plane et spérique, 
à l'usage des cours profession nets, des 
candidats aux écoles spéciales des univer­ 
sités et à l'école militaire. 

Cours de géométrie analytique plane • 

Leçons de géométrie analytique • . , 

Cours de géométrie descriptive (tivre tv) . 

Manuel d'algèbre élémentaire, à l'usage des 
écoles normales, primaires, des écoles 
moyennes, etc. (3• édition). 

Traité d'arithmétique élémentaire .. 

Traité d'arithmétique élémentaire, rédigé 
conformément aux programmes officiels 
do l'enseignement moyen et de l'ensei­ 
gnement primaire (5• édition), 

Recommandè 
spécialement pour 
l'enseignement 
de la première 
seientltique (1). 

Athénées 
et collèges. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Id. Id. 

Terfve, C 

Id ..•• 

W outers, L. 

Id .•. - 

StercJo:.. 

Stcrckx et Grosse 

Id .. 

Id •. 

SCil:NCEB. 

Leçons élémentaires de physique • 

Cours de zoologie, à l'usage des athénées et 
collèges. 

Cours de zoologie, à l'usage des écoles 
moyennes. 

Anatomie et biologie du corps humain. 

Id. Jd. 

Id. Id. 

Autorisé. Id. 

Id. Écoles moyennes. 

Id. 1 A thènêcs ot collo~es 
(classes tic 1'" c 
do 2'• scienttûque.) 

Id. 1 Athénées et 
écoles moyennes. 

Autorisé. Athénées e~ 
écoles moyennes. 

Id. Athénées. 

Id. Écoles moyennes. 

Inscrit au catalogue Athénées e~ 
des livres écoles moyennes. à donner on prix. 

Id. Id. 

Autorisé. Écoles moyennes. 

Id. Id. 

Id. Athénées 
et collèges. 

Id. 1 Id. 

Éléments de zoologie. . , . . . . . . 

Botanique des écoles moyennes (3c édition) • 

. Zoologie des écoles moyennes (nouvelle édi­ 
tion), 

Traité élémentaire de zoologie, à l'usage des 
atnénées et des collèges l'2c édition). 

Traité élémentaire de botaoique, à l'usage 
des athénées et des collèges, 

Lonnct • • . . 1 Traité élémentaire de chimie (!Se édition) •• j Id. 1 Athénées 
et collèges. 

Cf) ~nns rien imposer à cet égard. 
(a) lJ est entendu que cette liste des ouvrages marqués (u) doit être considérée uniquement comme répondant 0111 

nécessités uctuellcs (jn nvim: 18l>:5; ile I'cuseigncmeut, cl qu'elle pourra étre modifiée ultérieurement, soit que les auteurs 
des livres recommandés refuseraient d'y introduire les modiûcutions qui scruleut demandées, soit qu'ils refuseraient de 
corriger les défauts qu'on leur siguulcrnit . 
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IIDIS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES, OtCISIONS. 
ÉT~BLISSEMENTS 

QUXC(Uels 

les dicisions s'appliqnenl. 

ÉCOlft,DIIE DOIIIIEISTIQVll, 

Ilario Destrée . . • . 1 Cours d'économie domestique d'après les 1 
programmes officiels. I 

OtJVII.AGES IIIAl'l'VELS, 

Cogoiaux 0111•• sœors) · 1 Collection da quatre châssis pour l'ensei­ 
gnement intuitif et simultané des notions 
premières des travaux à l'aiguille. 

Autorisé, 

Autorisé. 

1 

Écoles moyennes 
de filles. 

Id. 

ClllCULAl&ES ET DÉCISIONS DE PRINCIPE. 

XIII 

Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des athénées ,·oyaux 
et des écoles moyennes de l' l!,'tat, relative aux absences des professeurs. 

9 février • 891, 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

A diverses reprises, des préfets des éludes des athénées royaux et des directeurs ou direc­ 
trices des écoles moyennes de l'État ont signalé la fàcilité avec laquelle certains membres du 
personnel enseignant sollicitent des congés, soit pour motifs de santé soit pour d'autres 
raisons. 

Les titulaires absents sont alors remplacés provisoirement pat· leurs collègues valides, ou, si 
la nécessité en est démontrée, par un agent temporaire; mais il n'est pas douteux que l'unité 
des études doit nécessairement souffrir de ces mesures, surtout si elles se renouvellent 
souvent. 

Il importe donc que les bureaux administratifs et les chefs d'établissements veillent attenti­ 
vement à cc que les membres du personnel ne s'absentent que pour motifs légitimes, dûment 
établis. 

Je désire qu'a la fin de chaque année scolaire, pendant le mois d'août au plus tard, les chefs 
d'établissements m'adressent un tableau du personnel enseignant dans lequel seront indiqués, 
pour chaque titulaire, les absences, la durée et les motifs tic celles-ci. 

Ce tableau, conçu dans la forme du modèle ci-joint, permettra à l'administration de constater 
si les membres du personnel peuvent ètre considérés comme ayant fait suffisamment preuve 
de zèle, pour justifier, le cas échéant, leur passage à la 1'° classe ou au maximum du traitement 
de celle classe. 

Vous voudrez bien, l\lonsieur le Président, donner connaissance de la présente au chef de 
l'établissement dont la surveillance vous est confiée, ainsi qu'aux membres de tout le corps 
professoral. 

le ,Jlinistre de l' Intérieur et del' Instruction publique, 

J. J)E IJuntET. 
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.tnacs:e à la clrcalalre da 9 f~vrler -.s••. 
le .. août 189 

ATIIF.l'iÉE ROYAi, D. 

ÉCOLE ?110\'ENl'iE OF. 1,'ÉTAT, POUR GARÇO:<S, A. 

ÉCOLE ~OîEl'i:'IE DE 1,'ÉTAT, POl.iR nu.ss , A. 

Tableau indiquant les absences des membres du personnel enseignant 
pendant ïonnëe scolaire 189 -18.9 

NOMS 
\ roxcnoxs. 

IHJR~:E ET llATE MOTIFS JN\'OQUÉS OBSERVATIONS 

des des à l'appui de du chd de l'établissement 

TritLURts. .l85E~CES. U. JIEJll11Dt. Dl: coscs . 
quant au bien-fondé de 
ce motif. 

-.a.ac;; Il: p;, 

XlY 
Circulaire aux chefs des établissements d'enseignement moyen, leur notifiant 

une décision d'a1n-ès laquelle l'élève qui aide un condisciple à frauder 
dans les compositio11s doit comme celui-ci perdre tous les points attachés à 
son travail. 

18 anll 1891, 

Mo~s,euR, 

J'ai l'honneur de vons transmettre la copie ci-j ointe d'une dépêche adressée à i'.U. le préfet 
des études de l'athénée royal d'Ostende, relativement à une question non tranchée par le règle­ 
ment d'ordre intérieur, celle de savoir si l'élève qui aide un condisciple à frauder dans les 
compositions doit ëtre traité de la même manière que· celui qui emploie un moyen frauduleux 
pour s'aider dans son travail. 

La décision intervenue aura ù l'avenir force de règlement cl sera considérée comme complé­ 
tant l'article 44 du règlement d'ordre intérieur. 

Vous voudrez bien informer de celte décision les professeurs el les élèves de l'établissemen l 
placé sous votre direction. 

Le Alinistre del' Intérieur el del' Instruction publique, 

J. DE BuRLET. 

1\fo:'iSIEUR LE PRÉFET, 

La question soulevée par la lettre de l\l. , relativcmenl aux compositions n'est pas 
prévue dans le règlement d'ordre intérieur. L'article li4 ne vise que l'élève qui emploie un 
moyen frauduleux pour s'aider dnns son travail et laisse la question ouverte en ce qui concerne 
l'élève qui prête son concours pour faciliter la fraude. 

Le cas précité rentre donc dans ceux qui, en vertu de l'article ~6, peuvent être décidés. par 
le préfd des éludes d'accord avec les divers professeurs. 

A défaut d'interprétation officielle, suivant les renseignements de l'inspection, i1 est de règle 
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parmi le corps professoral d'annuler également le lravail de l'élê,e qui fraude el le truail de 
celui qui facilite lo fraude. 
J'approuve entièrement cette manière de faire. Il faul que les élèves s'abstiennent de toute 

communieation entre eux pendant que la eompesition a lieu et l'on est parfaitement en droit 
d'exclure de la composition l'élève qui cherche â tromper son professeur el à fausser le résultat 
des compositions en aidant un condisciple à frauder dans son travail. 

Celte interprétation o, d'ailleurs, dons d'autres circonstances, reçu déjà une sanction qu'il 
est bon de généraliser. Les jurys chargés de procéder aux examens préparatoires el aux 
examens définitirs de régente ont pour instructions que • toute élève convaincue de fraude 
perd les points de la composition à laquelle se rattache la fraude constatée. Celle qui fraude 
ou celle qui fodlite la fraude sont traitées de la même façon. ,. 

Il est rationnel de suivre la même règle dans tous les établissements d'instruction moyenne, 
et je vous prie notamment d'en faire l'application au cas particulier que vous m'avez soumis. 

Le Jlinûtre de îIntérieur et de l'Jnstruclion publique, 

J. DII BL'RLET. 

······--~--·-· 

XV 
Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des écoles moyennes 
de l'État, 'relative à l'application aux sections préparatoires du bénéfice 
des admissions gratuites et à prix réduit. 

9 mal t8•1. 

MoNSIEUR LE PntsmENT, 

Interrogé par ~I. le Gouverneur de la province de Luxembourg sur le point de savoir si ln 
circulaire du 9 août :t 8:53 relative aux admissions gratuites dans les écoles moyennes de l'État 
était applicable aux élèves des sections préparatoires annexées à ces écoles, le illinistre tic 
l'Intérieur, l'honorable 1\1. Deleourt, répondit par dépêche du i.2 décembre ·1877: - Rlen ne 
• s'oppose à cc que des admissions gratuites ou à prix réduit soient accordées dans les écoles 
> moyennes tant aux élèves de la section préparatoire qu'aux élèves de la section moyenne. » 

A la suite de la réorganisation de l'instruction primaire, plusieurs bureaux administratifs et 
administrations communales ont jugé qu'il n'y avait plus lieu d'étendre le bénéfice de l'admis­ 
sion gratuite aux élèves des sections préparatoires, pour le motif que le programme d'études de 
ces sections correspond à celui des écoles primaires. 

La question m'a été soumise, s'il ne convient pas d'adopter cette jurisprudence pour toutes 
les écoles moyennes de l'État. 

A près une enquête sur la manière dont la circulaire du 9 août 18?53 précitée est appliquée 
dans les diverses écoles moyennes du royaume, j'ai résolu de laisser aux bureaux administratifs 
Je soin de décider s'il y a lieu d'accorder ou de refuser l'admission gratuite ou à prix réduit 
aux élèves de la section préparatoire. Ces collèges auront égard à l'intérét de l'enseignement el 
aux besoins de leur localité, 

Le Mini.sire de l'Intérieur et de l'Instruetion publique, 

J. DB DuauT. 

- ....•.• •··- 
8 
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XVI 
Circulaire aux directeurs des écoles moyennes indfr1uant, en Vlte cl' éuite,· le 
surmenaqe, les conditions à exiger des élèves pour qu'ils pu.issent étudier 
les langues [acultatioes, 

.tJaahl t89Jl, 

1\foNSIEUR LE DIRECTEUR, 

On m'a signalé ce fait que l'application du nouveau programme n'nueint pas, en général, le 
but qu'on s'était proposé en n'imposant plus que l'étude de deux langues, le français et le 
flamand ou l'allemand. 
Dans beaucoup d'écoles moyennes flamandes, notamment, les cours facultatifs d'allemand el 

d'anglais sont suivis par tous les élèves de 2• année qui étudient ainsi simultanément quatre 
langues sans connaïtre assez les deux principales pour pouvoir aborder avec fruit l'étude simul­ 
tanée de deux langues nouvelles. 

Il y a un moyen d'obvier à cet inconvénient : c'est de ne permettre d'aborder l'étude des 
langues facultatives qu'aux élèves qui connaitront assez les deux langues principales pour 
pouvoir étudier avec fruit quatre langues dont deux nouvelles. A cet effet, obtiendraient seuls 
cette autorisation les élèves qui, en 1 •0 année moyenne, auront obtenu dans l'ensemble des 
trois compositions les O. 7 des points attribués aux deux langues principales. Je vous prie de 
vouloir à l'avenir prendre celte indication comme règle à suivre et de la foire connaltre dès 
maintenant aux élèves intéressés, ainsi qu'aux professeurs chargés des cours en question. 
Toutefois, les élèves n'ayant pas été prévenus de celte mesure dès le commencement de 

l'année scolaire, il se pou nait que certains d'entre eux fussent pris au dépourvu cl ne puissent, 
même en faisant des efforts sérieux, obtenir suffisamment de points aux compositions de la 
5° série pour compenser cc qu'ils auraient pu perdre aux deux premières, de façon à atteindre 
le tantième indiqué plus haut. 

Il devra être tenu compte de celle situation transitoire en admettant exceptionnellement celle 
année soit, par exemple, les élèves qui auront réuni le nombre de points voulu ii ln troisième 
composition seulement, soit ceux qui auront obtenu au moins les 0.6 dans l'ensemble des trois 
compositions pour les deux langues obligatoires. Je laisse nu personnel enseignant le soin 
d'apprécier celle question, pourvu que la mesure prise réponde au but proposé. 

On a signalé également comme une cause de surmenage en 2,1e année la fréquentation des 
cours de notions d'agronomie institués dans un certain nombre d'écoles moyennes. Je crois 
devoir rappeler aux directeurs des établissements intéressés que ces cours sont destinés 
uniquement aux élèves de la 5• année d'études. 

Le 1Jlinistre ile l'Intérieur el de l'Instruction 1>ublique, 

J. DB BunLET • 

XVII 
Circulaire aux bureaux administratifs interdistnü d'associer les élèves à des 
mani/'estolion.s politiques, notamment en leur accordant un congé à l'occa­ 
sion du résultat des élections. 

•• Juin t8tH. 

MoNSIEUII LB PIIÉSIDENT, 

On a signalé au cours d'une discussion ù la Chambre des Représentants cc fait que, dans 
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deux établissements de l'Étot, un congé avait été accordé aux élèves à l'occasion du résultat 
des élections. 

Les congés dans les athénées et les écoles moyennes de l'État sont déterminés par les règle­ 
ments d'ordre intérieur et il importe <le ne déroger aux prescriptions réglementaires existant à 
cet égard que dans des cas tout à fait imprévus et pour <les raisons admissibles. Encore faut-il 
dans ce cas soumettre la mesure à l'approbation du Gouvernement. 

Des instructions en cc sens ont, à différentes reprises, été données par mes honorables prédé­ 
cesseurs aux autorités intéressées; je crois devoir les rappeler à l'attention des bureaux admi­ 
nistratifs et j'insiste tout spécialement sur l'inopportunité des congés du genre de ceux que je 
viens de signaler. Les établissements d'instruction publique doivent s'abstenir de prendre part 
ou de s'associer à des manifestations qui ont la politique pour objet. 

Le j/inistrc de l'Intérieur et del' Instruction publique, 

J. DE BonLET. 

XVIII 
Circulaire aux bureaux tulmiuistratil«, les invitant à soumettre par lettre 
spéciale et non pas seulement au m,oyen du rapport annuel toute prnposi­ 
lion qui comporte des mesures à prendre. 

« Juillet 1801• 
l\loNSJEUR LE PRÉSIDENT, 

D'après l'art. -11, de l'arrêté royal règlent les attributions des bureaux administratifs, les 
rapports annuels que ses collèges sont chargés d'adresser ou l'tliuislre doivent être envoyés 
avant le 1 •• juillet. 

N'ayant reçu jusqu'à présent qu'un petit nombre des rapports annuels susdits, j'ai l'honneur 
de rappeler cette prescription à l'attention des bureaux ad_minislratifs. 
Je saisis cette occasion pour rappeler également que les vœux ou propositions qui compor­ 

tent des mesures à prendre par l'administration centrale, tels, par exemple, que le déplacement 
d'un professeur ou une modification dans 111 composition du personnel enseignant, doivent 
toujours être soumis au gouverneur par lettre spéciale, 

En se bornant à les mentionner dans le rapport annuel, on s'expose à cc que l'examen en 
soit retardé et que l'affaire ne reçoive pas dt! solution en lemps utile. 

Pour le 1\Jinislre de l'Intérieur et de i'Instruction publique, 

l.e Directeur géllfral, 

E. GREVSON. 

XIX 
Circulaire aux préfets des études des athénées flamands concernant., d'une 
part, la nécessité de la connaissance du flamand pour les [uiurs candidats 
aux fonctions [udicicires et au notariat dans les provinces fiamandes el, 
d'auu» part, les points sous le rapport desquels l'exécution de la loi sur 
l'emploi du flamand dans l'enseignement laisse encore à désirer. 

••1uiptcnabre 1891, 

MONSIEUR LE P111h'ET, 

La loi du rn avril i 890 crée pour les futurs candidats aux Ionctions judiciaires et au nota- 
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rial dons les provinces flamandes une situation nouvelle à laquelle il importe de préparer les 
jeunes sens fréquentant les établissements d'instruction moyenne qui se destinent aux car­ 
riëres indiquées. 

D'après l'art. 49 de la dite loi c à partir du 1e• janvier 1895,nul ne pourra être nommédans 
les provinces de la Flandre Occidentale, de la Flandre Orientale, d'Anvers ou du Limbourg, à 
des fonctions judiciaires autres ,,ue celles de la juridiction consulaire, s'il ne justifie par un 
examen qu'il est à mëme de se conformer, quant à l'emploi de la langue flamande en matière 
répressive, aux dispositions de la loi du 5 mai 1889. 

•• A partir du 1c• janvier 18915, nul ne pourra être nommé à des fonctions judiciaires 
afférentes aux tribunaux de première instance et aux justices de paix des arrondissements de 
Bruxelles el de Louvain, s'il n'a satisfait à l'épreuve mentionnée au § précédent. 

• A partir du ,te• janvier 189~, nul ne pourra être nommé notaire dans les provinces 
énumérées au S t cr du présent article ou dans les arrondissements de Bruxelles et de Louvain, 
s'il ne justifie, par un examen, qu'il est à même de se servir de la langue flamande dans l'exer­ 
cice de ses fonctions. • 

Il faut donc plus que jamais, Monsieur Je Préfet, viser â l'exécution stricte de la loi du 
HS juin 1885, puisque, aux raisons puissantes qui existaient déjà, viendra désormais s'ajouter 
un intérêt majeur au point de vue de leur avenir pour un certain nombre des élèves confiés 
aux établissements d'instruction moyenne. 

A la suite d'observations présentées à ln Chambre des Représentants, lors de la discussion du 
budget de mon Département, j'ai promis d'ouvrir cl j'ai ouvert, par circulaire du 24 juin 
dernier, une enquête pour constater quelle est l'exécution que la loi du 1!:! juin 1885 reçoit 
actuellement; celle enquête m'a permis de me rendre compte des obstacles qui, dans certains 
établissements, s'opposent encore à l'exécution de la loi cl de voir quelles sont les mesures ti 
prendre pour arriver partout à une application complète ou moins défectueuse. 
J'indique ci-après les points sur lesquels il y a lieu, d'après l'enquête, d'appeler spéciale­ 

IDt'nL l'attentiou en ce qui concerne l'établissement placé sous vos ordres. Vous aurez soin, 
Monsieur le Préfet, d'en tenir bonne note et de faire, d'autre port, un nouvel appel aux 
professeurs de qui dépend l'exécution de la loi, afin que rien ne soit négligé de cc qui peul 
contribuer à réaliser les intentions du législateur. 

le Jlinislre de l' Intérieur et rle l' l11structio11 publiq1u:, 

J. DE BunLET. 

XX 
Circulaire aux directeurs et directrices des écoles moyennes flamandes con­ 

cernant les résultats d'une enquête à propos de l' exéclliion de 'la loi du 
i 5 juin 1885 sur l'emploi du flamand dans l' enseiqnement, 

%0 Reptembre t891. 

MONSIEUR LB DIRECTEUR, 

A la suite d'observations présentées a la Chambre des Représentants, lors de la discussion 
du budget de mon Déportement, j'ai promis d'ouvrir et j'ai ouvert, par circulaire du 24 juin 
dernier, une enquête pour constater quelle est l'exécution que la loi du 1D juin 1885 reçoit 
actucllcmcnt; celle enquête m'a permis de me rendre compte des obstacles qui, dans certains 
établissements, s'opposent encore à l'exécution de ln loi et de voir quelles sont les mesures à 
prendre pour arriver partout à une application complète ou moins défectueuse. 
J'indique ci-après les points sur lesquels il y a lieu, d'après l'enquête, d'appeler spécialement 
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l'attention en cc qui concerne l'établissement placé sous vos ordres. Vous aurez soin, Monsieu1· 
le Directeur, d'en tenir bonne note et de fail'e, d'auue part, un nouvel appel aux professeurs de 
qui dépend l'exécution de la loi, aftn que rien ne soit négligé de ce qui peut contribuer à réa­ 
liser les Intentions du législateur, 

le JJlinistre ,le l'/11térieur et de l'lmtruction 11ubliq11e, 

J. DE BunLET. 

XXI 

Cinrdai1·e 1wtifia11t aux présidents des bureaux administratiîs d'un certain 
nombre d'écoles moyemws et de l'athénée de Chima!J l' 01·9anisatio1t d'un 
cours <l'll!Jl'Onomie dans ces établissements pour l'année scolaire !891-1892. 

2e oelobre •8tU. 

tlloNSIEUR LE PRÉSIDENT, 

J'ai l'honneur de· vous transmettre deux exemplaires ci-joints de l'arrêté ministériel du 
-ter octobre, relatif aux cours élémentaires d'agronomie qui seront donnés dans les établisse­ 
ments d'instruction moyenne pendant l'année scolaire 18!.ll-·1892. 

Vous remarquerez, !tlousieur le Président, que, contrairement à cc qui se pratiquait précé­ 
demment, les élèves de la 2d~ année d'études sont maintenant admis à suivre le cours d'agro­ 
nomie. Cette mesure a dû ëtre prise aûn d'arriver plus facilement à réunir un nombre d'élèves 
suffisant pour <1ue le cours puisse ëtre utilement organisé. Il est bien entendu, d'ailleurs, que 
la fréquentation en est entièrement ïaeultative pour les élèves des deux classes. li sera même 
bon de n'y admettre que ceux des élèves de 2d• qui sont suffisamment préparés pour suivre 
sans difficulté tous les cours de leur classe. 
Je vous prie d'attirer sur ce point l'attention du Directeur de l'établissement, en I ui remet­ 

tant un exemplaire de l'arrêté d'nrganisation. 
Le cours sera donné à par 1\1. qui se présentera incessamment â l'éta- 

blissement pour s'entendre avec le Directeur au sujet des jours cl heures â assigner aux leçons. 
Vous voudrez bien prier le Directeur de me faire connaitre le plus tôt possible s'il y a le 

nombre d'élèves requis pour que le cours soit donné cl, dans l'affirmative, de me soumettre 
ses propositions concernant les heures de leçon et les mesures d'organisation qu'il jugera 
utiles. 

le ,Jfinistre ile l'Intérieur et ile l' Instruaion publique, 

J. DE BuRLET. 

XXII 

Circulaire aux directeurs des écoles moyennes leur indiquant comment 
doivent ètre réparties les heures de mathématiques en 2° et en 5c année 
moyenne. 

5 J11n\"ll'r t 89e. 

MotŒEun LE Drnecreun, 

J'ai remarqué que [a plupart des tableaux horaires lies écoles moyennes se bornent à 
9 
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mentionner les heures attribuées ou cours de mathématiques, sans spécifier la branche du cours 
qui fait l'objet de la leçon. 
Je crois utile de rappeler d'une manière générale l'observation qui a été faite à ce sujel â 

plusieurs directeurs d'écoles moyennes, à savoir que l'horaire doit indiquer spécialement celle 
des trois branches du cours â laquelle chaque heure de mathématiques est consacrée. Il doil y 
avoir en 2de année trois heures d'arühméüque, une heure d'algèbre et une heure de géométrie; 
en 5e, il faut une heure d'arithmétique, deux heures d'algèbre et trois heures de géométrie. 

Vous aurez soin, Monsieur le Directeur, de modifier, s'il y a lieu, votre tableau horaire 
de façon à le mettre d'accord avec les indications qui précèdent. 

Le lflfoi.~tre de l'Intérieur et tle l'ln.druclio11 pt1blir1ue, 

J. DE BURLET. 

~- 

XXIII 

Circulaire au préfet des études de l'athénée royal de Ltnnain, ainsi qu'au 
directeur el à la directrice des deux écoles moyennes de l'État de la dite 
ville) spécifiant que l'enseignement reliqieu» fait partie des cours obliga­ 
toires. 

•• Janwler l8••· 

ftfoNSIEUR, 

Le bureau administratif de l'athénée royal et des écoles moyennes de Louvain a cru 
pouvoir, lors de l'organisation de l'enseignement religieux dans ces établissements, adresser 
aux parents des élèves une circulaire par laquelle, sous prétexte du respect dû â la liberté de 
conscience, il émet l'opinion que l'enseignement religieux ne doit être donné qu'à ceux dont 
les parents le réclament, envisageant ainsi cet enseignement comme [acuùuti], Comme consé­ 
quence, ln circulaire priait les parents qui désiraient faire suivre par leurs enfants les leçons 
du professeur de religion, d'en informer par lettre le cher de l'établissement. 

Le bureau administratif a contrevenu ainsi â une disposition expresse de la loi du 1" juin 
·J 8150, aux termes de laquelle • l'enseignement religieux fait partie de l'instruction moyenne. 
(ArL. 8). » Cet enseignement est, dès lors, obligatoire, sauf toutefois pour les élèves qui en sont 
formellement dispensés par leurs parents ou tuteurs. 

Jl n'est donc pas nécessaire que les parents demandent que leurs enfants suivent le cours de 
religion; il leur appartient seulement de prendre une initiative lorsqu'ils veulent les en faire 
dispenser. 

Les pères de famille ont, sans doute, le droit de faire exempter leurs enfants de la fréquen­ 
tation du cours, et une liberté entière leur est assurée à cet égard. Mais cette réserve ne saurait 
ôter au cours de religion le caractère de cours obligatoire pour les élèves en faveur de qui 
celte dispense n'a pas été explicitement réclamée par écrit. 
Je vous prie de porter la présente circulaire à la connaissance des parents ou tuteurs de tous 

les élèves de votre établissement. 
le .J/ùiistrn de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

J. DE BURLET. 
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XXIV 

Circula-ire aux préfets des études des athénées rnycmx el aux directeurs et 
directrices des écoles moyennes de l' fi'tat) relative d l'envoi li' agents tempo­ 
raires en »ue du remplacement prooisoire de tituluires en congé. 

~• Ja1nlcr 189t. 

lUoNsrnun u: Pnsrsr, 
MONSH::UII LE DIREC'rEUR, 

l\fAD.Ulll LA DlllECTRICE, 

J'ai pu constater que certains chefs d'établissements d'enseignement moyen réclament avec 
trop de facilité l'envoi d'agents temporaires, en vue <lu remplacement provisoire de titulaires 
momentanément absents. 

L'envoi d'un agent temporaire doit être une mesure tout à fait excrptùmnelle et ne se justifie 
que si le personnel valide d'un établissement se trouve dons l'impossibilité absolue d'assurer 
l'exécution du programme. 

La règle doit donc ètre qu'en cas d'absence d'un professeur, le chef d'établissement prend 
immédiatement les mesures nécessaires pour assurer le service, en répartissant, ,l'une manière 
équitable, le travail de l'absent entre ses collègues valides, 

li va de soi que, dans celle répartition, il doit être tenu compte des aptitudes cl des connais­ 
sances des intéressés. 
Je: vous prie de vouloir bien à l'avenir, quand vous aurez ù me transmettre une demande de 

congé de l'un des membres du personnel sous votre direction, me foire connaltre en meme 
temps les mesures que vous aurez prises en vue du remplacement provisoire de l'absent. Ces 
mesures devront être consignées dans un tableau conçu conformément ou modèle ci-joint. 

Le Gouvernement examinera chaque cas particulier et décidera si les mesures prises sont 
suffisantes. 
Je profite de l'occasion pour vous rappeler que toute demande de congé, ou de prolonga­ 

tion de congé pour motils de santé, doit toujours être accompagnée d'un certificat de médecin 
indiquant la durée probable de l'absence. 
Il ne sera donné aucune suite aux demandes qui ne seraient pas accompagnées de certificat. 

Le J[i11istre de l'Intérieur et de t'Itistructio11 publique, 
J. DE IlURI.ET. 

Congés et remplacements provisoires. 

A.nnex-c i1 la clrcolalre du 20 j:1nvle1• 1892. 

ATHÉNÉE ROYAL D •••••• 

JkOLE ~IOYENNE DE L'ÉT,IT POUR GARÇONS, A 

ÉCOLE MOYENNE DE L'ÉTAT l'OUR FILLES, A 

Alesures prises pour le remplacement provisoire de /JI. 

MATll~HES NOMBHE NOMS ETFONCTIONS NO)li3IU•: N0.\!13RE ûale Je l'rntrit DATE AVIS 

c11scig11écs d'heures des ordiuuirc d'heures en congé d11 d~ de l'Inspection 

de surcroit tirulaire l'cxpirntiou sui· les 
pnr pat· semaine titu lnircs valides d'heures absent cl du du ,·ongé mesures prises 

le titulaire et désignés tic leçons 
par suite commence- ct d« la pour le de la ment cessation 

ubscnt. par matière. pour la suppléance. par semaine. suppléance. de la de la remplnccmcnt 
suppléance. suppléance. provisoire, 

/,c Prèfcc dt$ études, 
/,c Directeur, 
La Directrice, 
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XXV 

Circulaire sur l'interprétation del' article !'$ de la loi du H, juin !883, con­ 
cernant les cours qui doivent être donnés en P,amand. 

•• JanYler t81UI. 

l\lONSIEOR LE DIRECTEUR, 

l\lADAllE LA DmECTRJCE, 

Aux termes de l'art. :S de la loi du HS juin 1885, le Gouvernement, après avoir pris l'avis 
des bureaux administratifs des établissements de l'État, peut toujours décider que tout ou 
partie des cours donnés en langue flamande, conformément aux articles 2 et 5, seront donnés 
simultanément en langue française. 

Et l'article ajoute : " Les conseils communaux ont le même droit en ce qui concerne leurs 
établissements d'enseignement moyen. , 

Partout où celte disposition a été appliquée, les élèves flamands d'origine et les élèves 
wallons d'origine ont été soumis à un régime identique. En d'autres termes, ils ont été confiés 
pour les cours dont s'occupe ln loi, à un seul et mème professeur chnrgé de donner à Loule la 
classe indistinctement un seul et même enseignement simultané. 

l\Iois il est des établissements où, à raison de la composition de la population scolaire, com­ 
prenant à la fois un grand nombre d'élèves d'origine flamande et un grand nombre d'élèves 
d'origine wallonne, on n créé un double enseignement l'un se faisant exclusivement en flumnnd, 
l'autre exclusivement en français. 

La· question n été soulevée de savoir si, dans cc dernier cos, ce sont les parents ou les pro­ 
fesseurs qui décident du régime auquel il y a lieu <le soumettre les élèves. Le Gouvernement • n'a jamais été appelé à décider, par mesure générale, quel est le système qui doit être appliqué 
pour rester dans l'esprit de la loi; il a eu l'occasion de résoudre certaines difficultés pat· voie 
de conseils. Mais il importe aujourd'hui qu'il se rende exactement compte de ce qui se passe et 
c'est pourquoi je vous prie de me faire connaitre, d'une façon bien précise, de quelle manière 
vous avez procédé, le cas échéant, dans l'établissement dont vous avez la direction : 

1° Avez-vous tenu compte seulement de la nationalité (flamande ou non) des élèves pour les 
classer dans l'une ou l'au Ire des deux sections? · 

2° Est-ce le chef de l'établissement seul qui décide, ou est-il assisté d'une commission de 
professeurs, pour décider la classement ? 

5° Quel est le système, en dehors des deux systèmes ci-dessus, qui aurait été appliqué 
chez vous? 
Je désire recevoir votre réponse dans le plus bref délai possible. 

le Ministre de l'Intérieur et <le fi nstr uction publique, 

J. DE BUIILET, 

XXVI 

Circulaire aux directrices des écoles moyennes de l'État, leur indiquant les 
1·èglcs à suivre relativement aux compositions pour les cours d'ouvmges 
monuels, 

10 février t89S. 

MADAME l,A Dmscrmcs, 

Ln circulaire du û octobre 1880, par laquelle le règlement d'ordre intérieur actuellement en 



( 3ï) t ~0 206. J 
vigueur, a été notifié ou perscnnel des écoles moyennes de !'Étal pour filles, contient le 
S suivant; 

~ Le tableau des points ù attribuer aux compositions qui se trouve à la suite du règlement 
doit circ complété, pour les écoles moyennes de filles, par l'indication de l'importance des 
cours d'ouvrages manuels et d'économie domestique, branches pour lesquelles il est accordé 
!;O points, à répartir entre les deux matières. n 

Vous n'aurez pas perdu de vue la portée de celle prescription qui classe de fait les cours 
d'ouvrages manuels el d'économie domestique parmi les branches obligatoires concourant pour 
les prix généraux ou d'ensemble. Ces branches sont en effet les seules pour lesquelles le règle­ 
ment fixe le nombre des points à attribuer aux compositions. 

11 va de soi que le nombre de points indiqué ci-dessus doit, conformément à l'article 50 du 
règlement d'ordre intérieur, être doublé aux compositions des deux dernières séries. 

De même que pour le cours de dessin, les points attribués aux ouvrages manuels pourraient 
être accordés d'après l'ensemble des travaux de l'élève; ces travaux seraient remis Lous les 
les trimestres paa· les soins de la maltrcsse titulaire à la directrice, avec la cote des points attri­ 
bués il chaque élève. 

Si cc mode de procéder présentait des inconvénients, la directrice et la maitresse d'ouvrages 
pourraient fixer, de commun accord, le nombre d'heures qui serait assigné à chaque épreuve 
trimestrielle. 

Veuillez décider celle question de concert avec lu maîtresse intéressée et faire connaitre aux 
élèves la mesure à laquelle vous jugerez devoir vous arrêter. 

Le ôtinistre de l' Intérieur el de l'Instrucuon publique, 

J. DE DunLET. 

XXVII 

Circulaire recommandant aux chefs des établissements d'instruction moyenne 
de laisser suicre aux élèves dans les diffé1'entes classes où ils peuvent être 
employés les livres et les éditions.qu'on leur a fait acheter tout d'abord. 

t t fhrlcr t 89a, 

l'tlONSIEUR U: PRÉFET, 

l.'tloxstEUR LE DIRECTEUR, 

~IADAllF. 1.A Drnscrmcs, 

L'attention du Gouvernement a été appelée sur les inconvénients que peut présente!' le chan­ 
gement continuel d'éditions des livres classiques employés clans les établissements d'enseigne­ 
ment moyen soumis au régime de la loi du ·I cr juin 18150 et de la loi du 11î juin 1881. Il en 
résulte souvent de grondes dépenses pour les parents des élèves. 

Les chefs de ces établissements semblent avoir perdu de vue qu'aucune édition nouvelle 
d'un ouvrage classique, admis par le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, ne 
peul être employée qu'après avoir été adoptée parle mème conseil. Si celui-ci autorise l'emploi 
d'une édition conforme il l'édition précédente, il n'existe aucun motif d'en imposer l'acquisition 
de préférence ù l'autre. Cc n'est que dans le cos où l'édition nouvelle contiendrait des amëlio­ 
rations, qu'il pourrait y avoir des motifs de la préférer. 

Mais encore y a-t-il lieu de ne pas perdre de vue, dans celle éventualité, les instructions que 
l'administration centrale a eu maintes fois l'occasion de donner, lors de l'approbation des 
programmes annuels, de laisser aux mains des élèves, jusqu'à la fin de leurs études, les livres 
cl les éùilions qu'on leur a fait acheter dès le début. 

Je rappelle ces instructions ti votre aueution, M. , ainsi qu'à celle de Mlll. les 
iO 
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professeurs. Vous voudrez bien leur recommander de s'y conformer à l'avenir et de ne pas 
perdre de vue, non plus, que chaque édition nouvelle d'un livre classique doit, pour être 
admissible, nveir élé approuvée par le Conseil de perfectionnement. 

Le Ministre de l' Intérieur et ,lt l' Instruction publique, 

J. DE Buaurr. 

XXVIII 

Circulaire aux 1n·éfe!s des athénées 'l'O!f(IUX, aux directeurs el directrices 
des écoles moyen11cs., sur la nécessité de restreindre, dans de justes 
limites, les devoirs â domicile impo . ..,és aux élèves et de {aire corriger 
uuenticement ces devoirs par les professeurs. 

~lo.ss1E1Jn u: PnÉFF.T, 
1\IONSIEUR I.F. DIRECTEUR, 

l\fa DUE U DIRECTRICE, 

• En recommandant dans toutes les classes de nombreux exercices d'application, le Gouver­ 
nement n'a pas l'intention d'engager les professeurs l1 multiplier les devoirs ù domicile. Il y 
aura, nu maximum, deux devoirs écrits par jour: on les donnera courts, mais on exigera qu'ils 
soient bien soignés au point de vue de l'écriture, de la forme littéraire et des matières données 
à traiter. 

•• Les devoirs dans les classes inférieures sont simples et la correction en demande peu de 
temps; le professeur peut se borner i't souligner les foules en chargeant les élèves de foire 
eux-mêmes les rectifications; il corrigera tous les devoirs. Dans les classes supérieures, où la 
revision des devoirs et des compositions exige parfois beaucoup de temps, parce que le profes­ 
seur doit indiquer les motifs de ses changements, il en corrigera le plus grand nombre possible 
et il contrôlera au moins chaque jour l'exécution matérielle de Lous les devoirs. ,. 

Ainsi s'est exprimé, dans une note venant ù la suite du programme des éludes dans les 
athénées royaux, un de mes honorables prédécesseurs, l\I. le Ministre Dcvolder. Mais il ne 
parnit pas que celle recommandation soit suffisamment observée cl je crois utile, en la réédi­ 
tant ici, <l'en signaler toute l'importance ù l'attention du personnel enseignant, y compris celui 
des écoles moyennes, cc qui est dit par rapport aux classes inférieures des athénées étant égale­ 
ment applicable à ces derniers établissements. 

Voici, en outre, quelques passages d'une dépêche relative nu mème objet que j'ai adressée 
récemment au préfc.t des éludes fun athénée royal cl qui, dans un certain sens, peuvent être 
considérés comme un complément aux instructions rappelées ci-dessus : 

• Le vrai but <lu devoir journalier étant de permettre au professeur de constater si les élèves 
se sont bien assimilé ses leçons, il pourra ainsi (c'est-à-dire par la correction à domicile des 
devoirs <le ses élèves), s'assurer si ses explications ont été bien comprises, si son enseignement 
ne présente pas de lacunes qu'il importerait de combler. 

• ~fais l'obligation de corriger tous les travaux à domicile est subordonnée à une condition 
essentielle, c'est de ne donner que des devoirs courts, précis et choisis avec discernement. 

• Les écritures multipliées, les devoirs trop étendus, portant sur des sujets mol définis et 
sortant des notions enseignées en classe fatiguent les èlèvcs sans profit pour leur instruction et 
pour leur développement intellectuel. C'est dans les classes inférieures surtout, où il est indis­ 
pensable qu'aucune règle ne reste incomprise, que vos recommandations ù cc sujet seront le 
plus utiles. 

• Tout s'enchaine dans les premiers éléments des sciences et le maitre soucieux d'arriver à 
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des résultats sérieux doit s'attacher â cc qu'aucune partie n'en reste ignorée. Il est donc inté­ 
ressë à vérifier chaque jour, par l'examen auentif des devoirs, s'il est suivi dons son enseigne­ 
ment. 

» J'appelle sur ces considéraüons votre attention et celle du personnel enseignant qui est sous 
votre direction. 

" Les reproches de surmenage que l'on a adressés parfois avec raison aux établissements 
d'enseignement n'ont pas d'autre origine, cl je pense qu'il est possible de les éviter en ne 
prescrivant plus des travaux cl des leçons à apprendre à domicile qui sortent du vrai caractère 
de ces utiles exercices. 

• L'article 15 du règlement organique des athénées royaux a institué les directeurs de classe 
en partie pour remédier à la situation que je signale. JI importe de ne pas perdre ces instruc­ 
tions de vue. 

,. Il est bien entendu, Monsieur le Préfet, que dans les classes supérieures, le professeur doil 
avoir plus de latitude dans le choix des sujets et dans le mode de correction. » 

Celte dernière observation ne concerne, bien entendu, que les classes supérieures des athénées 
royaux. 

Le J/inislre de l'J11té1'iem· et de I' Instruction 71ul;lique, 

J. DE BlillLET. 

XXIX 

Circulaire notifiant aux présidents des bureaux iulministraû]« des établisse­ 
ments d' enseiqnement moyen de l' ëtat trois décisions de principe su» les 
règles à suivre en matière d'admission gratuite et ci pria: réduit. 

tl~ mara t.88•· 

l\lot'\SIEUll LE Pnésmsxr, 

Trois questions m'ont été soumises au sujet des règles à suivre en matière d'admission gra­ 
tuite et à prix réduit dans les établissements d'instruction moyenne de l'État. 
Je crois utile de vous communiquer ln réponse qui y a été faite. 
i O Le moximum des admissions gratuites ù prononcer dans les athénées royaux et dans les 

écoles moyennes de l'État doit-il être établi sui· le chiffre total de la population de ces établis­ 
sements ou sur le nombre des élèves, déduction faite des admissions gratuites de droit accor­ 
dées aux enfants du personnel enseignant et administratif? 

C'est le chiffre de la population totale des établissements qui doit servir de base a la fixation 
du maximum des admissions gratuites. 
2° Un membre du personnel enseignant a épousé un veuf étranger à l'enseignement ainsi 

que l'époux défunt. Plusieurs enfants sont nés du premier mariage de ce veuf. 
Ces enfants ont-ils droit ù la fréquentation gratuite des cours comme ceux des membres du 

personnel des établissements d'enseignement moyen? 
La réponse est négative, Le droit à l'admission gratuite - aux termes des circulaires du 

V août 181:i5 el du 15 février 1888- est réservé aux enfants nés de personnes appartenant ù 
l'enseignement moyen de !'Étal. 
li est à remarquer, toutefois, que la circulaire ministérielle du 8 novembre 1888 a décidé 

que les enfants des professeurs de l'enseignement moyen et des surveillants décédés jouissent 
du bénéfice de l'admission gratuite au mèmc titre que les enfants des professeurs et surveil­ 
lants en exercice ou pensionnés. 

5° Les enfants qui jouissent <lu bénéfice de l'admission gratuite sont-ils tenus de payer les 
trais de chauffage? 
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On ne peut exiger des élèves admis à titre gratuit une cotisation quelconque. Seulement, 
ceux qui n'ont obtenu qu'une admission à prix réduit - la demi-gratuité - peuvent être 
astreints à payer la moitié des frais de chauffage ou de tous autres rrais extraordinaires imposés 
aux élèves qui paient le minerval scolaire. 

Le !rlinistre de l'Intérieur et de l' Instruetien 7,111,lique, 

J. DE BuRLET. 

XXX 

Circulaire aux préfets des études des athénée» établis dans la regwn wal­ 
lonne. Information ouverte sur le point de savoir si les élèves des huma­ 
nités anciennes se conforment à l'obligation de suivre un même· cours de 
langue moderne) le flamand ou l'allemand) suivant les athénées, depuis 
la 66 jusqu'en rhétorîque. 

112 mari, 1892, 

l\foNSJEUII LE PRÉFET, 

D'après le programme en vigueur, l'étude d'une seule langue germanique est exigée, dans la 
section des humanités qreequee-latine« cl dans celle des humanités latines, des élèves des athé­ 
nées établis dans la ré[Jion wallonne. Celle langue peut être le flamand ou l'allemand suivant 
le vœu du bureau administratif'; que ce soit l'une ou l'autre, elle doit, aux termes du pro­ 
gramme, être organisée à raison <le 20 heures par semaine pour les six classes supérieures. 

D'après cc que m'écrit le préfet des études d'un athénée où la longue allemande est le cours obli­ 
gatoire, le programme aurait été interprété en cc sens que l'élève pouvait, en quatrième, aban­ 
. donner le cours d'allemand et le remplacer par celui de flamand sans cesser d'être considéré 
comme élève régulier. Une interprétation semblable existerait dans d'autres athénées. 

Veuillez me faire connattre ce qu'il en est en ce qui concerne l'établissement pincé sous vos 
ordres. 

Le .Ministre de l'Intérieur et de l'instruction pul•lique, 

1. DE Il UR LET. 

-·- 
XXXI 

Circulaire par laquelle les chefs d'établissements sont invités à transmettre 
trimestriellement un rapport sur l'exécution des instructions au sujet des 
decoirs à domicile. 

ta mars 1891, 

l\loNsrnun LE PnÉFET, 

i\J oxsisun LE Dmscreua, 
MADAME J,A DlllECT111CE, 

Par circulaire du !) mars courant, j'ai eu l'honneur de vous adresser des Instructions ou sujet 
des devoirs à domicile. 

Comme suite à cette circulaire, je vous prie de me transmettre trimestriellement un rapport 
sur l'exécution qui sera donnée par chaque professeur aux rccommandatlons qu'elle contient, 
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J'insiste vivement pour que le personnel enseignant s'y conforme; vous aurez soin, 
ll , d'y tenir ln main en cc qui concerne l'établissement placé sous vos ordres, 

le blinislre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 

J nii Bum.sr. 

XXXII 

Circulaire aux préfets des études spécifiant les matières sur l'ensemble des­ 
quelles doit porter l'examen de sortie des athénées royaux. 

:ao mal -189'1. 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

Un préfet des éludes m'écrit pour me prier tic faire connaître d'une manière générale quelles 
sont les matières de l'examen de sortie, afin que ces examens nient lieu d'une façon uniforme 
dans tous les athénées. 

Les examens susdits ont été réglementés par les circulaires ministérielles du 11:1 mai et du 
ter juillet i 882. 

Les règles tracées par ces deux circulaires restent applicables aux examens de sortie prévus 
par les nouveaux règlements organique et intérieur qui sont actuellement en vigueur cl il y 
a lieu de continuer à s'y conformer. 

Bien que les groupes n'existent plus pour les examens cle passaqe, l'examen. de sortie portera, 
comme par le passé, sur l'ensemble des matières enseignées dans les classes dont se composait 
le troisième groupe, c'est-à-dire dans les deux classes supérieures, pour les élèves des humanités 
anciennes, cl dans les trois classes supérieures, pour les élèves des humanités modernes. 

Vous voudrez bien considérer la présente décision comme ayant force de règlement. 

Le Mini,,tre de l'Intérieur et cle l'lmtntction publique, 

J. ne BuRLBT. -- 
XXXIII 

Circulaire aux préfets des études des athénées de La 'région µamande : 
emploi de manuels néerlandais pou1· l'enseignement en fiarnand de l'histoire 
moderne el de l'histoire du moyen âge. 

a7 Juin t8fU. 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

En l'absence d'ouvrages d'auteurs belges pom· l'enseignement en flamand de l'histoire moderne 
et de l'histoire du moyen ûgc,j'aulorise provisoirement les professeurs d'histoire des athénées de 
la région flamande à proposer pour ces cours l'emploi des manuels néerlandais qu'il jugeront le 
mieux appropriés ù l'exécution du programme officiel. 

Messieurs les inspecteurs examineront si les ouvrages proposés sont ceux qui conviennent 
effectivement. Ces ouvrages seront ensuite soumis au Conseil de perfectionnement de l'ensei­ 
gnement moyen. 

le Alinistre de l' Intérieur et de l' Instruction publique, 

J. DE IlURLET, 

H 
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XXXIV 

Uappel d'une circulaire antérieure reeomnumdont de donner des ouvtages 
flamands dans les tlisîrilnuions des prix pour les matières qui sont ensei­ 
gnées en flamand, 

:ae Juin 1892. 

ftfoNSIEUR LE PRÉFET, 

l\fo.XSIEliR I.E J>111ECTEUl1, 

l\lADA)lE U DIIIECTRICE, 

Dans une circulaire précédente, le Gouvernement a recommandé aux chefs des établissements 
d'instruction moyenne de la région flamande de donner, autant que possible, en prix, des 
ouvrages flamands pour les branches qui doivent être enseignées dans celle langue. 

Je rappelle il votre attention, afin qu'il en soit tenu compte ù la prochaine distribution des 
prix, celle recommandation importante ; indépendamment de l'exécution des prescriptions de 
la loi du 15 juin 1885, il faut, dans les établissements de la région flamande, saisir toutes les 
occasions pour contribuer à développer chez les élèves le goût de la littérature flamande et la 
connaissance approfondie de leur langue maternelle. 

Le .3/inisire ile l'Intérieur et de I'Instruction 7mblique, 

J. Dt: Hum.ET. 

XXXV 

Circulaire uu» bureaux administratifs iles établissements d'instruction 
moyemw concernant les mesures hyg-iéniques à prendre pendant la période 
des grandes chaleurs. 

:1 Julllet :1898. 

lloisslf:011 LE PnÉSIDEN"T, 

La période des fortes chaleurs amène chaque année un certain nombre de bureaux admi­ 
nistratifs ù demander au Gouvernement <le modifier momentanément l'horaire en réduisant le 
nombre d'heures de leçons imposé aux élèves. 

On invoque la difficulté de soutenir l'attention des élèves et d'en obtenir un travail intel­ 
lectuel sérieux lorsque la température a atteint une certaine élévation. La santé des enfants 
peut, d'ailleurs, avoir .i souffrir d'un surmenage imposé dans ces conditions. 

Ces considérations sont fondées cl j'estime qu'on doit y avoir égard, mais, d'après les 
remarques qui me sont communiquées par l'inspection, il y a lieu de se demander si les 
administrations qui réclament la suppression des cours ont fait de leur coté ce qu'elles devaient 
pour rendre possible le séjour des classes pendant les grandes chaleurs. Les salles de classes 
sont-clics suffisamment spacieuses pour les élèves qu'elles doivent contenir 7 A-t-on eu soin 
de mettre des stores il l'extérieur, en forme d'appentis, devant les fenêtres de classes exposées 
au soleil, de manière que l'air puisse circuler librement sous cet abri dans la fenêtre ouverte 
cl dans la classe, sans que les vitres soient surchauffées? Y a-t-il des préaux assez grands, de 
vastes cours bien plantées d'arbres, ù l'ombre desquels les élèves puissent prendre un peu de 
fraicheur pendant la récréation ? 

Cc sont hi des questions importantes sui· lesquelles j'appelle l'attention des autorités locales, 
principalement en ce qui concerne les établissements situés dans les grandes villes, où les 
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mesures relatives {1 l'hygiène ont plus particuliërement besoin d'être scrupuleusement 
observées. 

Indépendamment de cc premier point, que je considère comme essentiel, j'admets qu'il peul 
être nécessaire de réduire momentanément la durée des cours pendant la période des grandes 
chaleurs. Mais comme les conditions qui peuvent atténuer ou augmenter les inconvénients de 
la haute température diffèrent d'un étahlissement à l'autre, qu'en général, d'ailleurs, les 
exigences peuvent n'être pas les mêmes sous cc rapport dans les campagnes ou dans les petites 
villes que dans les grands centres, le Gouvernement laisse volontiers la responsabilité de ln 
décision ii prendre au bureau administratif, mieux à même d'apprécier les exigences locales. 

Quand le bureau administratif se sera prononcé en principe sur la question, il Iera connattre 
sa décision au chef de l'établissement intéressé, en lui indiquant, d'après 13 donnée de l'inspec­ 
teur local d'hygiène, le degré de température qui devra servir de norme pour juger si la 
réduction des heures de leçons doit avoir lieu. 

Celle information une fois donnée, le chef tic l'établissement, dès c1ue la température 
dépassera ln norme indiquée, prendra, sous sa responsabilité, les mesures qu'Il jugera les plus 
convenables pour concilier l'exécution des ordres du bureau avec les exigences du programme. 

Les cours de l'après-midi pourront être supprimés en partie ou en totnlitë , dans cc cas, les 
leçons commenceront plus tôt le matin, 11ar exemple a 7 heures ou 7 heures et demie ; elles 
pourront nu besoin être prolongées un peu plus tard que de coutume. Si l'on jugeait ne pas 
devoir supprimer entièrement les cours de l'après-midi, il faudrait réserver celte partie 
de la journée aux leçons les moins importantes el les moins fatigantes. Dans tous les cas, 
les réductions de leçons porteront principalement sur les cours facultatifs ; les leçons de 
gymnastique pourront aussi être momentanément réduites, 

Le chef de l'établissement ïern connaitre immédiatement au bureau ndministratil cl au 
Gouvernement les mesures qu'il aura prises dons l'ordre d'idées indiqué ci-dessus, cl il 
en informera les parents par la voie qu'il jugera lu plus prompte et la plus sûre. Dès 
que la température n'exigera plus l'application de cet horaire exceptionnel, il fera pareille­ 
ment connaitre anx parents que l'horaire habituel est remis en vigueur. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de m'accuser réception de la présente et, s'il y 

a lieu, de me foire tenir le double des instructions qui seront données en conséquence par 
le bureau administratif au chef de l'établissement placé sous sa haute surveillance. 

le 1'/i11istre de l'Jntériwr el ile l'lllstructio,i publiqtee, 

J. DE DUR LET. 

XXX\'I 

Lettre de rappel aux bureaux administratifs qui n'ont pas transmis leur 
rapport annuel à la date réglementaire. 

'J Jaille, t89~. 

:MESSIEURS, 

Je n'ai reçu jusqu'à présent qu'un petit nombre des rapports annuels que les bureaux 
administratifs, aux termes de l'article -t;; de l'arrêté royal qui règle leurs attributions, doivent 
envoyer avant le ter juillet. 
J'ai l'honneur de rappeler la disposition précitée à votre attention pour le cas où vous 

n'auriez pas encore fait l'envoi du rapport dont il s'agit pour l'année scolaire qui va finir. 

Pour le Ministre: 

Le Directeu,. géneral, 

Eu. GnEYSON. 
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XXXVII 

Circulaire auo: bureaux admùûsll'at-i/:'i des écoles moyem1e1t a11xq11elles son! 
annexés des cours de 7e et de fie latine : les élèuee de ees classes qui ont 
suivi les cours avec fruit peuvent passer sans examen dans la classe s11bsé­ 
ouente d'un athénée. 

11 Jullle& ts••· 

1\fo~SIE!m U: PIIÉSU,EXJ, 

JI est de principe que les cours de 7• et r,e latine annelés aux écoles moyennes doivent, 
lorsqu'ils sont organisés conformément aux prescriptions officielles, être assimilés, pour 
l'admission des élèves dans la classe subséquente d'un athénée ou d'un collège, aux classes de 
7• et 6• latine des athénées royaux. Les élèves r111i ont suivi ces cours avec fruit peuvent donc 
être admis sons examen dans la classe suivante, sur la simple preduction du certiflcat d'aptitude 
délivré pa1· le régent spécial de latin. 

V euillez me faire connaitre très exactement s'il en est ainsi pour ceux des élèves des cours 
latins existant à votre école moyenne qui se présentent pour continuer leurs études dans un 
établissement du 1 •r degré. 

Le Alini:;tre cle l' Intérieur el rle l'fostr11clion 7mblique, 

J. Dt Bumzr. 

XX~VIII 

Circulaire au» bureaux administnuil« de quelques écoles moyennes où sont 
donnés des c0111·s de lat in J leur indiquant les conditions auxquelles ces 
cours devraient répondre pom· éire assimilés ù ceux des atltéuées. 

'.12 Julllc& '.l 88S. 

l\foNSIEUR LE PRÉSIDENT, 

Quelques écoles moyennes, cl notamment celle de votre ville, ont cru utile d'ajouter i\ leur 
programme un cours de latin dont est chargé, moyennant indemnité du surcroll de trovoil, un 
des régents attachés à l'établissement. 

Le Gouvernement, en accédant au vœu des autorités locales qui ont demandé cette mesure, 
n'a pas laissé ignorer que les cours organisés dans ces conditions ne pouvaient en aucune façon 
être assimilés n ceux des athénées ; le professeur chargé de cc cours, en dehors de sesauributions 
ordinaires, ne peut délivrer aux élèves qui l'ont suivi le cerlifical donnant droit à l'admission 
dans une classe subséquente d'un établissement du 1" degré. 

Ces élèves, pour ètre admis en (i• on en 5• dans un athénée ou un collège communal, doivent 
subir un examen d'entrée sur les matières dont la connaissance est exigée en entrant dans ces 
classes. 

li faut que les parents ne puissent être induits en erreur sous ce rapport el le bureau 
administratif ainsi que le directeur de l'établissement ont le devoir d'indiquer exactement cette 
situation aux intéressés. J'insiste sur cc point et je vous prie de rappeler au directeur qu'il doit 
le signaler par écrit cl cxplicitcmcnt û tous les parents désireux de faire suivre le cours dont il 
s'agit par leurs enfants fréquentant l'école moyenne. 

li dépend d'ailleurs de l'admiuistratiou communale de faire donner à ce cours un caractère 
ofllciel qui permettrait d'assurer aux élèves qui l'auront suivi avec fruit tous les avantages des 
cours d'athénées. 
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Voici les conditions qu'il faudrait remplir à cet effet : ces conditions sont celles indiquées 
dans une circulaire ministérielle du 4 octobre ·181:12, sauf en certains points oil elles ont éLé 
mises en rappport avec des dispositions nouvelles de la loi ou des arrêtés organiques. 

[o L'organisation de l'école moyenne sera toujours complète et indépendante des cours 
annexés; 

2'' Les cours de langues anciennes seront organisés sui· le pied de ceux des athénées ; 
5° Il ne pourra être demandé au Gouvernement, de ce chef, aucun subside, en dehors de la 

subvention ordinaire allouée pat· l'État à l'école moyenne. La dépense tombera donc à la 
charge de la caisse communale. Si le budget de l'école présentait des ressources suffisantes, la 
moitié de ces dépenses pourrait être imputée sur cc budget; 

4° Le traitement des professeurs serait fixé à 2,000 francs, ou minimum, conformément à 
l'arrêté royal du 4 août ·1891. 

Si l'on crée deux classes, un professeur peut suffire; si l'on en crée trois, deux professeurs 
sont nécessaires. 

La nomination du professeur ou régent chargé du cours de latin appartient au Gouvernement 
au même titre que les nominations de tous les membres du personnel enseignant des écoles 
moyennes; 

a0 Les conditions de grade imposées aux professeurs de l'enseignement moyen du degré 
supérieur sont également exigées des régents ou professeurs de latin dans les écoles moyennes. 

Votre bureau administratif voudra bien examiner s'il ne serait pas avantageux, pour 
l'établissement placé sous sa haute surveillance, de réorganiser sur les bases indiquées ci-dessus 
le cours de latin existant. 

En cas de décision négative, il. serait peut-ètro préférable de supprimer l'enseignement 
incomplet qui se donne actuellement et qui, tel qu'il est organisé, ne saurait produire de 
résultat sérieux ni pour les élèves ni pour la prospérité de l'établissement. 

Je vous prie de me foire connaitre le plus tô1 possible sa délibération ù cc sujet. 

le Alinistre del' Intérieur et del' Instruction 7mblique, 

J. DE IltJIILET. 

XXXIX 

Circulaire ruppelant une recommandation fréquemment [aite aux bureaux 
administratifs de s'en tenir an règlement en ce qui concerne l'époque 
assignée à La distribution des prix et â l'ouverture des vacances. 

•3 Julllet t802, 

l\lONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

De même que les années précédentes, plusieurs bureaux administratifs demandent a pouvoir 
fixer le jour de la distribution des prix et de l'entrée en vacances a une <lute antérieure à celle 
qui est indiquée par le règlement. 
Je crois utile de rappeler d'une manière générale la recommandation déjà fréquemment 

faite aux bureaux administratifs, de s'en tenir a cet égard, autant que possible, aux prescriptions 
règlementaires. 

Au surplus, le concours général auquel Lous les établissements publics d'enseignement 
moyen sont tenus de prendre part doit avoir lien endéans l'année scolaire telle qu'elle est 
déterminée par le règlemenr.soit avant le 51 juillet pour les athénées, clavant le Iû août, pour 
les écoles moyennes. Mais il peut être reculé jusqu'à la limite extrême cl, comme les élèves 
appelés à concourir doivent se tenir ù la disposition du Gouvernement, il importe que la 
distribution des prix n'ait pas lieu avant les dates rappelées ci-dessus. 
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Si, dans. l'un ou l'autre établissement, le bureau adminlstratif a des raisons spéciales et 

sérieuses pour déroger à cet égard au règlement, il doit les soumettre à l'appréciation du 
ûouvernement, qui décidera. 

Dans le même ordre d'idées, il est également nécessaire de rappeler que l'administration 
centrale ne saurait envoyer les formules pour les diplômes de sortie que lorsque l'année 
scolaire est arrivée à son terme règlementaire. 
Je vous prie, l\lonsieur le Président, de donner connaissance de la présente au bureau 

administratif pou!' son information et direction. 

Le Ministre de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 

J. DE BunLET. 

XL 

Circulaire .. aux préfets des études de quelques athénées où, par une interpré­ 
tation erronée du, proqramme, les élèves des humanités anciennes ont pu 
en 4e laisser le cours principal de langues modernes pour suiore un des 
com-.~ de langues modernes facultatives. 

:19 Juilles t.8Da. 

l\JoNSIEUR LE Pt1ÉFET, 

L'enquête ouverte par ma circulaire du 12 mars dernier a confirmé cc fait que le programme 
des cours de langues germaniques dans la section des humanités anciennes du régime wallon· 
n'a pas été partout interprété d'une façon rationnelle. 

Comme le rappelle la circulaire susdite, les élèves de cette section doivent suivre, ù partir de 
la 6° jusqu'en rhétorique, celui des cours <l'allemand ou de flamand qui est admis comme 
obligatoire pour l'établissement cl qui, à cc titre, est organisé à raison de vingt heures par 
semaine pour les six classes supérieures. 

Or, dans plusieurs établissements, des élèves ont été autorisés à abandonner en 4° le cours 
de langue germanique obligatoire pour le remplacer par l'un des cours de langues facultatives 
organisés .i partir de cette classe. 

Rien, ni dans le programme officiel ni dans les instructions qui le concernent, ne justifie 
une semblable interprétation, et les élèves qui se trouvent dans le cas indiqué devraient, à la 
rigueur, être considérés comme irréguliers. 
Par mesure transitoire, il sera passé sur celle irrégularité pour les élèves qui, celle année cl les 

années précédentes, ont remplacé en 4° soit l'allemand par le flamand, soit le flamand par l'aile­ 
mand; ces élèves seront donc considérés comme réguliers jusqu'à la fin de leurs études, mais 
pour le mois d'octobre prochain, il devra être pris des mesures afin de renforcer pour eux 
l'étude de la langue qu'ils ont adoptée en 4•. lis devraient même, pour rester autant que possible 
dans l'esprit du pl'Ogrammc, étudier cette langue avec les élèves de la section des humanités 
modernes; cc moyen n'étant guère applicable, dans la généralité des cas, c'est à vous, .l\Ionsicur 
le Préfet, d'examiner et de me proposc1·, cc qu'il conviendra de faire, le cas échéant, dans 
cet ordre d'idées. 

Quant aux élèves qui en 4° auraient abandonné la langue germanique obligatoire pour sui He 
le cours d'anglais, ils sont nécessairement classés comme irréguliers, l'anglais n'étant dans 
aucun cas la langue obligatoire dans la section des humanités anciennes. 

Il doit être bien entendu qu'a l'avenir tout élève qui en 4• abandonnerait la langue étudiée 
jusqu'alors comme obligatoire pour la remplacer pa1· n'importe laquelle des deux langues 
facultatives, cesserait par cela nième d'être classé parmi les élèves réguliers. 
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Je crois utile d'ajouter à ce qui précède quelques Indications en vue iles cas particuliers qui 
peuvent se présenter relativement t\ l'exécution de cette partie du programme. 

JI o toujours été entendu que l'élève, en passant d'un établissement à un autre, doit, autant 
que possible, pouvoir continuer â suivre, comme cours de langue obligatoire, celui qu'il suivait 
â ce litre dans l'établissement fréquenté d'abord. Si la langue germanique obligatoire n'est pas 
la même dans les deux établissements, il y aurait moyen de réaliser néanmoins ce désidératum 
en admeuant J'élêve nouveau â suivre le cours dont il s'agit dans la section des humanités 
modernes. 

A cet effet, l'horaire des leçons devrait être conçu de façon que les élèves des humanités 
anciennes puissent être libres aux heures où leurs condisciples des humanités modernes étudient 
la seconde langue germanique non obligatoire pour l'autre section. J'appelle votre attention, 
lllonsieur le Préfet, sut· ce point et je vous prie de combiner, pour l'année prochaine, l'horaire 
des leçons de manière à pourvoir à l'éventualité indiquée ci-dessus. 

Vous trouverez jointe à ln présente circulaire une copie autographiée d'une dépêche adressée 
à un préfet des éludes pour tracer les règles à suivre en ce qui concerne l'admission des élèves 
aux cours facultatifs. La décision formulée par celle dépêche est naturellement applicable à 
tous les athénées. 

Le .Ministre de l' Intérieur et ile l' Instruction publique, 

J. DE BURLET. 

XLI 

Cireulaire aux cltefs des établissements d'instruction moyenne prescrivant de 
n'employe1·, en fait d'ou1,·rages classiques, que les éditions qui ont reçu 
l'approbation du Gouvernernent. 

t., octobre 1 89'1. 

:MONSIEUR, 

Il est de principe que toute édition nouvelle d'un ouvrage qui a été approuvé par le conseil 
de perféetiennement de l'enseignement moyen doit avoir été admise par cc conseil avant de 
pouvoir être employée. 

Celte prescription est souvent perdue de vue; les auteurs négligent de soumettre au Gouverne­ 
ment les nouvelles éditions de leurs ouvrages, et les chefs d'établissement inscrivent celles-ci à 
leur programme sans tenir compte de la règle prérappelée. 

Il importe de faire cesser cet abus, el je vous prie, en conséquence, d'indiquer à l'avenir 
exactement non seulement le litre, mais l'édition de tout ouvrage proposé pour être employé à 
l'établissement placé sous votre direction. 

le Ministre ile l'Intérieur et de l' Instructiou publique, 

J. DE BURLET. 
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XLII 

Circulaire aux préfet.'J des études des athénées royaux r,t aux directeurs et 
directrices des écoles moyennes de l'État, rappelant les obligations des 
professei,rs qui exercent un cumul. 

t t 110Ycm1Jrc, t89a. 

l\loNSlEUR LE J>nÉFET, 

I\lossuwn LE DmECTEllR, 

!\IAD.Ulll u. DIIIECTRICE, 

L'examen des tableaux des fonctions accessoires des membres du personnel enseignant des 
établissements d'enseignement moyen de l'État m'a permis de constater que certains titulaires 
exercent d'autres emplois sans qu'aucune autorisation ministérielle soit intervenue. 

Je vous prie, al , de vouloir bien rappeler au personnel placé sous vos 
ordres, qu'aux termes de l'article 5 de l'arrêté royal du 25 décembre 1856, les professeurs ne 
peuvent, sam; l',mtorisatio11 prénfoble du ~linislrc de l'Intérieur cl de l'Instruction publique, 
donner des leçons dans un établissement autre que celui auquel ils sont attachés. 

En vertu d'un arrêté ministériel du 10 mai 1881, cette disposition est applicable également 
aux professeurs de gymnastique cl de dessin. 

Vous aurez soin, !\I , de prévenir les professeurs que la chose concernerait, 
que, s'ils ne se conforment pas immédiatement aux prescriptions ci-dessus rappelées, en sollici­ 
tant une autorisation régulière de cumul, le Gouvernement serait obligé de prendre des 
mesures d'office. 

Les demandes devront indiqucr exectement l'établissement où se donnent les leçons, la nature 
de celles-ci, le nombre d'heures qu'elles réclament par semaine el la rétribution dont jouit le 
titulaire. 

Le .A/inislre del' lntérieur et ile l' lnstruction publiqu«; 

J. DE BURLET. 

XLIII 
Circulaire aux chefs d'établissements d'enseignement moyen de l'État 
recommandant les mesures à prendre dans l'intérêt de la lutte contre 
l'alcoolisme. 

te déecmlirc 181H. 

)foNSIEUR LE PRÉFET, 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

~IAD.\l!E J.A DIRECTRICE, 

Le corps professoral des établissements d'instruction moyenne a répondu à l'appel que je 
1 ui ai adressé par ma circulaire du 27 août dernier. 

Dans la généralité des établissements, l'idée. de donner aux élèves des conférences sur 
l'alcoolisme a été accueillie avec empressement; on y a examiné avec soin la question si grave 
des mesures propres ù enrayer le fléau qui cause des ravages trop réels dans notre pays et 
l'organisation des conférences a été immédiatement arrêtée. 
J'approuve provisoirement les désignations proposées par chaque établissement quant aux 

professeu rs chargés de donner ces con Iércnces cl j'autorise les établissements qui en ont fait la 
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proposition à faire l'essai de Sociétés de tempérance organisées sur le medële indiqué par la 
brochure de l'Administration de l'enseignement primaire, dont un exemplaire a été préeêdem­ 
ment transmis aux athénées et écoles moyennes de l'État. 

Il -ya sans dire que ce modèle n'est nullement imposé el que chaque établissement peut y 
apporter telles modifications qui seront jugées utiles. 
J'attendrai, pour apprécier en détail les diverses mesures préconisées pour prémunir les 

élèves contre l'abus des boissons alcooliques et me prononcer sur leur valeur, qu'un commen­ 
cement d'exécution permette d'en saisir le caractère et la portée utile. 

Aux établissements qui n'ont pas bien saisi la portée de ma circulaire ou qui se trouveraient 
embarrassés quant au choix des sujets de conférence, je recommande les instructions adressées 
aux directeurs et aux directrices des écoles normales de l'État par les circulaires des 25 avril 
et -t4 mai 1892, reproduites dans la brochure de l'enseignement primaire. 
J'appelle aussi l'attention sui· la liste d'ouvrages relatifs à l'alcoolisme publiée page 20 de la 

brochure susdite. 
Vous voudrez bien, lU , donner connaissance de la présente dépêche au 

personnel placé sous vos ordres et m'adresser, à la fin de chaque trimestre, un rapport précis 
sur ce qui aura été fait à votre établissement dans l'ordre d'idées indiqué ci-dessus. 

Le Ninistre cle l' Intérieur et de l' Inuruaion publique, 

J .. DE BOI\LET. 

-·- -- 

XLIV 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux, aux directeurs et 
directrices des écoles maqenues, leur prescrivant d'-inscrire. dans l' horaire 
de chaque classe les deux heure« de leçons assignées au cow·s de religion. 

21 dêccaabr~ 1 8911. 

l\foNSIEUR LE PRÉFET, 

l\foNSIEUI\ LE DIIIECTEUR, 

l\ho.utE LA DmECTRICE, 

Une circulaire ministérielle du 5 décembre 1888, relative à l'enseignement religieux, con­ 
tient le passage suivant : 

« Je vous prie de réserver dans l'horaire de chaque classe les deux heures de leçon que cc 
cours doit avoir par semaine. 

• Aussi longtemps que cet enseignement ne se donne pas, on peut consacrer à la gymnas­ 
tique, â des répétitions ou à des éludes, les heures attribuées à la religion dans le tableau 
horaire, " 

M. l'inspecteur général me signale qu'il n'a pas été tenu compte de celle recommandation 
dans plusieurs des horaires proposés pour l'année 18\J~-i 895; ailleurs, les leçons de religion 
ont été indiquées, mais les heures qui leur sont assignées sont prises sur le temps des récréa­ 
tions ou en dehors des heures de classe proprement dites. 

11 va sans dire que la religion doit figurer à l'horaire des leçons aux heures où se donnent 
les cours obligatoires. 
J'appelle spécialement votre attention sur C('S deux observations cl je vous prie de rectifier 

en conséquence, s'il y a lieu, l'horaire de l'établissement dont la direction vous est confiée. 

Le Afinistrc de l'Intérieur et de l'Jnstructio11 publique,• 

J. oi; Bu11LET. 

1.3 
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XLV 

Circulaire à lllessz'efrrs les présidents des bureaux administratifs des 
athénées royaux et des écoles moyennes del' État. - Procédure à suivre 
par les bureaux administratifs des établissemetüs d'enseignement moyen 
de l'État, lors de leurs propositions au Gouvernement pour la nomination 
d'un secrétaire-trésorier, 

iUONSIEUR LB PRÉSIDENT, 

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance qu'à l'avenir, lorsque votre collège sera appelé à 
formuler des propositions pour la nomination d'un secrétaire-trésorier, il y aura lieu d'obser­ 
ver les prescriptions suivantes : 

A. Toutes les demandes en obtention de l'emploi, adressées directement au bureau admi­ 
nistratif ou communiquées au dit bureau par mon Département, seront annexées â la délibé­ 
'ration portant désignation des deux candidats proposés au Gouvernement. 

B. Un inventaire, joint également à la délibération du bureau administratif; indiquera la 
date de la séance dans laquelle le bureau a avisé sur chaque demande, et enfin 

C. Le bureau administratif énoncera son avis sur chacun des requérants. 
Vous voudrez bien, l\lonsieur le Président, tenir la main à la rigoureuse exécution de la 

prés en te circulaire. 
Le Ministre de l'Intérieur et cle l'Jn3truciion publique, 

J. DE BURLBT. 

, •. 01100 

XLVI 
Circulaire imposant certaines conditions pour admettre les élèves à suvore 

les cours f'acultahfs de lonques étrangères. 

ao décembre •ssa. 

MoNSIEun LE PRÉFET, 

J'ai l'honneur de vous, transmettre la copie autographiée ci-jointe d'une dépêche qui a été 
adressée à un préfet des études relativement aux règles à suivre en ce qui concerne l'admis­ 
sion des élèves aux cours facultatifs de langues étrangères. 

Les décisions formulées par cette dépêche ont été rendues applicablesà tous les athénées. 

Pour le :Ministre : 
le Directeur g,ineral, 

Eu. Gnevsoa. 

1•• février 1892. 

MONSIEUR LE PREFET, 

La question rappelée par votre lettre du 16 janvier a jusqu'à présent été entendue en ce 
, sens que c'était au père de famille ou tuteur de décider si l'élève devait suivre les cours facul­ 
tatifs de langues modernes. Le préfet, suivant celte manière de voir, ne pouvait agir que par 
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voie de conseil, en laissant aux parents la liberté de décider. D'après un nouvel examen de la 
question, j'eslime que, dans l'intérët de l'élève faible et des études en général, il y a lieu 
d'apporter une restriction d la latitude laissée jusqu'ici aux parents sous cc rapport. 
Pour obvier au reproche de surmenage que, à tort ou â raison, l'on a souvent 

adressé aux programmes d'enseignement moyen, il devra être eutcudu qu'à l'avenir les élèves 
ayant obtenu dans l'ensemble des trois compositions de l'année antérieure, les 0.7 des points 
attribués aux langues obligatoires (le français compris) auront seuls le droit d'étudier les lan­ 
gues facultatives de la classe dans laquelle ils sont admis. 

L'élève qui n'aura obtenu que les 0.6 ou les 0.15 aura besoin, pour ëtre admis â étudier ces 
mêmes langues ou une seule de ces langues, d'une autorisation du préfet des études. 

Celte autorisation pourra, à la demande des parents, être accordée à l'élève studieu x,si le 
préfet juge qu'elle ne nuira pas ,\ l'élude des branches obligatoires; elle sera refusée, si l'élève 
pour qui on la demande est peu studieux et si le préfet a des raisons de croire qu'il suivra 
difiicilemcnt les cours de sa classe. 
Il peul arriver que, par suite de circonstances particulières, l'étude de la langue facultative 

soit plus utile à un élève que celle d'une langue obligatoire; le préfet, après avoir entendu le 
père de famille ou tuteur, pourra faire exception à la règle indiquée ci-dessus et accorder en 
même temps la dispense du cours obligatoire; mais, dans cc cas, l'élève se trouvera, par le fait 
même, clnssë dans la catégorie des élèves irréguliers, n'ayant droit ni aux prix généraux ni au 
diplôme de sortie. 

Tels sont, Monsieur le Préfet, les principes que je vous prie de prendre pour guides dans la 
question que vous avez soulevée. 

Le Ministre de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 

J. DE BunLET. 

XLVH 

Circulaire aux préfet.~, directeurs et directrices prescrivant des mesures de 
prudence à prendre en cas d'exclusion d'un élève. 

MONSIEUR LE PUÉFET, 

~fo~SIEl/ll LE ÜIRECT EOR, 

MADAME LA DlllECTRICE, 

La responsabilité qui incombe aux chefs des établissements d'instruction exige qu'ils pren­ 
nent, en toutes circonstances, les mesures de précaution nécessaires, que celles-ci soient ou 
non spécifiées par les règlements. 

C'est ainsi, notamment, qu'en cas d'exclusion temporaire ou définitive d'un élève, ils doivent 
aviser sur-le-champ les parents ou tuteurs de la mesure dont leur flls, fille ou pupille est 
l'objet. 
Toutefois cela ne suffit pas: la prudence exige, en outre, que l'on n'abandonne pas à lui­ 

même l'élève renvoyé : il faut le faire accompagner chez lui JllH' un surveillant on, sinon, le 
retenir à l'établissement jusqu'à ce que les parents ou une personne déléguée soient venus le 
reprendre. 

Vous voudrez bien en user ainsi à l'avenir lorsqu'il y.aura lieu de prononcer le renvoi d'un 
élève. 

le illinistre de l'Intérieur et del' Instruction publique, 

J. DB BunLET. 
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nnu 
Alodification apportée à l'art. 4i du règlement d'ordre intérieur des athé­ 

·nées r011aux, en i,-ue de mettre l'époque assignée à l'examen de sortie en 
harmonie avec les exigences de la loi du tO avril !890 sur la collation des 
grades académiques. 

MoffSIEUR LE PRÉSIDENT, 

La question ayant été soulevée de savoir comment pourraient se concilier les exigences, d'une 
part, du règlement d'ordre intérieur, qui retarde jusqu'au 1e, août les examens de sortie des 
athénées, el l'obligation qu'impose, d'autre part, l'arrêté royal du 14 octobre 1890 de déposer 
les certificats d'études moyennes en vue de leur homologation du H5 au 2ti juillet, au plus 
tard, j'ai résolu la difficulté en modifiant en ces termes le premier paragraphe de l'article 4-1 
du règlement d'ordre intérieur : 

• Aa:r. 4-1. Des examens de sortie s011t établis pour les élèves qui ont terminé la rhétorique. 
Ces examens de sortie sont publics et se font oralement, sous la présidence d'un membre du 
bureau administratif, devant un jury composé de professeurs chargés de l'enseignement en 
rhétorique et d'une ou deux personnes choisies en dehors de l'enseignement moyen et 
désignées par le Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique sur la proposition du préfet 
des études. Ces examens ont lieu. après le 1 ?5 juillet el assez à temps P""r qu'immédiatement 
après le prë[et des étucles puisse délivrer les certificats ,l'étucles moyennes exigés 7iar la loi du 
iO avril 1890, et permettre au portezo- cle les déposer le 21> juillet au plus tard, en vue de leur 
homologation . ., 

Vous voudrez bien, :\lonsicur le Président, communiquer celte modification du règlement 
au bureau administratif, qui ln notifiera pour son information et direction au préfet des études 
de l'athénée de notre ville. 
Je saisis l'occasion pour vous faire remarquer que l'examen de sortie institué en vertu du 

règlement organique des athénées royauxne saurait étre abrogé par la loi du 1_0 avril ,t 890, faite 
uniquement en vue de l'enseignement supérieur. 

Ainsi que j'ai dî1 le rappeler précédemment à deux préfets des études qui avaient cru pouvoir 
supprimer ces examens, ce serait une erreur de considérer les études moyennes comme 
constituant essentiellement une préparation ù l'université et aux écoles spéciales. Tout en 
répondant à ce but, elles forment par elles-mêmes un tout autonome dont l'examen de sortie 
est la sanction. Le diplôme délivré à la suite de cet examen conserve donc toute sa valeur, 
nonobstant la création du certificat d'études moyennes exigé pour les examens universitaires et 
il est ,i remarquer que cc certificat ne saurait tenir lieu <ln diplôme pour les élèves qui ne 
poussent pas plus avant leurs études. 
Je vous prie, 1\lonsieur le Président, de communiquer également cette observation au 

préfet des études de votre athénée et de vouloir veiller à ce qu'elle ne soit pas perdue 
de vue. 

Le lJfinistre de l'Intérieur et ile l' l nsltuction publique, 
J. DE Bum,ET. 

---- -~, - 

XLIX 
Cireulaire aux présidents des bureou« administratifs des écoles moyennes 

de l'État. Instructions pour les propositions de bourses d'études. 

MONSIEUR LE PnÉSiDE:'iT, 

Les Chambres ont voté au budget du I\Iinîslère de l'Intérieur et de l'instruction publique, 
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pour l'exercice 1893, une somme de 55,000 francs, destinée à ëtre répartie entre les 
cent et quinze écoles moyennes de l'État. 

Cette somme - servant â crée!' des bourses d'études en raveur de certains élèves de ces éta­ 
blissements - sera répartie de la façon suivante : 

Il sera attribué une bourse de 150 francs et un tiers de bourse de 50 francs aux écoles 
moyennes ayant moins de vingt-cinq élèves; 

Une bourse de HSO francs et une demi-bourse de 7~ francs aux écoles moyennes aynnt de 
vingt-cinq à trente-cinq élèves; 

Une bourse de 1?50 francs cl deux tiers de bourse de ?:iO francs aux écoles moyennes ayant 
de trente-cinq à quarante-cinq élèves; 

Deux bourses de l?SO francs aux écoles moyennes ayant plus de quarante-eînq élèves. 
li sera loisible aux bureaux administratifs de proposer des bourses entières, des demi-bourses 

ou des tiers de bourse. 
Ces bourses sont réservées aux élèves, belge.s ile naissanee, tlont les parents n'hCfbite,,t pas la 

localité, siège de l'école moyenne, et sonl détmés de [ortune, 
Elles sont conférées par le Gouvernement, sui· les prepositions des bureaux administratifs, le 

directeur ou la directrice entendus, à ries élèves tJ"i se tlistfo9ue11t 7,ar leur conduite el leur 
u1>plication. 

Les élèves de la section moyenne seuls,- à l'exclusion desëlèves de la section préparatoircç-« 
peuvent participer à la collation des bourses de l'espèce. 
Je veus prie, Monsieur le Président, de vouloir bien me· transmettre directement, avant le 

1•" mai prochain, - en tenant compte des conditions ci-dessus indiquées, - les propositions 
de votre collège pour la colla lion en 1895, des bourses ù conférer aux élèves de l'école moyenne 
dont l'administration vous est confiée. 

Si l'un des élèves proposés venaità qultter l'établissement avant la fin de l'annéeseolalre, vous 
voudriez bien m'en donner immédialeme11t avis el m'adresser, en même temps, des proposi­ 
tions pour le transfert éventuel de la bourse à un autre élève réunissant les conditions 
prescrites. 

En vue de permettre au Gouvernement de contrôler les propositions de votre collège, je vous 
prie, l\lonsieur le Président, de vouloir bien les présenter d'après la formule suivante : 

) 

garçons, à ... , comptant . 
École moyenne de l'État pour moyenne proprement dite. 

filles, à . . ., 

élèves dans la section 

id. 

Collation de bourses d'études en 1895 . 

.,; Noms Domicile Avis •.. 
"d Année Appli- Sommes •.. et prénoms et profession du directeur ~o Conduite. Observations. 
'0 des des d'études. cation. ou de proposées. 
~ élèves. parents. la directrice. 

-· 

Le Directeur ou la Directrice de l'école moyenne, 
(Signature.) 

le Préside,it du bure!lu administratif, 
(Siguature.) 

le Secrétaire du bureau administratif, 
(Signature.) 

., le. . -1895. 

Le Ministre tle l'Intérieur et ile l' Instruction 7mbliq1u, 

J. DE BuRLiT. 

!4 
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L 

Circulaire aux pl'é(els des athénées royaux, aux directenrs et directrices ,le, 
écoles moyennes, prescrivant <1ue la fréquentation des caf'é.'5 et estaminets 
doit être interdite aux élèves de ces établissements. 

8 m■I -189S. 

l\foNSIEUR r.s Pnérsr, 
i'\foNSIEUR LE DIRECTEUR, 

MADUIE u D111Ecrn1cE, 

On signale, d'une part, que des élèves d'athénée habitent en appartement dans des auberges 
et des cafés. 

D'autre port, à l'occasion de l'organisation de conférences antialcooliques et de sociétés 
scolaires de tempérance dans les établissements d'enseignement moyen de l'État, nombre de 
directeurs expriment le désir de voir rétablir dans le règlement d'ordre intérieur l'interdiction 
pour les élèves de fréquenter les cafés et estaminets, si ce n'est accompagnés de leurs 
parents. 

La prescription rappelée n'ayant pas été reproduite dans le dernier règlement, uniquement 
parce qu'il a paru au Conseil de perfectionnement que la restriction relative aux parents 
permettait de supposer que la fréquentation des cafés et estaminets devenait chose fort licite pour 
les élèves accompagnés de leurs parents, alors qu'il est désirable que ces derniers n'en donnent 
pas l'exemple, l'iuterdiction dont il s'agit reste virtuellement maintenue el doit par conséquent 
être rigoureusement observée dans la pratique, non seulement dans l'intérêt du bon ordre el 
des études, mais aussi comme corollaire des mesures proposées pour combnure l'alcoolisme. 
Je ne puis que vous prier, 1\1. ••••..••. , de bien vouloir rappeler celle interdiction 

cl de veiller à cc qu'il en soit tenu compte. 

le .Ministre cle l'Intérieur et cle l' Instruction publit111e, 

J. DE BuRLET. 

LI 

Circulaire portant que l'on ne peut décerner d'autres récompenses aux élèves 
des établissements d'instruction moyenne que celles prévues pœr le règle­ 
ment d'ordre intérieur. 

•• 111■1 ·8••· 
MONSIEUR LE PRÉFET, 

llloNsrnun LE Dmrcrsun, 
1\IA DHIE LA DIIIECTIIICF., 

J'ai l'honneur de vous transmettre la copie ci-après d'une dépêche ministérielle portant 
décision de principe sur un point du règlement d'ordre intérieur. 

Vous voudrez bien tenir bonne note de celle décision applicable â tous les établissements 
d'instruction moyenne de l'État. 

Pour le llfinistre : 
Le Directeur général, 

E11. GttE\'SON, 
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A ,Jfudame la Directrice de l'üole moyenne de L'État pour filles, à . 

i\J.rnuE LA DIRECTRICE, 

Les prix de conduite el d'application ne font pas partie des récompenses instituées par le 
règlement d'ordre intérieur, et, d'après les renseignements que me donne le Bureau adminis­ 
tratif, c'est vous-même qui, sans en référer à aucune autorité, avez cru pouvoir introduire oc 
genre de récompense dans le palmarès de l'école moyenne placée sous votre direction. 

Je vous prie de ne décerner à l'avenir que les seules récompenses prévues par le 
règlement d'ordre intérieur. 

Vous voudrez bien avertir dès maintenant les élèves de la suppression du prix en 
question. 

Le Mùiistre de l' Intérieur et de l' Instruction publique, 

J. DE BuRLET. 

- 
tll 

Communication aux bureaux administratifs7 pour être notifiée aux chefs des 
établissements d'instruction moyenne, d'une dépéche d'après laquelle il est 
interdit aux professeurs de recevoir des cadeaux de leurs élèves. 

:11 mal t893. 

MONSIEUR Ul PRÉSIDENT, 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint, en double exemplaire, la copie autographiée 
d'une dépêche que j'ai précédemment adressée au chef d'un établissement d'instruction 
moyenne à propos des cadeaux qui sont parfois offerts aux professeurs, ù l'occasion de leur 
fête patronale ou à toute autre occasion. 

La question traitée par cette dépêche ayant un caractère général, il y a lieu de considérer 
comme devant être suivis dans Lous les établissements <l'instruction moyenne le principe cl 
les règles de conduite qu'elle renferme. 

Vous voudrez bien en faire la remarque au ..... en lui faisant parvenir une des copies que je 
vous envoie, et l'inviter à veiller strictement à l'observation, dans l'établissement placé sous 
ses ordres, des prescriptions de ma dépêche. 

Le Jfinistre de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 

J. DB BuRLET. 

MONSIEUR LE PnéFET, 

Dans une lettre du 51 janvier dernier, vous avez soulevé, entre autres questions, celle de 
savoir s'il faut interdire d'une façon formelle aux professeurs de recevoir des cadeaux de leurs 
élèves, soit à l'occasion de leur fète patronale, soit à l'occasion d'autres circonstances. Vous 
citez à ce propos un passage du quatrième rapport triennal sur l'enseignement moyen, disant 
que toute manifestation de cc genre doit être interdite et vous demandez si cette interdiction est 
absolue, quelle que soit l'occasion. 

Les considérations qui ont inspiré la mesure que mentionne le rapport triennal étaient toutes 
dans l'intérêt du prestige de l'autorité el de la dignité du corps professoral. Les élèves n'ont ni 
à louer, ni à blâmer leurs maîtres. 

De pareils usages engendrent d'ailleurs des rroissements sérieux. Les familles évidemmen L 
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ont le droit de s'y soustraire et de refuser à leurs enfants de quoi y contribuer. Aussitôt nais­ 
sent entre les élèves eux-mêmes des dissentiments d'une nature délicate, si ceux qui se sont 
forcément abstenus ne vont pas même jusqu'à suspecter la sincérité des succès obtenus dans les 
compositions par leurs condisciples participants. 

Les seules considérations qui doivent et peuvent inspirer les membres du corps enseignant 
sont des considérations de justice et d'équité. Il ne faut pas fournir le prétexte de laisser 
supposer qu'ils puissent obéir à d'autres. 

C'est ce principe sain qui a inspiré la mesure prérappelée. Il y a lieu de ne le perdre jamais 
de vue et Ile n'admeure aucune exception à la règle. 

le JJlinistre de l'Intérieur et del' Instruction publique, 
J. DE.BURJ.ET, 

-~- 

Lill 

Communictuion aux chefs d'établissements d'inst1'uclion moyenne d'une 
dépêche spécifiant dans quelle mesure et jusqu'à quel point les élèves sont 
tenus de f1·éque11ter les cours facultatifs auxquels ils sont inscrits. 

tlS Juta t89a. 

i\foNSJEUR LE PRÉFET, 

M0Ns1Eun LE DrnECTEun, 

MADAME LA DIRECTRICE, 

J'ai l'honneur de vous transmettre, pour votre information et direction, la copie ci-jointe d'une 
dépêche spécifiant dans q uclle mesure et jusqu'à quel point les élèves peuvent être tenus de 
fréquenter les cours facultatifs auxquels ils se sont fait inscrire. 

Pour le Ministre : 
Le Directeur général, 

fü,. GREYSON. 

:MONSIEUR LE Dlll.EC'l'EUR, 

Il est de règle que les élèves doivent continuer à suivre jusqu'à la fin de l'année scolaire les 
cours facultatifs auxquels ils se sont fait inscrire; il est bon de les avertir de cette condition au 
commencement de l'année, afin qu'ils sachent bien qu'ils ne peuvent abandonner à leur guise et 
sous n'importe quel prétexte un enseignement qui a été organisé à leur intention. 

C'est seulement dans le cas où les parents exprimeraient la volonté formelle de faire 
dispenser leurs fils de suivre le cours commencé, qu'il y aurait lieu de déroger à la règle 
ci-dessus. 

La présente fait suite à votre lettre du 26 novembre dernier. 

Le JJ/inistre de l'Intérieur et, de l' Instruction publique, 

J. DB BuRLBT, 

___ ,._ 1 Q·• 1 r 
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LIV 

Circulaire décida11t que le bureau adminisl1·ati{d'u-n athénée 1·oyal ne peut 
appli<Jtu!?" une peine disciplinaire au chef tle l'établissemr.nt. Ce droit n'c1p­ 
pertieiu qu'au Gouvernement. 

iloiçs1Ellll LE PlltiSIOENT, 

J'ai eu récemment à me prononcer sur la question de saroir si l'arrêté royal du 11 juin 18S5, 
concernant les obligatiens des professeurs, maitres cl surveillants des athénéesroyaux, confère 
au bureau administratif le droit d'infliger un rappel à l'ordre au chef de l'établissement. 

Celle question a été résolue négativement. 
Il est évident, d'après le lexie même, que les professeurs, maures et surveillants, à l'exclusion 

du préfet, se treuvent seuls visés par les articles 20 et 21 de l'arrêté du H juin 1853. 
La marche à suivre quant à l'application éventuelle de mesures disciplinaires en vers un préfet 

des études doit donc différer de celle qui est tracée en cc qui concerne les professeurs, 
Dans ce cos le bureau ne prononce pas lui-même les peines qui sont stipulées par le règle­ 

ment; il peut en proposer d'oOice l'application ou Ministre, qui décide, après avoir entendu le 
fonctionnaire inculpé. 

Vous voudrez bien porter celle décision à la connaissance du bureau administratiï. 

Le Ministre ,le l'J11térieu1· et del' lnstructfon publique, 

J. DE Bl'nLET. 

LV 

Communication aux préfets., di-recteurs et directrices de deux dépêches déci­ 
dant: t O ,,ue le pro{esser{r doit surceiller lui-même les compositions données 
ci ses élèves; 2° qtte les points obtenùs dans la composition donnée par le 
professeur dont l'élève reçoit des leçons particulières, n'entrent pas en 
compte pour le prix général. 

Mo~siEuR LE PRÉFET, 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

MADAIIE LA DIRECTI\ICI!, 

J'ai l'honneur de vous transmettre, pour votre information et direction, les copies ci-jointes 
de deux dépêches relatives, la première à la surveillance des compositions, la seconde à l'inter­ 
prétation de l'article 155, alinéa 5, du règlement d'ordre intérieur. 

Les questions dont il s'agit dans ces dépêches ayant un caractère général, les décisions dont 
elles font l'objet sont applicables à tous les établissements d'instruction moyenne de l'État. 

Pour le 'Ministre : 
le Directeur général, 

E11. GnEYsoN. 
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l.\lO:oiSIEUR LF. PRÉFET, 

Comme suite a votre lettre du 50 janvier, j'ai l'honneur de vous faire observer que le profes­ 
seur doit surveiller lui-même les compositions données a ses élèves; il ne peut être remplacé 
<1 ue dans les cas où il serait absent pour cause de maladie. 

Vous voudrez bien ne pas perdre celle prescription de vue ,) l'avenir. 
Le .iJlfoistre de l' Imérieur et ,le l' ltl1Cr11tlitm 1mblir111e, 

J. DE Buarer. 

lllol!SIEIIR LE PRÉFET, 

La question soulevée par voire lettre du 24 janrier ne peut être résolue que négativement. 
Si l'élève qui reçoit des leçons particulières d'un professeur de sa classe prend part aux 

compositions données par cc professeur, le résultat obtenu dans ces compositions, par cela 
même qu'il ne peut valoir â l'élève un prix particulier, ne saurait non plus entrer en compte 
pour le prix général. 

le ,Jlini:itre de l'Intérieur et ,le f/11struction publique, 

J. DE Buaurr. 

LVI 
Circulaire aux 1wéfets des éuuie« des athénées 'royaux., aux direeteur« et 
directrices des écoles moyennes de l' ittat., les invitant ci adresser leur 
correspoiulance au cltef' clît Département. 

•• aodt S89S. 

~IONSIEUlt u PRt•·ET, 
I\JoxsuWR LE DIREÇTEUII, 

M.WAllE LA DIRECTRICE, 

J'ai constaté à maintes reprises que des chers d'établissements ou d'institutions ressortissant 
au Département de l'Intérieur el de I'Instruction publique, ont pris pour habitude d'adresser 
directement des Jeures ou des rapports de service aux fonctionnaires de cc Département qu'ils 
savent être chargés de telle ou telle partie de l'administration. 

Cette manière de procéder est incorrecte; toutes les pièces quelconques de la correspon­ 
dance administrative doivent étre adressées au chef du Département. 

Le .llinistre de l'Intérieur et de l'instruction publique, 
J. DE Buntsr; 

LVII 
Circulaire contenant des instructions pour la rédaction, des tableaux horaires 

et la 1·épat·tition du travail des professeurs. 
te octobr~ t81Jll, 

l\lOXSIEUR I.E PRt-:fET, 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

MADAIIE l,A DIRECTRICE, 

Je vous prie de m'adresser avant le 1 ?5 courant vos propositions concernant l'horaire des 
cours cl la répartition du travail des professeurs pour la présente année scolaire. 



. ( !S9 ) f N• 206. J 
Je désire que le tableau du travail des professeurs indique, d'une façon détaillée, en regard 

du nom de chaque titulaire, la nature des cours cl le nombre d'heures de leçons qu'il donne 
dans chaque classe. 
Lorsqu'un cours manque de titulaire) ln lettre d'envoi du tableau horaire doit mentionner 

expressément les mesures provisoires prises pour assurer le service. Il ne suffit pas, ainsi que 
la remarque en a été faite plusieurs fois, de renseigner ces mesures dans le tableau horaire. 

Le Mi11istre de l' Intérieur et tle l' lnstructio» 7mblique, 
J. DE IlURLET, -·- 

LVIII 

Circulaire aux directeurs et directrices des écoles moyennes de l'État, concer­ 
nant les conditions à exige1· des élèves pour qu'ils puissent être admis ci 
suivre les cours facultatifs. 

8 novemlu,e ~89S. 

l\foNSIIUR LE DIRECTEUR, 

l\lADAME. LA DIRECTlllCB, 

La circulaire du é juin 1891 indique comme condition à exiger des élèves, pour les admettre 
à étudier les langues facultatives, qu'ils aient obtenu dans l'ensemble des trois compositions de 
l'année précédente les O. 7 des points attribués aux deux langues principales. 

La même disposition a été appliquée aux athénées, mais avec un caractère moins absolu; et 
après un nouvel examen de la question, j'estime qu'il y n lieu de faire bénéficier les écoles 
moyennes de la même tolérance. 

En conséquence les prescriptions de la circulaire susdite ( i) sont complétées comme suit : 
• L'élève d'une école moyenne qui n'aura obtenu que les 0.6 ou les O.ts aura besoin, pour 

être admis à étudier les longues facultatives ou une seule de ces langues, d'une autorisation du 
directeur de l'école. 

Cette autorisation pourra, à la demande des parents, être accordée à l'élève studieux si le 
directeur juge qu'elle ne nuira pas ù l'élude des branches obligatoires; elle sera refusée si 
l'élève pour qui on la demande est peu studieux cl si le Directeur a des raisons de croire qu'il 
suivra difficilement les cours de la classe. " 
Vous voudrez bien, dès la présente année scolaire, prendre cette indication pour guide dans 

les questions de l'espèce qui pourraient ètre soulevées à l'établissement placé sous votre 
direction. 

le .Ministre de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 
J. DE BuRLET. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, · 

l\lADAME LA DmECTRICE, 

On m'a signalé ce fait que l'application du nouveau programme n'atteint pas, en général, le 
but qu'on s'était proposé en n'imposant plus que l'étude de deux langues, le fronçais et le fla­ 
mand ou l'allemand. 

Dans beaucoup d'écoles moyennes flamandes, notamment, les cours facultatifs d'allemand et 
d'anglais sont suivis par tous les élèves de 2e année qui étudient ainsi simultanément quatre 
langues sans connaître assez les deux principales pour pouvoir aborder avec fruit l'élude simul­ 
tanée de deux langues nouvelles. 

(t) Reproùuitc ci-après. 
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Il y a un moyen d'obvier â cet inconvénient : c'est de ne permettre d'aborder l'étude des 
langues facultatives qu'aux élèves qui connaitront assez les deux langues principales pour 
pouvoir étudier avec fruit quatre langues dont deux nouvelles. A cet effet, obtiendraient seuls 
cette autorisation les élèves qui, en 1 ,. année moyenne, auront obtenu dans l'ensemble des 
trois compositions les O. 7 des points attribués aux deux langues principales, Je vous prie de 
vouloir à l'avenir prendre celle indication comme règle à suivre et la faire connaltre dés 
maintenant aux élèves intéressés, ainsi qu'aux professeurs chargés des cours en question. 
Toutefois, les élèves n'ayant pas été prévenus de cette mesure dés le commencement de 

l'année scolaire, il se pourrait <1ue certains d'entre eux fussent pris au dépourvu et ne puissent, 
même en faisant des efforts sérieux, obtenir suffisamment de points aux compositions de la 
5• série pour compenser cc qu'ils auraient pu perdre aux deux premières, de façon à atteindre le 
tantième indiqué plus haut. 
Il devra être tenu compte de celte situation transitoire en admettant exceptionnellement 

cette année, soit, par exemple, les élèves qui auront réuni le nombre de points voulu à la 5• com­ 
position seulement, soit ceux qui auront obtenu au moins les 0.6 dans l'ensemble des trois 
compositions pour les deux longues obligatoires. Je laisse au personnel enseignant le soin 
d'apprécier celte question, pourvu <1uc la mesure prise réponde au but proposé. 

(Pour les écoles moyennes de garçons seulement.) On a signalé également comme une cause 
de surmenage en 2• année la fréquentation des cours de notions d'agronomie institués dans un 
certain nombre d'écoles moyennes. 

Je crois devoir rappeler aux directeurs des établissements intéressés que ces cours son! destinés 
uniquement aux élèves de la 5• année d'études. 

Le .Ministre de l'Intérieur et de l' Instruction 7mblique, 

J. DE BURLET. 

PROCES-VERBAUX DES SÉANCES DU CONSEIL 
DE PERFECTIONNEMENT DE L'INSTRUCTION DIOYEllNE. 

L\X 

Première session de 1891. 

SfaNCE EN COMITÉ DU 17 FÉVl\llll\. 

Présidence de lH. E. DE LAYEl,EYE. 

La séance est ouverte à ~ heures et demie. 

Sont présents: MM. de Laveleyc, Boersch, Wagener, Neuberg, Mansion, Couvreur, Merten, 
Crahay, le chevalier de Corswarem, membres; Van Camp, secrétaire, 
Assistent à la séance: l\lM. Gilles, inspecteur général, Cambier et Prinz, inspecteurs de 

l'enseignement moyen. 1\1. le directeur général Grcyson est empêché par une indisposition 
d'assister ù la séance. 

111. le Président. En m'asseyant ù celle place, ma première pensée appartient à l'homme 
éminent qui l'a occupée avant moi, et qui présidait avec tant d'autorité, de charme el d'impar , 
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lialilé à nos tramux. Je propose que l'hommage que nous rendons tons à sa mémoire soit aeté 
au procès-verbal. Assentiment unanime. 

JI. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance le nue en comité le 2~ septem­ 
bre ·1890. La rédaction en est approuvée. 

~.c= 

LX 
Organislltion du concours génfral de l'enseùmement moyeu., en ·1891. 

Deuxième l!le"881on de 1891. 

Sf.A 'Vl:F. eN ASSF,!IBLÉE Gt:~ÉRALE DU 50 AVRIi,. 

Présidence de M. DE LA YEI.EYE. 

Ln séance est ouverte à 2 heures. 
Sont présents: l'tlM. de Laveleye, J\lansion, Neuberg, Merten, Couvreur, De Tilly, de Cors­ 

warem, Wagener, Cruhay, Boersch, membres, et Van Camp, secrétaire. 
Assistent à lu sëance : ~l~l. Oreyson, directeur général, Gilles, inspecteur général, Prinz 

et Cambier, inspecteurs de l'enseignement moyen, De i\loor, professeur de rhétorique à l'athénée 
royal de Bruxelles, Gillet, préfet d'études ù l'athénée royal de J\rons, Pire, professeur de 
mathématiques supérieures ù l'athénée d'Ostende. 

JJJ. le Président, ~I. Boersch ne pouvant assister qu'à une partie de la séance, la lecture du 
proeës-verbal de ln dernière séance sera postposée. J'ouvre celle-ci en félicitant le Conseil de 
l'excellente recrue que lui vaut la récente nomination de M. le colonel De Tilly, en remplace­ 
ment de notre éminent et regretté collègue, !'Il. le lieutenant-général Liagrc. - Approbc1tion. 

ORDRE DU JOUI\, 

Discussion du réglement cl'administralion à prendre pour l'orga11isalio11 du concours général 
de l'e11.çei911e111e11l moyen de 189·1. 

1Jf. le Président. L'arrêté royal du 1 !) avril 1890 portait, en son article II- : • Il est ouvert un 
concours spécial de flamand et d'allemand, auquel sont appelées les classes désignées pour le 
concours général. Peuvent y prendre· part les élèves qui n'auraient pas fait choix du flamand 
ou de l'allemand aux concours ordinaires de langues modernes 11. Le projet qui vous est soumis 
supprime le concours spécial d'allemand. 

JI/. Gilles, inspecteur général. Ce concours avait été institué en vue des élèves belges dont 
l'allemand est la langue maternelle cl qui avaient autant de droits que les flamands à un 
concours spécial. Mais ces élèves ne se rencontraient qu'à l'athénée d'Arlon et ils étaient en 
très petit nombre. Le concours spécial d'allemand n'a donc attiré, à part les étrangers, qu'un 
nombre infime de concurrents et il parait offrir trop peu d'utilité pour être maintenu. 

JI. Greyson, directeur général. L'arrêté de l'année dernière n'a pas suffisamment précisé. A 
le lire, le concours spécial d'allemand devait être organisé pour le pays enlier. I\ faudrait dire 
qu'il est exclusivement réservé aux établissements de la région où l'allemand est la langue 
parlée : dans ces conditions le maintien du concours n'offrirait pas d'inconvénient. JI répond 
aux intentions manifestées par le législateur dans l'article 22 de la loi de 181>0, qui rend obliga­ 
toire l'enseignement de ln langue allemande Jans les parties du pays où celle langue est en 
usage. 

16 
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M. Boersch; Puisque le concours spécial du flamand est ouvert aux élèves du pays entier, 
pourquoi n'en serait-il pas de même du coneeurs spécial de l'allemand? Je propose le maintien 
du statu quo. 

M. Greyso,i, directeur général. L'expérience du réglcmcnt actuel pourrait être prolongée 
pendant une année encore. - A,isentiment unonime. 

i\l. Roerseh, A la page 5, section A. Humanités complètes, eu rhétorique, le projet amendé 
propose de prescrire que les versions de latin cl de grec se feront en français. La loi de 18150 
permet de les fait·c en flamand. Pourquoi ne pas maintenir cette faculté! Le nombre des concur­ 
rents en langue flamande ne sera jamais bien considérable, il se trouvera toujours dans le 
jury des professeurs compétents pour apprécier la traduction en flamand. 

1'1. Prinx, inspecteur. Je crois devoir rappeler que dans tous les athénées les langues latine et 
g1·ecque sont enseignées en français. Cc qui justifie la proposition dont vient de parler M. Iloersch. 

111. Boersch. La loi ne prescrit l'emploi de la langue flamande que pour l'enseignement de 
l'histoire et de la géographie. 
Il. Prim. En effet, mais la loi ne défend pas la version en flamand, et quelques élèves se 

sont servis de la langue Ilamande. 
li. le President. Dans cc cas, il me paraitrait dangereux d'innover. La mesure aurait l'appa­ 

rence d'une mesure vexatoire. 
M, Greyso1a, directeur général. Elle provoquerait des réclamations. 
l\f. Wa9e11er. L'article 10 de la loi du 10 avril 1890 porte à son 2° : " Ln traduction, 

1m fronçais ou en flamand, d'un auteur latin emprunté ou programme de la rhétorique n. Cel 
argument me paralt péremptoire en faveur du maintien du stetu quo. 

Le Conseil vole le maintien proposé. Les autres modifications indiquées à l'encre rouge 
sont approuvées. 

Réglementation 1>ot1r la tenlle des concours 9ét1é1'aux. 

M. ;Jfansio,i demande que les élèves soient autorisés à se servir des dictionnaires grec­ 
flamand et latin-flamand (p. 5, article 18). - Â-~sentiment. 

!U. le Priiitle11t. Si personne ne demande plus la parole, je déclarerai le projet adopté sous 
réserve des observations présentées. 

J\I. Grey,ço11, directeur général. Il est un point sur lequel je désire appeler encore l'attention 
du Conseil. ~Icssicurs les inspecteurs ont signalé dans leurs rapports les inconvénients et les 
réclamnlions auxquelles donne lieu l'inexactitude de certains renseignements fournis à l' Admi­ 
nistration par les chefs des établissements appelés à concourir. Ces renseignements concernent 
la langue maternelle de l'élève. L'organisation du concours général comporte des thèmes sur 
une des trois langues flamande, allemande cl anglaise, ù l'exclusion de la langue maternelle de 
l'élève. On comprend que la difficulté de l'épreuve est plus grande pour l'élève qui concourt 
dans une langue étrangère que pour celui qui concourt dans sa langue maternelle. Il importe 
que les renseignements fournis a cet égard .i l'Administration, qui les transmet à son délégué, 
soient d'une rigoureuse exactitude. Il n'en a pas toujours été ainsi, et il en est résulté que des 
élèves l'ont emporté sur leurs concurrents parce qu'ils avaient frauduleusement concouru dans 
leur langue maternelle. 

L'administration donnera des instructions pour prévenir le retour de ces fraudes et elle se 
réserve de sévir, si ces instructions n'étaient pas strictement observées. 

On ajouterait donc à l'article 7 de l'arrêté royal relatif aux écoles moyennes, que les listes à 
fournir pat· les directeurs mentionneront avec la plus grande exactitude, la langue maternelle 
des élèves. 

Assentiment unanime. 
L'ensemble du projet modifié est adopté. 
i\J. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance, en assemblée générale, du 

23 juin -18!10. La rédaction en est approuvée. 
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M. le Présitlmt remercie Messieurs les Préfets et professeurs qui ont assisté à la séance. 
Celle-ci est levée à 5 1/2 heures. 

Le Secrétaire, 

,\J,PII. VAl'I CAMP. 

le l'ri.sidenl, 

Ar,;. Couvuua. 

LXI 

Question de la prononciation du, g1·ec ancien. 

T •• l•lème Be•sloa d c 1891. 

l'résiclence cle l\l. CouvREUR, puis de l\l. le baron DE LHELEYE. 

La séance est ouverte.à 2 heures 20 minutes. 
Sont prèsenu , l\lM. Couvreur, l\lansion, Neubel·g, ~lertcn, le ehevalier de Corswarem, 

Wagene1·, Crahay, Kurth, membres, el Van Camp, secrétaire. 
Assistent à la séance : 1\11\1. Greyson, directeur général ; Gilles, inspecteur général ; Prinz et 

Cambier, inspecteurs de l'enseignement moyen; Gillet, préfet des éludes ù l'athénée royal de 
Mons et Pire, professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royal d'Ostende. 

M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance en assemblée générale du 
50 avril dernier. 

La rédaction en est approuvée. 

llfOTION o'ORDRE. 

l\l. Alerten. La loi de 1885 sur l'emploi du flamand dnns l'enseignement moyen prescrit, 
entre autres choses, qu'indépendamment des langues modernes, deux matières du programme 
seront enseignées par le flamand, dans les athénées et les écoles moyennes de la région flamande. 
Cette même loi réserve au Gouvernement la faculté d'organiser, à côté de l'enseignement par 
le flamand, un enseignement par le français. D'accord avec M. Neuherg, j'ai l'honneur de prier 
Monsieur le directeur général de l'enseignement moyen de bien vouloir renseigner le Conseil, 
lors de sa prochaine séance, sur les deux points suivants : 

'1° Y a-t-il eu des instructions ministérielles données aux préfets cl aux directeurs sur les 
règles à suivre pour répartir les élèves d'une même classe entre la section flamande el la 
section wallon ne ? Dans le cas de l'affirmative, quelles sont ces instructions? 

2° Dans le cas de la négative, de quelle manière les préfets des éludes el les directeurs ont­ 
ils procédé à cette répartition ? 

l'tl. Greyson, directeur général, déclare devoir en référer au Ministre. 
M. cle Laveleye entre en séance et remplace ~I. Couvreur au fauteuil de la présidence. 

ÜRDRE DU JOUR : 

Question de la prononciation du grec ancien, 

M. le Secrétaire donne lecture au Conseil de la dépêche ministérielle suivante, en date du 
19 septembre dernier : 

" l\JEssmuns, 
• Dans la séance de la Chambre des Représentants du i 2 juin dernier (Annales parlemcn- 
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taires pp. 150 el suivantes) l'honorable M. Anspnch-Pnissant a soulevé la questicn de savoir si 
dans l'enseignement du grec il ne conviendrait pas de substituer la prononciation du grec 
moderne à celle qui est employée depuis É1·asmes. 

« Aujourd'hui, a dit entre autres l\l. Anspach, que le peuple hellène se développe el se met 
) à reparler la langue gl'ecquc ancienne; que dans toutes les écoles primaires, moyennes el 
• supérieures du royaume de Grèce on n'enseigne que le grec ancien, devenu non seulement 
,. la langue officielle du pays, mais la langue commune de toute la population instruite, qu'elle 
-. est redevenue la ,.al,,; d'autrefois, tandis que le romaïque est relégué au rang des patois, 
• la prononciation du grec peut avoir son importance, même au point de vue pratique de la 
•• vie commerciale et internationale de noire pays. , 

" Je me suis engagé à signaler ces observations au Conseil de perfectionnement de l'instruc­ 
tion moyenne à qui la loi confie le soin de délibérer sur tout cc qui intéresse les éludes. 

n Je vous prie donc, l\lessieurs, de vouloir bien examiner la question el de me foire con- 
naitre la solution qu'elle comporte d'après vous. 

" Elle sera portée à l'ordre du joui· de l'une de vos prochaines sessions. 
" Agréez, Messieurs, etc. » 

M. Wagener signale dans les paroles de 1\1. Anspach rapportées ci-dessus, une eertaine 
confusion entre deux choses absolument différentes : lo langue grecque moderne el la pronon­ 
ciation du grec ancien. 

Il n'est pas tout à fait exact de dire que le peuple hellène s'est remis à parler la langue grec­ 
que ancienne. Il y a sous cc rapport en Grèce un double courant. Tandis que les uns enten­ 
dent retourner au grec de Xénophon ou de Polybe, pour les autres, à la tète desquels le savant 
philologue Pychari, le grec issu du grec ancien a sa raison d'être el il n'existe pas de motifs 
pour que les Grecs modernes retournent en arrrière. l\Iais celle question, je puis la laisser de 
côté; si les Grecs retournent en arrière, cc serait tant mieux pour les élèves de nos athénées 
qui auraient à entrer en relations avec eux ou qui se contenteraient de lire leurs journaux ou 
leurs lettres. 

l\lais il s'agit pour le moment de la prononciation du grec et non de la langue elle-même. 
Quelle était celle prononciation dans les temps reculés, il serait difficile de le dire avec certi­ 
tude. Cc que l'on sait, c'est qu'au temps de Xénophon la prononciation n'était pas cc qu'elle 
est aujourd'hui; la prononciation moderne existait toutefois au x1• siècle; à celle époque l'atti­ 
cisme était'cn vigueur notamment dans l'Asie l\Iineure. Il ne serait évidemment pas absurde de 
s'en tenir à une tradition déjà aussi ancienne. l\lnis cc qui rend surtout la prononciation 
de nos élèves différente de celle des Grecs modernes, c'est que ceux-ci prononcent d'après les 
accents, qui donnent une si grande harmonie à leur langue, tandis que nos élèves ne savent 
pas placer les accents; lei est le motif qui les empêche de se faire comprendre . 

Sans doute, le nombre d'entre eux qui se rendent en Grèce n'est pas considérable. Si petit 
qu'il soit, il y aurait toutefois avantage pour eux à connaitre l'accentuation et, i1 cet effet, il 
serait utile de l'introduire dans nos écoles. Et, comme la chose est aisée, qu'en une conférence 
d'une heure tout aurait été dit sur la prononciation, j'approuve la proposition de !\I. Anspach. 

1\1. Gillet, préfet des études de l'athénée royal de 1\Ions, estime la difficulté plus grande que 
ne le dit M. Wagener. L'expérience des difficultés que présente pour l'élève la prononciation 
de la langue anglaise en témoigne, car, assurément, clics sont plus grandes encore pour la pro­ 
nonciation du grec. 

.M. Wagener. lUais non, il suflit d'apprendre à placer les accents, et pour se guider on a les 
auteurs. 

l\I . .Mansion partage les appréhensions de M. Gillet. Les difficultés seront doublées à son 
avis, et le grec, qui a déjà subi tant d'assauts, sera alors plus combattu que jamais. Il ne fau­ 
drait pas risquer de compromettre l'existence de son enseignement pour assurer quelques faci­ 
lités aux rares Belges qui vont en Grèce, où ils se mettent d'ailleurs très vile au courant de la 
prononciation moderne. Dans l'article sur lequel s'est appuyé l'tl. Anspach, M. Burnouf affirme 
qu'il a essuyé dans quelques collèges de former des professeurs à la prononciation des Grecs 
contemporains et qu'il a échoué. Nous ne prononçons pas mieux le latin que le grec, faute d'y 

. meure l'accent. Nous éprouverons donc à y réussir une grande difficulté. 
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~I. Wagener. Cela dépend de la méthode d'enseignement. Je me souviens d'avoir visité avec 

~L Couvreur, notre collègue, des écoles de l\loerbeke, près de Gand, et d'y avoir entendu parler 
français de jeunes élèves flamands dont l'accent avait été complètement modifié en peu de temps. 
Cela dépend des maîtres. 

1\1. iJ/an~ion. Parce que vous avez rencontré des fleurs choisies, mus ne pouvez poser une 
conclusion générale. 

l\l. Couvreur. Pourquoi non, si l'on généralise la méthode qui a donné de bons résultats? 
M. Wage,wr persiste :i croire qu'en moins d'une heure de conférence, tous les professeurs 

arriveraient ù meure l'accent. 
111. Kurth, Je crois qu'il n'y a pas lieu de recommander un changement et cela pour deux 

raisons: 
1" En enseignant les règles de la prononciation comme en Grèce, on n'arriverait pas à faire 

prononcer le grec ancien dont s'éloigne la prononciation <lu grec moderne et l'on aurait beau­ 
coup plus de peine ù foire écrire le grec sous ln dictée, puisqu'on le prononcerait autrement 
qu'il n'est orthographié; 

2° Le but de l'enseignement n'est pas de foire prononcer le grec comme dans l'anti­ 
quité. On le voudrait qu'on ne le pourrait pas, puisqu'on n'a pas de certitude sur cc qu'était 
la prononciation du grec dans l'antiquité: c'est là un arcane dont la plus grande partie n'a 
pas, malgré de patientes recherches, pu être dévoilée. L'enseignement du grec est un instrument 
de haute culture intellectuelle. Il l'est indépendamment de la prononciation. Pourquoi donc 
augmenter les difficultés de l'enseignement et, comme l'a dit M. Mansion, le nombre de ses 
adversaires? li n'y a pas lieu de conseiller le changement. 

l\l. Gillet, préfet des études. On invoque surtout en faveur de la proposition l'intérêt des 
relations commerciales. Or le grec ne s'enseigne pas aux jeunes gens qui se destinent ù fa car­ 
rière commerciale et qui suivent les cours de ln section latine ou de la section professionnelle. 
Les docteurs en lettres cl en droit, d'autre part, ne s'occupent plis du trafic commercial. 

1\1. W1Lgener. On dit le grec malade. Pour le guérir, un des moyens est assurément d'en faire 
une langue vivante. Voilà pour la pratique; quant ù la théorie, voici cc que j'ai à répondre 
aux arguments que l'on fait valoir. Actuellement, dans nos écoles, nous ne prononçons ni au 
point de vue des voyelles cl des consonnes, ni au point de vue de l'accent. Par le changement 
proposé, tout au moins l'accent serait sauvé. Pourquoi donc ne pas essayer cc moyen? Les 
enfants sont intelligents, ils ont une mémoire extraordinaire. On objecte qu'ils auraient trop de 
peine à suivre la dictée. Mais la dictée est inutile : le thème ne sert qu'à apprendre les 
formes. 

1\1. Couvreur. Nous avons pris l'habitude dans notre pays d'apprendre ù prononcer le grec, 
aussi bien que l'anglais, comme on le lit. Il me parait préférable d'apprendre l'anglais comme 
les Anglais le parlent, le grec comme les Grecs le parlent, au risque de nous heurter aux con­ 
venances de MM. les professeurs. Pour les cnfonts;pus de difficultés. 

M. Gillet, préfet des études. Pour s'en convaincre, ne pourrait-on foire un essai dans un 
établissement? 

M. Kurth: Si la proposition avait pour effet de fair« prononcer comme les anciens, elle se 
justifierait. Mais cela n'est pas. 

M. le Président. Mais la proposition n'a pas en vue de rétablir la prononciation ancienne. 
M. Kurtli. Donc, la vraie portée de ln proposition est de foire renoncer ù la prononciation 

ancienne dans l'intérêt de l'utilité commerciale. Or le but des humanités est élrnnger aux 
avantages matériels qu'on peul retirer de l'enseignement.Au point de vue des humanités, s'il y 
n lieu de corriger la prononciation admise, cette utilité existe pour le latin comme pour le grec. 
Enfin, pour justifier un changement, il importerait tout au moins de savoir quelle était la pro­ 
nonciation ancienne. 

M. Couvreur, Pourquoi ne pas foire un essai? Pourquoi ne pas tenter, tout au moins, d'arriver 
ù une prononciation uniforme? C'est là un progrès que l'on cherche n réaliser dans tous les pays 
où plusieurs accents sont en usngc cl déjà, en France notamment.des résultats très appréciables 
ont éLé obtenus. Nous n'avons pas la prétention de fixer les langues dans une prononciation 

17 
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immuable. Nous prenons la prononciation telle qu'elle existe, après une ~rie de transfor­ 
mations, afin que tous ceux qui usent de la même langue puissent se comprendre entre eux, 

1\1. Jlerten redoute, comme ~m. l\lansion et Kurth, que le grec ne succombe si l'étude 
en est rendue plus difficile. Il rappelle le sort du graduat en lettres, qui, après avoir été long­ 
temps discuté, a fini par succomber quand on a voulu en augmenter les difficultés par l'insti­ 
tution d'une double épreuve, l'une pour les élèves sortis de la 5°, l'autre pour ceux sortis 
de la 2'". 

11. Mansion'formule la motion suivante: 
• Considérant que l'introduction de la prononciation moderne du grec ancien rendrait plus 

difficile l'étude de la langue grecque, je propose le maintien du $latu quo. n 
1\1. le Pré&ident. Nous allons procéder à l'appel nominal. 
Cinq membres répondent 011i, trois répondent non. En conséquence le Conseil émet l'avis 

qu'il y a lieu de maintenir le sraiu quo. 
Ln séance est levée à trois heures et demie. 

Le Secrétaire, 
ALPB, VAN CAMP. 

Le Président, 
A. w AGl!IUR. 

LXII 
Dispense cle la condition de diplôme en faveur de membres du personnel 

enseignant de l'enseignement moyen. ( Article 7, § dernier de la loi du 
i~juin j88{.) 

Troisième se••ioa de Ui9t. 

SÉANCE EN COIIITÉ DU 25 NOVEMBRE. 

Présidence de A-1. le baron de La1Jcle_1Je. 

La séance est ouverte à trois heures et demie. 
Sont présents: MM. de Lavcleye, Mansion, Neuberg, Couvreur, Kurth, Wagener, Merten, 

membres, et Van Camp, secrétaire. 
Assistent à la séance : MM. Greyson, directeur général, Gilles, inspecteur général, Cambier 

cl Prinz, inspecteurs de l'enseignement moyen. 
Le procès-verbal de la séance du 50 avril est lu et approuvé. 

ÜRDRE DU JOUR : 

Dispenses du ,lipl6me légal à des pro{meurs et régents. 

Le Conseil est saisi d'une demande de dispense en faveur de 1\1. N., professeur de sciences 
naturelles, ajourné une première fois avec invitation de se mettre en règle en passant l'examen 
de docteur. Le Conseil maintient sa première décision. 

1\1. Kurtl: se déclare adversaire <les dispenses. Pour l'a venir il est désirable d'arriver à la 
suppression complète de toute faveur semblable. En ce qui concerne les membres du personnel 
enseignant provisoirement nommés, il faut tenir compte des précédents et des lois de l'humanité. 
l\lais il a été fait abus de ces nominations provisoires et cet abus doit avoir un terme. 

La séance est levée à cinq heures. 

Le Secrétaire, 

ALPll. VAN CAMP. 

le Président, 

A. WAGENER, 
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LXIII 
OrganÎ$alion du coneours 9é11è1·al de l' enseiqnement moyen en 1892. - 
Question de savoir s'il y a lieu de maintenir la connaissanee du grec 
comme condition de préparotion à la candidature en sciences naturelles ou, 
subsidiairement, s· il y a lieu. de moâifier l'organisation de la section qréeo­ 
latine des athénées 1·oyaux, de manière ci!/ [aire place à un enseignement 
moins sommaire des sciences naturelles. 

Premlè•e ee99lon de 1892. 

St.UCl> EX ASSHBLÈE Gé?IÉRALE DU H AVl\lL. 

Présidence Je M. Wagener. 

La séance est ouverte à deux heures un quart. 
Son; présent» : M~I. Wagener, 1\lansion, de Tilly, Neuherg, Kurth, Merten, chevalier 

de Corswarem, membres, et Von Camp, secrétaire. 
Asûstent à la séance: at~I. Greyson, directeur général, Gilles, inspecteur général, Cambier et 

Prinz, inspecteurs tic l'enseignement moyen. ~rn. Gillet, préfet des études de l'athénée royal 
de Mons, Pire, professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royal d'Ostende, Von Aubel, 
professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royal d'Anvers, cl Magin, professeur de 
rhétorique latine à l'athénée royal de afons. 

Le procès-verbal de la séance en assemblée générale du 2?S novembre 1891 est lu et approuvé. 
1\1. le Présiclent. Depuis notre dernière réunion, nous avons eu l'immense douleur de 

perdre notre président, ~I. Èmile de Laveleye. Je ne ferai pas son éloge. Dans l'Europe entière, 
je dirai même dans les deux mondes, peu de Belges ont été plus connus, plus appréciés que 
lui. Sans être homme de parti, il avait des opinions arrêtées, mois l'extrême aménité de son 
caractère faisait, dans les disc~ssions auxquelles il prenait part, disparaitre les côtés anguleux 
du débat. Aussi sa perte a-t-elle causé d'unanimes regrets. Je propose que ceux du Conseil 
soient consignés au procès-verbal de la séance. 

M. Grcyson, directeur général. Et qu'une lettre de condoléances soit adressée à la famille. 
M. le Président. Il en sera fait ainsi. 

ÜRDRE DU JOUR : 

Organisation clu co11cortrs 9é11irnl. de l'ensei9ne111e11t moyen du 1 °' et du 2• degré. 
l\f. le Président, Les membres du Conseil ont sous les yeux le lexie des modifications 

proposées. Au n" 5 de l'art. 6 de l'arrêté organique du concours adopté pour 18!H· l'inspection 
propose les changements soulignés dans le Lexie suivant. 

• 5° Une des matières suivantes de l'enseignement littéraire à désigner lHII' le sort : 
a) Explication d'un texte français au point de vue de l'ensemble et des détails, d'après 

indications. 
b) Histoire et géographie. c) Thème français, c'est-à-dire traduction d'un texte flamand 

en français (au lieu de thème flamand) pour les élèves des écoles moyennes situées dans la 
région flamande; thème flamand ou allemand au choix de l'élève pour les autres concurrents. 11 

M. Greyson, directeur général, fait remarquer qu'il conviendrait de mettre sur un pied 
d'égalité tous les élèves flamands cl wallons, en exigeant au concours général une épreuve qui 
permette d'apprécier si ceux d'entre eux qui font ln rédaction en flamand possèdent 
suffisamment la counaissnnee du fronçais cl si ceux qui font leur rédaction en français se sont 
appliqués ù l'étude du flamand, quand il s'agit des élèves de la région flamande. li cite 
l'article 26 de la loi du te• juin 181>0 portant que l'enseignement dans les écoles moyennes 



L N° 2oc..] ( 68) 

comprend l'étude approfondie de la langue française cl, en outre, de la langue Ilamande ou 
allemande, pour les parties du pays où ces langues sont en usage. 

Mais de même que l'on institue un concours spécial de langue flamande pour les élèves 
flamands de naissance, il importerait d'iustituer aussi un concours spécial de langue fronçaisc 
pool' les élèves wallons. 

l\l. le Président, Cette proposition va plus loin que celle qui nous est soumise. 
1\1. Gre.1Json, directeur général. Elle rétablit l'égalité. Si le Conseil adopte ma manière de 

voir, voici cc que deviendraient au littéra B, concours de l'enseignement moyen du 2• degré 
pour garçons, les articles 5 et 6 : 

« AnT. 5. Dans celle même classe (5~ année d'études), il est ouvert un concours spécial de 
langue flamande pour les élèves des écoles moyennes de la région flamande cl un concours 
spécial de français po111· les élèves des écoles moyennes de la région wallonne. 

u ART. 6. Le concours général porte sur les matières suivantes : 
" 1° Une rédaction en français ou en flamand; 
> 2° Les mal hématiques et leurs applications; 
• 5" Une traduction du flamand en français pom· les élèves des écoles moyennes de la région 

flamande qui ont fait la rédaction en flamand, une traduction du françnis en Ilamand pour les 
élèves des écoles moyennes de la même région qui ont fait la traduction en français, une 
'.raduction du français eu flamand ou du franç:iis en allemand (au choix de l'élcvl') pour les 
élèves des écoles moyennes de la région wallonne ; 

• 4° Une des matières suivantes de l'enseignement littérnire à désigner ()RI' le sort : 
11) explication d'un texte français au point de me de l'ensemble cl des détnils d'après indications; 
b) l'histoire et la géographie ; 

" :>" Une des matières suivantes de l'enseignement des sciences .i désigner par le sort : 
o) la physique; b) la chimie; c) la tenue des livres. > 

Il est évident, ajoute M. le directeur général, que lorsqu'il s'agira d'un concours spécial, la 
matière sera plus étendue que pour le concours général. 

i\l. Cambier, inspecteur. Nous n'en aurons pas moins deux épreuves sur ln même matière, 
cc qui peul paraltre surabondant. 

M. Gre_,pmn, directeur généml. C'est une question de mesure. L'une épreuve sera plus 
approfondie que l'autre. 

i'tl. Kurtl: désire connaltre l'opinion des inspecteurs pour les langues. 
l\.l. Prinz est d'avis qu'il y aura douhlc emploi. 
i\I. 1'/,msion approuve les deux concours, tels que JI. k directeur g,:nfral propose de les 

organiser; le concours général, ayant pour but de prouver que l'on est un bon élève moyen: 
doit comprendre la rédaction, cc qui n'empêche qu'on peut désirer savoir jusqu'à quel point a 
été poussée l'élude des langues nationales en particulier. 

M. Kurth, J'avais Mj.i été frappé de celle circonstance, qu'il y aurait plusieurs épreuves sur 
les langues dans le concours général. 

.M. le directeur _gé11éral. Sans doute, mais des épreuves d'une étendue inégale et d'une 
signification différente. 

l\I. Cambier croit qu'on pourrait supprimer le 1° de l'article G, celle épreuve étant 
remplacée par le concours spécial. 

l\l. Mcmsion. Celle suppression équivaudra il ù la suppression du véritable concours général, 
de celui qui établit la force moyenne des concurrrcnts. Hien ne serait plus facile que de briller 
au concours g<:11éral en s'attachant aux branches sur lesquelles il porterait et en négligeant 
celles qui feraient l'objet du concours spécial. Les concurrents qui auraient vu avec un soin 
égal toutes les branches du programme seraient dans un étal d'infériorité vis-à-vis de Cl'UX qui 
auraient négligé la partie littéraire. 

.Mise aux voix par M. le Président, la suppression du ·ln, proposée par M. Cambicr, n'est pas 
admise. 

La proposition de M. le directeur général Grcysou est adoptée à l'unanimité. 
En conséquence, les articles 3 cl (i sont approuvés tels qu'ils sont libellés ci-dessus. 
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Concours général cle l'enseignement moyen pour filles. 

M. le directeur général. L'année dernière, on avait supprimé la faculté de faire la t·édaction 
en français ou en flamand. Je propose de la rétablir. 
- Cette proposltion est adoptée. 

"' lU. le directeur général. Comme conséq uence du vote émis par- le Conseil en cc qui 
concerne les écoles moyennes pour garçons, l'art. 2 devrait être formulé comme il suit : 

"AnT. 2. Le concours consiste en une seule épreuve par écrit, ayant lieu le même jour dans 
les communes sièges des écoles moyennes concurrentes et portant sur : 

·1° Une rédaction en français ou en flamand; 
" 2° Une traduction du flamand en français pour les élèves de la région flamande qui ont 

fait la rédaction en flamand, une traduction du français en flamand pour celles qui ont fuit lu 
rédaction eu français; une traduction du flamand en français ou du français en allemand (au 
choix de l'élève) pour les élèves des écoles moyennes de la région wallonne; 

• 5° Une des matières suivantes à tirer au sort : 
, A. L'histoire et la géographie, 
• B. Les mathématiques; 
" C. Les sciences naturelles. , 
l\l. le directeur général l'appelle que si un concours spécial de flamand n'a pas été admis 

antérieurement pour les écoles moyennes de filles, c'est qu'il aurait fallu retenir les concur­ 
rentes pendant plus d'un jour, ce <fui présentait des inconvénients, en cc sens que les personnes 
chargées de surveiller le concours auraient dû passc1· la nuit hors ile leur domicile. On a dû 
tenir compte de ces inconvénients. l\Iais il propose une mesure qui, d'après lui, permettrait 
d'encourager l'étude des langues nationales dans toutes les écoles moyennes du pays. JI suffirait 
d'inscrire dans l'arrêté d'organisation uu article 5 ainsi conçu ; 

« ART. 5. li est décerné uu prix spécial de rédaction française et <le rédaction flamande :i 
celles des concurrentes qui, indépendamment d'une nomination pour l'ensemble des matières 
du concours lei qu'il est réglé ci-dessus, auront obtenu pour le travail de rédaction seul les 
sept dixièmes des points attribués ù cc travail. • 
- Adopté sans opposition. 
Revenant à l'organisation du cours général de l'enseignement moyen du 1" degré pour 

garçons, le conseil a adopté encore les modifications ci-après : 
A l'article 6, après le 5°, intercaler le paragraphe final ainsi rédigé: 
• Toutefois, pour les élèves de lu section latine le tirage au sort ne portera que sur les 

liueras A et B. • 
A la page 5 du projet d'arrêté, A. Section industrielle et commerciale, au lieu de ; 
" En 5°. 5° les sciences commerciales •, 
Mclll'e: 
• En 5< . . . • U11e des branches suivantes à désigner par le sort : a. les sciences 

commerciales; b. ta ]Jhysique. " 

Et, au lieu de : 
~ En seconde. 
l\Icttl'C ; 
• En seconde ...••. 5° une des branches suivantes à désigner par le sort : 
" A. Les sciences commerciales, 
• B. La chimie et la physique. » 

En conséquence il y aura n su pprimcr plus loin 
11 En troisième c. la physique. 
" En seconde . . . . . . c. la chimie et la physique. • 
- A la page /k du projet, l'inspection propose de modifier le liuern /J de lu façonsuivnntc : 
.. B. Les élèves qui ont terminé la première classe après avoir doublé une au moins des deux 

classes antérieures cl les élèves qui n'ont doublé aucune <le ces classes, mais qui appartiennent 
. i8 

5° les sciences commerciales, , 
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:\ des écoles moyennes avec jardin d'enfants où le programme des études de la section prépa­ 
ratoire exige, pour être vu, quel que soit le nombre d'élèves, an moins cinq instituteurs et 
nécessairement cinq années. n 

'ttÎ. Greyso11, directeur général, n'est pas partisan de celle classification. En plaçant tous les 
établissements sur la même ligne, quelques-uns auront sans doute de plus grands efforts ii faire 

. . 
pour réussir, mais cette nécessité stimulera leur ardeur. Classifier, c'est émietter le concours. 
faablir pour tous une seule et mérne norme, c'est les inviter à se placer tous sur la même ligne. 

1\1. Gille.~, inspecteur général, explique qu'en 1881 le conseil avait décidé qu'il y aurait trois 
catégories de concurrents, à l'effet d'égaliser entre eux les chances de succès. Dans le même 
ordre d'idées, il nous paraît juste de former une catégorie distincte des, concurrents appartenant 
aux écoles où les élèves doublent la première et ln seconde année, parce que l'étendue et la 
difficulté du programme l'exigent. 

~f. le Président. Le programme des trois années est le même, pourtant. Il n'y a eu de 
difficulté que pour les établissements où existent des écoles préparatoires et où les élèves 
peuvent être en conséquence mieux préparés, Ferons-nous pour eux une nouvelle catégorie de 
concurrents ? 

M. te direeieu» général Greyson. Tel n'est pas mon avis. L'essentiel est que tous les concur­ 
rents aient suivi, avec un peu plus ou un peu moins de peine, un même p1·ogrammc. Si des 
élèves se présentent après avoir suivi un programme autre que celui de l'État, le jury peul 
prononcer leur exclusion du concours. 

~f. le Président met aux voix l'amendement de l'inspection. JI est écarté à l'unanimité des voix. - 
LXIV 

Ce1·tificats d'étudP.s moyennes d épreuves préparatoires . 

.M. le Président. Le conseil est appelé à délibérer sur le contenu de la dépêche ministérielle 
du 21 mars 1892, ainsi conçue : 

• rt!ESSJEURS, 

• L'arrêté royal du 14 octobre 1890, réglant l'exécution de la loi du 10 avril de la même 
année, en cc qui concerne les certificats d'études moyennes et les épreuves préparatoires, a été 
pris, le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne el le conseil de perfectionnement 
de l'instruction supérieure entendus. 

.• Vous avez, précédemment déjà à vos délibérations sur cc point, décidé en principe que 
vous vous rallieriez à l'avis du conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur, quant 
à la question de savoir s'il fallait exiger la connaissance du grec des jeunes gens qui se prépa­ 
rent à l'examen de candidature en sciences naturelles quand ils se destinent à la médecine, et cet 
avis a été conforme aux décisions que l'arrêté royal prérappelé consacre. 

» Par sa délibération, que j'ai l'honneur de vous communiquer ci-jointe, la faculté des sciences 
de l'université de Liége demande que le Gouvernement revienne sur celte dernière mesure et 
qu'en outre il décide <l'exiger des futurs candidats en sciences naturelles les mêmes connais­ 
sances mathématiques que celles qui sont exigées des futurs candidats en sciences physiques et 
mathématiques pour la formule litt. A, catégorie B annexée à l'arrêté royal du 14- octobre . 

" Celle proposition est parallèle à la question qui a été soulevée à la Chambre des Représen­ 
tants, lors de la discussion du budget de mon Département, de savoir si, pour mettre les futurs 
aspirants â la candidature en sciences naturelles, qui, d'après les règlements actuels, doivent avoir 
suivi les cours de la section gréco-latine, li même de recevoir une préparation scientifique 
suffisante, il ne conviendrait pns <Je modifier le programme de celte section, en y foison! place, 
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pour cette catégorie d'étudiants, â un enseignement moins élémentaires des sciences naturelles . 

. ~ 

M. Neuberg foit remarquer qu'il ne s'ngit que d'une catégorie restreinte d'élèves, ceux qui 
se destinent â la candidature en sciences naturelles el auxquels on voudrait rendre applicable 
le certificat B. A cet eflet, il n'est pas nécessaire de toucher à la loi. Nous pouvons ne pas 
admettre le grec obligatoire, à la condition de rendre plus sérieuse la préparation aux mathéma­ 
tiques, el d'y ajouter, moins le grec, Ioules les branches de la section des humanités latines. 

M. J/ansion. Il y a des candidats en sciences naturelles qui deviennent médecins, d'autres 
qui deviennent doeteurs en sciences naturelles ou biologiques, d'autres qui deviennent 
pharmaciens, d'autres enfin qui visent au doctorat en sciences minérales et en sciences 
chimiques, qui exigent plus de mathématiques. C'est pour ces derniers seulement qu'est faite 
la proposition de la faculté de Liége. 

M. Greyso11, directeur général. Lo dépêche ministérielle pose la question telle qu'elle 
doit l'être en présence de la loi. La trigonométrie sphérique est réservée pour les futurs can­ 
d.dats en sciences mathématiques et non en sciences naturelles. L'article 6 de la loi a laissé 
au Gouvernement le soin d'arrêter la forme des certificats, mois ne l'n pas autorisé à déroger 
aux programmes déterminés pnr l'article .f O_. La loi dit : La géométrie à trois dimensions, la 
trigonométrie rectiligne et les éléments de la physique. Nous ne pouvons pas ajouter à la loi. 
Telle serait cependant la conséquence de ln proposition qui tend à renforcer les mathématiques 
pour les futurs candidats en sciences naturelles. 

M. ~lansion. Donc, la solution de la question est ù l'université de Liége elle-même, qui 
peut donner ses cours de façon ù renforce!' les études mathématiques des futurs candidats en 
sciences naturelles. l\lais cela ne peut être une règle imposée, parce qu'a côté des établissements 
de l'État, il y a les établissements libres, auxquels on ne peut prescrire qu'en vertu de la loi. 

l\l. Kurth, Dans la demande de l'université de Liégé, il y n deux choses : le renforcement 
des mathématiques cl l'emploi du grec. Ln première est légalement irréalisable, on vient de le 
prouver. Reste la seconde: supprimer la mention du grec au certificat. 

i\J. le Président. li est regrettable que ln loi n'ait pas reconnu la nécessité d'une élude 
plus étendue des mathématiques pour les tuturs candidats en sciences naturelles, Le professeur 
de chimie de l'université de Gand, M. Swarz, a déclaré qu'il lui est impossible de comprendre 

· les derniers traités de chimie qui ont été publiés, parce qu'ils contiennent trop de mathé · 
maliques. l\l. Renard reconnait également que l'insuffisance de l'enseignement mathématique 
empêche l'étude de certaines parties de la cristallographie. Il faudra donc ou bien que les élèves 
passent par la section latine ou bien qu'ils ajoutent aux humanités gréco-latines une année 
supplémentaire de mathématiques. 

M. JJ/ansion. La section gréco-latine et une année de mathématiques me parait le meilleur 
système. 

111. Kurth, Les humanités sont unes. Le programme des études ne peut dépendre des 
convenances de ceux qui tendent à les spécialiser. La même méthode doit être appliquée a tous. 
Je défendrai en toutes occasions le système du développement intégral. 

1\1. bfa,~io,1. La question est-elle posée pour tous les candidats en sciences naturelles 
ou pour ceux seulement dont s'occupe la faculté de Liége ? S'il s'agissait de tous les candidats, 
je ne pourrais me rallier à la proposition, Les médecins, notamment pour leur position sociale, 
à raison de l'influence morale qu'ils doivent pouvoir exercer, doivent posséder l'enseignement 
complet des humanités. 

M. le directeur général. Quant aux futurs candidats - sciences naturelles -, ceux des 
récipiendaires qui voudraient exciper des connaissances exigées seulement des futurs candidats 
en sciences mathématiques et physiques le pourraient incontestablement, mais cela n'est pas du 
ressort du Gouvernement. · 

M. le Présiclent. Telle qu'elle nous est présentée, la proposition de la faculté de Liégé 
n'est pas recevable, étant en contradiction avec ln loi. Nous ne pouvons donc que l'écarter. 

A~sentimenl. 
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li. le di,·ecte11r 9énfrul. Reste la question subsidiaire développée à la Chambre pat· 
31. llouzca_u de le Haye. Il y a moyen de donner satisfaction à ce vœu _ en adoptant une propo­ 
sition de 3DI. les Inspecteurs tendant à medifier l'organisation de la section gréco-latine 
des iubénécs royaux de mauiêre à permettre aux élèves qui se préparent à subir l'examen de 
candidat en sciences naturelles d'y faire une étude moins élémentaire des sciences naturelles. 
11 s'agirait de leur faire suivre, i1 partir de la troisième, le cours des sciences naturelles avec 
les élèves de la section des humanités modernes. lis auraient ainsi de plus que les autres élèves 
des humanités gréco-latines : i heure en 5e; 2 heures en 2• el 2 heures en rhétorique. Le total 
des heures de leçons serait en 5• de 50, en 2" el en rhétorique de 5-l heures. 
li. le Présider,t. N'y a-t-il pas la de l'exagération ? 
M. Neuber9. Le programme de l'athénée de Liëge devrait subir de très légères modifications. 

JI suffirai( d'y ejouter en seconde el en rhétorique une heure de plus pour la chimie. 
lU. Gillet, préfet des études de l'athénée tic l\lons. Il y aurait à craindre la désorganisation 

des cours, car les élèves du dehors doivent, 1>011r prendre les trains, quitter l'établissement à 
quatre heures cl certains cours devraient nécessairement étre donnés après '• heures. 
lJ. ;Jfamion estime <1IIc l'enseignement actuel de la physique d de la chimie, s'il est bien 

donné, suffit pour préparer les élèves à suivre les cours de l'université. Il est inutile de 
trop enseigner, sinon on aurait à désapprendre. Les mathématiques élémentaires, voilà 
l'essentiel. Une prépumtion ï'1 l'enseignement universitaire est nécessaire, mais ce qui entre <le 
science dans la section gréen-latine, nvce de bons professeurs, forme une préparation suffisante. 
11 y n à craindre de créer une division dans la rhétorique ; on ne peut pas se donner de tout 
son cœur ii la fois aux sciences et aux lettres. Le système actuel est satisfaisant, S'il ne suffit 
pas, celn tient i'1 des raisons étrangères au programme. 

M. Gambier, inspecteur. La chimie, qui figure au programme, a pour objet de faire connaitre 
un certain nombre de foils physiques el non de préparer à l'enseignement universitaire. La 
plupart des professeurs s'acquittent bien de leurs fonctions. Ils doivent s'abstenir de donner 
des formules. Aussi les élèves qui n'ont pos suivi de cours spécial échouent en grand nombre à 
leur examen de candidature en scicnces.: 
li. Kurtb est décidé à combaure toute inscription nu programme des matières qui ne font 

pas partie intégrale des humanités. Aulre_ment nous arriverions ù composer un programme 
énorme cl nous provoquerions l'énervement intellectuel. Nous devons choisir le nombre des 
matières el limiter le nombre d'heures, en donnant la préférence aux matières les plus ëduca- - 
rives; nous devons avoir, avant tout, pour but de cultiver cl de former les esprits, de les rendre 
aptes à toutes les spécialités quelconques; nous devons faire porter tous ses fruits à l'enseigne­ 
ment des matières inscrites au programme cl ne pas songc1· ù y en ajouter d'autres. Si les 
étudiants en chimie échouent à leur premier examen, cela tient à cc que la chimie n'est pas 
suffisamment enseignée à l'université. JI serait prématuré cl dangereux tic surcharger nos 
programmes d'études, alors qu'il parait déjà si difficile de tirer des branches qui s'enseignent cc 
qu'elles peuvent donner, alors qu'en cc qui concerne l'enseignement littéraire, par exemple, 
on ne parvient pas encore ù obtenir une rédaction correcte des jeunes gens qui entrent à 
l'université, pas mème au simple point de vue orthographique. 

.M. le Président. Nous sommes en présence de trois propositions, dont la troisième est le 
maintien du statri quo. 

C'est celle dernière que je mettrai d'abord aux voix. 
1. Le maintien du statu quo est volé a l'unanimité des voix moins uoc abstention. u 
M. le Président remercie ~Jcssicurs les professeurs qui ont assisté à la séance. 
Celle-ci est levée à cinq heures un quart. 

Le Secrétaire, 

ALPII, VAN CAMP. 

Le Président, 

A. WAGENER. 
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LXV 

Introduction de l'œuore lies sociétés scolaires de temph·a11ce dans les étebli«« 
sement publics d'enseignement moyen des deux deg1·é,-;. 

Deuilème 8e8slon de '1892. 

Sü~cr. E~ ,\SSEMlll.Ü: 1:1::.•:1uu; 01.: ~o JlilllF.T. 

Présidence de 1'1. Cra/,ay el de At. Wu9mer. 

Sont présenls: 101. Crahay, Mansion, De Tilly, Neuberg, Merten, Kurth, Wagener, membres, 
et Van Camp, secrétaire. 

Assislenl à la séance : MM. Greysou, directeur général, Gilles, inspecteur général, Camhier 
et Prinz, inspecteurs de l'enseignement moyen, Gillet, préfet des éludes de l'athénée royal 1lt'. 
l\lons, Van Aubel, professeur .i l'athénée royal d'Anrcrs, Jlagin, professeur f1 l'athénée royal 
de Mons, Pire, professeur il l'athénée royal d'Ostende. 

La séance est ouverte à deux heures un quart. 
Le procès-verbal de la séance du 11 avril est lu el approuvé. Pendant la lecture, l\I. Wagener 

prend séance et remplace )l. Crahay au fauteuil. 

O11onE DV JOUII : 

Ot::1wre des société» scolaires de tempérance. 

:M. le Président. Chacun des membres du Conseil ayant reçu il cc sujet l'autegraphie d'une 
dépêche de M. le Ministre et une brochure contenant une eirculaire ministérielle aux inspecteurs 
principaux de l'enseignement primaire cl un rapport de l'Inspecteur principal du Limbourg 
sui· les sociétés scolaires de tempérance organisées dans celle 'province, j'ouvre la discussion 
sur les conclusions du rapport de i\Bl. les Inspecteurs de l'enseignement moyen, également 
communiqué au Conseil, conclusions ainsi conçues : 

• La seule mesure ù prendre pour le moment, pensons-nous, c'est de faire donner clans les 
athénées et dans les écoles moyennes, par les professeurs de sciences naturelles, de, conférences 
sur l'ulcoolisme et ses conséquences, 

» La matière de ces conférences ou entretiens pourrait en grande partie èlre choisie parmi 
les points importants que vous signalez aux conférenciers dans votre dépêche du ~5 avril 1892, 
adressée aux-directeurs des écoles normales. 

> Quant aux sociétés de tempérance, nous ne croyons pas qu'elles puissent d'ores cl déjii être 
utilement instituées dans les athénées. li y aurait lieu d'attendre que les conférences aient 
produit des résultats avant de songer i1 créer ces sociétés. 

> On pourrait mème laisser, sous ce dernier rapport, une latitude aux préfets cl aux 
directeurs. " 

1\1. Kurih, Personne ne conteste que l'abus des liqueurs spiritueuses ne constitue un danger 
national, que l'alcoolisme ne soit un fléau national, que la Belgique soit un des pays les plus 
contaminés pa1· l'alcool. Cette constatation appelle impérieusement des mesures utiles. La 
question est donc de savoir, si celles que le Gouvernement soumet ."1 notre examen répondent au 
but que tous nous désirons voir atteindre. En principe, tout cc qui tend au développement du 
principe éducatif doit être bien acccuilli par nous, car tous nous sommes convaincus de la 
nécessité <lu développement du sens moral des populations. Mais telle mesure appropriée à 
l'enseignement primaire peut Ill' pas convenir ù l'enseignement moyen. Les réserves que font, 
dans leurs conclusions, MM. les Inspecteurs me paraissent, il cc point <le vue, légitimes. 
L'expérience tentée dans les écoles primaires du Li111L>ou1·g est elle-même trop récente, pour la 
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considérer comme décisive. Les résultats acquis ne sont encore que des promesses. Dans les 
athénées on peut rencontrer, d'autre part, des difficultés qui sont plus aisées â surmonter dans 
les écoles pflmaires, où d'ailleurs elles se présentent plus rarement. Les tendances satyriques 
sont plus développées dans les uns que dans les autres, ou aurait à y compter avec une certaine 
opposition dont l'arme principale serait le ridicule. Il ne faut donc pas se presser d'y tenter 
l'organisation de sociétés de tempérance. 

Les conférences, au contraire, méritent notre approbation dès à présent. Mais au lieu de 
confier le soin de les donner au professeur de sciences naturelles exclusivement, ne vaudrait-il 
pas mieux choisir pour remplir celte tâche le professeur le plus compétent, parmi les plus 
:télés? Ceci fair, comme la forma lion de sociétés d8 tempérance serait fort utile dans certaines 
localités, on pourrait s'enquérir de la possibilité de les organiser avec succès et charger 
Ml\l. les préfets de consulter à cet égard le corps professoral de leurs établissements avant de 
prendre aucune mesure. 

:MM. les directeurs des écoles moyennes en feraient de même et ne prendraient l'initiative 
de mesures d'exécution que lorsqu'ils auraient la certitude de ne pas compromettre le succès 
de l'idée par des essais intempestifs. Il s'agit, avant tout, de s'éclairer : une abstention totale 
serait un aveu d'impuissance. 

M. le Président. De l'avis de l'tl. Kurth, il y aurait lieu d'organiser sans retard dans les athé­ 
nées et les écoles moyennes des conférences par le professeur le plus qualifié, â désigner, je 
suppose, par le préfet ou le directeur, mais de consulter le corps professoral de chaque établis­ 
sement avant d'organiser des cercles de tempérance. 

M. Kurth, Oui, nous ne pouvons actuellement nous prononcer en connaissance de cause sur 
cette seconde partie de la question. 

M. Greyson, directeur général. La consultation à demander au corps professoral par le chef 
ile l'établissement porterait sur ceci : < Les professeurs sont-ils d'avis que l'institution peut 
fonctionner utilement dans leur localité. " La question serait mise :i l'ordre du jour dans les 
conférences de professeurs qui ont lieu périodiquement dons tous les établissements d'ensei­ 
gnement moyen. Mi\J. les professeurs pourraient ëgnlemcnt ëtre appelés à désigner celui 
d'entre eux qui serait chargé de- donner des conférences sur l'alcoolisme. 

M. le Président met aux voix la première partie de la proposition : u Faire donner dans 
les athénées, collèges el écoles moyennes des conférences par un professeur désigné par ses 
collègues ..• 

Cette première partie est adoptée à l'unanimité des voix. 
M. le Président. Reste à statuer sur la deuxième partie : < Mettre à l'étude dans les écoles 

moyennes et les athénées l'institution de sociétés de tempérance. • 
1\1. Gillet, préfet des études de l'athénée royal de Mons, signale quelques-unes des difficultés 

que peut rencontrer la réalisation du projet dans les établissements, notamment, qui sont très 
peuplés et qui desservent une région trop étendue pour permettre de s'assurer de l'exécution 
fidèle des engagements pris pour les élèves. En l'absence de tout contrôle, la mesure risquerait 
de demeurer illusoire. 

M. le Président. Il ne s'agit que de soumettre la question à une enquête générale dans tous 
nos établissements d'enseignement moyen. 

En attendant que celle-ci ait eu lieu, la question restera ouverte. 
Le Conseil se prononce dans ce sens. Il recommande l'enquête au Gouvernement. 
L'ordre du jour étant épuisé, MM. les préfets et professeurs se retirent, après avoir reçu les 

remerciements du président. 
L'assemblée générale est levée à 5 J/2 heures. 

le Secrétaire, 

ALPII. VAN CAMI', 

Le Président, 

A. \V AGENEJ\, 

---~ 
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LXVJ 

Orqanisation du concours général de l'enseignement moyen) en {895. -· 
Propositions du ju1'y chargé de l'homologation des certificats d'études 
moyennes et des examens des épreuves préparatoires) quant à la cote des 
points auribué« dans cet examen aux matières littéraires el surtout à la 
langue latine. 

Première session de 1893. 

SÉANCE BN ASSEllBLÉE GÉNÉIIALE DU 20 A YIIII,. 

Présidence de IJI. Wayèner. 

La séance est ouverte l'i 2 heures et quart. 
Sont présents: 1\DI. Wagener, Mansion, Neuberg, 1\lcrten, Kurth, membres, et Van Camp, 

secrétaire. 
A.~sistent à la .~éance : 1\11\I. Greyson, directeur général, Gilles, inspecteur général, Cambier 

el Prinz, inspecteurs de l'enseignemcn t moyen, Van Aubel, professeur à l'athénée royal d'Anvers, 
Magin, professeur de rhétorique à l'athénée royal <le Mons, Pel lier, préfet des études à l'athénée 
royal de Huy, Demoor, professeur de mathématiques supérieures ù l'athénée royal de Liège. 

Le procès-verbal de l'assemblée générale du 20 juillet ·1892 est lu el approuvé. 1\1. «o-u. 
demande où en est l'enquête qui a été prescrite en vue <le l'organisation des cercles ou sociétés 
de tempérance dans les athénées et les écoles moyennes. :M. le directeur qénéra! Greyson 
répond que les mesures indiquées par le Conseil ont reçu leur exécution immédiate. L'enquête 
est commencée; quand elle sera complète, ses résultats seront analysés et communiqués aux 
membres du Conseil. 

M. l'impecteur Cambier ajoute que déjà des conférences ont eu lieu dans plusieurs établis­ 
sements. 

ÛIIDRE DU JOUR : 

Organisation du Concours 9é11éral de 1895. 

A. Coticours général de i'enseiqnemen: moyen du 1er degré. 
Le Conseil passe en revue les articles auxquels l'inspection propose, pur son rapport d 11 

21 mars, annexé au présent procès-verbal, d'apporter des modifications. 
Aar. 1°'. Au lieu de "dans les classes de quatrième des humouiié« latines et humanités 

modernes. i, mettre c dans les classes de quatrième el de troisième " et retrancher le surplus. 
M. l'inspecteur Cambier justifie ce changement par la circonstance que le 5° rentre mainte­ 

nant dans le nouveau programme, qui n'admet plus que deux sections, la section gréco-latine 
cl la section latine, où l'on ne concourt plus sur le grec. 
- Adopté. 
ART. 6. Le nouveau programme étant applique cette année en 5°, voici comment cet article 

doit être modifié : 
• § t••. Dans la quatrième des humanités grecques cl latines le concours a pour objet: 
• 1° Une rédaction française; 
• 2° Un thème latin et une version latine ; 
" 5° Une des matières suivantes de l'enseignement littéraire à désigner par le sort : 
" a) Version grecque; b) exercices sur la langue grecque (sans dictionnaire) ; c) thème 

flamand, allemand ou anglais; d) histoire et géographie. 
• 4° Une des parties suivantes de l'enseignement scientifique 

0

Ù désigner par le sort : a) les 
mathématiques ; b) les sciences naturelles, zoologie et botanique. 
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,. Dans la quatrième des humanités latines : 
" ·l" Une rédaction française ; 
• 2° Un thème latin et une version latine; 
" 5° Une lies matières suivantes à désigner par le sort : a) thème flamand, allemand ou 

englais ; b) histoire cl géographie; c) les sciences naturelles (zoologie et botanique}; 
• ,0 Les mathématiques. 
, § 2. Dans la classe de 5° grecque-latine le concours a pour objet : 
,. 1° Une composition française; 
• 2° Un thème latin, une version latine; 
• 5° Une des parties suivantes de l'enseignement littéraire à désigner par le sort: a) une 

version grecque; b) un thème sur une des trois langues flamande, allemande et anglaise; 
c) l'histoire cl la géographie; 

" /10 Une des parties suivantes de l'enseignement scientifique à désigner pu le sort : a) les 
mathématiques; b) les sciences naturelles (zoologie cl botanique). 

" Dans la troisième des humanités latines : 
• 1° Une composition française; 
" 2~ Un thème latin, une version latine ; 
b 5° Une des matières suivantes a désigner par le sort : a) thème flamand, allemand ou 

anglais; b) l'histoire et la géogrnphic; c) les sciences naturelles (physique), etc.; 
,, 4° Les mathématiques. 
• § 5. Dans les classes de seconde cl de rhétoriq ue le concours a pour objet : 
• Section A. Humanités complètes (comme l'an dernier). ,. - Adopté. 
B. Concours yénércd de l'e11sei911eme11t mr:,yen cltt second degré 7,ow· garçons. 
L'inspection propose de remplacer l'orl. 5 pat· le suivant: 
• A11r. 5. Dons celle même classe, il est ouvert un concours spécial comportant : 
,, Pour les éli:1:ts iles écoles m1,ye1me.5 de la 1·égion flamande : 
• 1 ° Une rédaction en Ilamnnd ; 
~ 2° Une traduction du flamand en français. 
,, Pour les élèves des écoles moyennes de la région wallonne: 
, 1" Une rédaction en fronçais; 
,, 2'' Une traduction du français en flamand ou en allemand. 
" Dans cc concours spécial, les écoles flamandes cl les écoles wallonnes concourent séparé- 

ment comme par le passé . 
" Anr. 6. Le concours général porte sur les matières suivantes: 
• 1 ° Les mathématiques et leurs applications; 
• 2• L'histoire cl la géographie; 
,. 5° Une des matières suivantes de l'enseignement des sciences, u désigner pal' le sort: a) la 

physique; b) ln chimie; c) la tenue des livres. " 
L'inspection explique qu'elle a voulu rëscrvcr : 1° pour le concours général proprement dit 

les matières que les élèves <le Ioules les écoles doivent également eonnaltre, qu'elles soient 
enseignées en flamand ou qu'elles le soient en français; 2° pour le concours spécial les matières 
littéraires, pour lesquelles il n'y a pas d'uniformité à établir entre les différentes écoles. "Car, 
dit-elle, il est impossible d'exiger que les élèves des écoles wallonnes, qui ne commencent l'étude 
de la langue flamande que dans la section moyenne, arrivent à connaître le flamand dans la troi­ 
sième année d'études aussi complètement que leurs condisciples de la région flamande arrivent 
ù connaitre le français. En effet, en vertu <le l'art 1 cr de la loi du H5 juin 1885, ù leur entrée 
dans la section moyenne ces élèves doivcn L connaitre assez le français pour suivre avec fruit 
les cours qui s'y donnent dans cette langue. 

~l. Grcyso11, directeur général, rappelle que c'est sur sa proposition que le concours spécial 
sur la langue maternelle des élèves a dé appliqué aux établissemcuts wallons, alors qu'il 
avait été antérieurement réservé aux seuls établissements flamands. Pour le français en pays 
wallon, comme pour le flamand en pays flamand, le concours consistait en une rédaction. De 
plus, 011 imposait aux élèves concourant en flamand une traduction du flamand en français et 
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aux élèves concourant en françnis une tradnetien dn français en flamand A cp système on 
opposa l'objection suivante : 

La rédaction est l'objet d'une double épreuve, l'une an concours général, l'autre a11 concours 
spécial; l'une des deux est surabondante. Xulle111enl, répondait l'auteur de la proposition, 
les deux épreuves ne seront pas identiques, il y aura ,\ observer une mesure, et du moins, 
on pourra ainsi attribuer à l'épreuve s111· la langue maternelle une part d'influence sur la 
détermination de la moyenne des points attribués dans le concours -généra]. 

La modiflcation proposée par l'inspection supprimerait cette part d'influence. Elle tendrait 
à ne plus mesurer la ïoree moyenne des élères dans l'ensemble des branches, mais leur force 
spéciale dans telle ou telle branche à laquelle ils se seront le pins appliqués. Pour faire briller 
leurs élèves, les professeurs formeront de petits spécialistes, au détriment. de l'ensemble des 
études; il les prépareront pour tel ou tel concours, car il n'y aura plus de concours vraiment 
général, il n'y aura plus que des concours spéciaux comme sanction aux études. Le but p1·i11- 
cipal du concours qui est d'obliger les professeurs i1 donner leurs soins {1 toutes les parties <lu 
programme, cc but sera sacrifié. Cc serait une faute. :\laintcnons au concours général son 
caraetère général et réservons l1i concours spécial aux élèves qui s'y sont préparés. 

M. <:ambier; inspecteur. Dans les écoles Ilamandes on récrimine contre les difficultés que 
présentent pour les élèves les textes à traduire, diûicultés que ne rencontrent pas les élèves 
wallons, pins familiarisés avee la langue française. Celle circonstance rend inégale les conditions 
du concours. Le meilleur moyen de rétablir l'égalité nous a paru être de faire porter le concours 
général sur les seules matières qui sont enseignées de la même façon partout. 

M. Grcyson, directeur général. La parfaite égalité des chances n 'existe nulle part, pas même 
dans un même établissement, car les élèves qui le fréquentent vivent au foyer dans des milieux 
différents; les uns plus cultivés que les autres. On est enclin â écouter ceux qui se plaignent, 
mois ces plaintes ne sont son vent qu'un prétexte pour essayer de justifier un échec. 

M. Gille», inspecteur général. Pour tenir compte de la connaissance de ln langue maternelle 
dans l'appréciation de la valeur des concurrents, on pourrait leur demander au concours 
général l'explication littéraire d'un morceau facile, en frnnçais pour les wallons, en flamand 
pour les flamands. 

1\1. Prinz f.1it remarquer que l'inégalité dont on se plaint est plus apparente que réelle en cc 
qui concerne la traduction du français en flamand cl du flamand en français suivant la région 
i1 laquelle les concurrents appartiennent, parce 'Ille le texte flamand choisi pour la traduction en 
français est plus difficile que le texte français a traduire en flamand. Ln traduction en françnis 
est, en effet, plus facile pour les élèves flamands que ln traduction en flamand pou!' les élèves 
wallons. 

M. :Jfcmsion nppuic les vues de M. le directeur général. li faut pouvoir s'assurer si le 
programme est enseigné dans Ioules ses parties. A cc point de vue, l'ancien article (i est 
meilleur que celui que l'inspection propose, même avec l'amendement de .\1. Gilles : savoir 
exprimer ses idées sera toujours plus important que de savoir expliquer un morceau. 

~L Gilles, inspecteur général. Mais on pourra, sous cc rapport, s'assurer de la force des 
élèves, puisque le concours spécial est maintenant obligatoire pour tout le monde. 

M. Grey.rnn, directeur général. Oui, mais on appréciera de petits spécialistes, au lieu d'avoir 
comme norme une moyenne générale. 

M. le l'résùlcnt. Celle spécialisation est évidemment prématurée. C'est i1 l'université et non 
pas à l'école moyenne qu'on se spécialise. Jusqu'à ce moment, il faut chercher il conserver une 
instruction intégrale. 
· .M. Greyson, directeur général, propose de conserver les concours spéciaux de flamand et de 
français, mais de comprendre parmi les matières du concours général l'explication d'un texte 
français en flamand. 

L'article 5 serait formulé ainsi : 
" Le concours spécial consiste en une rédaction ou composition en français ou en flamand. " 
Le Conseil adopte cet article i5 cl vole le maintien de l'article 6, tel qu'il existait l'année 

dernière. 
20 
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l.\l. Peltier, préfet des éludes de l'athénée de Huy. fait remarquer qu'il résulte du rapport 
des jurys et de l'inspection sur les résultats du concours général, que les cencurreats sont en 
général très faibles en grammaire. C'est une raison pour ne pas écarter du programme l'expli­ 
cation littéraire et grammaticale d'un texte français. 

M. le Président. C'est en effet plus sûr. 
Assentiment général. 
C. Concours général de l'enseignement moyen du secontl cle9ré pour filles. 
L'inspection propose de modifier ainsi l'article 2 : 
u AnT. 2. Le concours consiste et porte sur : 
, t0 une rédaction en français ou en flamand ; 
" 2o l'histoire el la géographie; 
~ 5o une des matières suivantes A désigner par le sort: 
" A les mathématiques ; 
11 B les sciences naturelles ; 
u C la tenue des livres ; ,. 
L'inspection propose de ne pas faire figurer les langues germaniques parmi les matières du 

concours, parce que l'organisation de cet enseignement dans les différentes écoles présente de 
trop grandes difficultés pour que les concurrentes se trouvent sur un pied d'égalité. Si, dans 
la plupart des écoles de la région wallonne, l'étude du flamand ou de l'allemand commence, 
conformément au programme, en première année de la section moyenne, il en est d'autres où 
cette étude commence des la section préparatoire. C'est le cas notamment à Verviers, à Tournay, 
ù Bruxelles, ù Mous. 

i\f. Greyson, directeur général. Supprimer le concours, c'est supprimer l'enseignement des 
langues germaniques. Cet enseignement étant indispensable, le concours doit être maintenu. 

l\l. Gambier, inspecteur. On fait concourir des élèves qui ont sept années de cours avec des 
élèves qui n'en ont que trois. Cela est-il équitable? 

l'U. Prins, inspecteur. Il faut tenir compte de l'exercice qu'on impose; il est choisi de façon 
ù être ù ln portée ù des élèves qui n'ont suivi les cours que pendant trois ans. S'il s'agissait de la 
pratique de la langue, les élèves qui ont commencé dès la première année d'études auraient 
sans doute un grand avantage sur les autres. Mais pour l'application des règles de la gram­ 
maire et la traduction à l'aide de dictionnaire, cet avantage est insignifiant. 

1\1. Kurth appuie vivement la proposition du directeur général. Il est impossible de supprimer 
les conditions d'inégalité qui résultent de la préparation el du milieu dans lequel les concur­ 
rents ont vécu. Cc que nous devons avoir dans l'école, c'est l'égalité de culture et de formation; 
maintenir un certain niveau doit être le but; peu importe qu'il soit atteint grâce au dévelop­ 
pement des facultés intellectuelles, ou par les soins spéciaux des parents par l'enseignement 
;i domicile, ou par le dévouement des professeurs. 

l\J. Combier, inspecteur. Le danger, c'est de décourager celles qui se trouvent dans des 
conditions défavorables. Tel est le cas pour les élèves de l'école moyenne de Charleroi. 

1\1, Mansion est d'avis, avec J\J. Prinz, que l:i difficulté n'est pas aussi grande qu'on 
parait le craindre. On voit souvent des wallons emporter le prix au concours spécial de 
llamand. 

M . .AJcrlen. Nous ne pouvons pas supprimer les inégalités naturelles, mais il est injuste d'y 
ajourer des inégalités résultant de l'organisation. Ne pourrait-on organiser 1iour les langues 
étrangères un concours spécial facultatif? 

1\1. Wagener reconnait fondée l'observation de l\J. l\lerlcn. Par le fait des administrations 
communales, dans telle école l'enseignement prépare moins bien les élèves que dans telle autre. 
Néanmoins, il se rallierait ù la proposition du directeur général, s'il est exact que le concours 
est surtout grammatical. La circonsta nec qu'on a pratiqué une langue n'a pas grande importance 
au point de vue du résultat de l'épreuve dans un concours. Un Berlinois, par exemple, qui 
concourrait sur l'allemand n'obtiendrait pas la moitié des points. 

1\1. Kruth. Sur cc chapitre, il y aurait encore beaucoup à dire. Ainsi les Allemands qui fré­ 
quentent nos écoles prennent part au concours cl le concours ne leur est pas toujours défavorable. 
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On ne peut remanier tout le concours pour remédier à chaque inconvénient que l'on constate, 
il s'en présenterait sans cesse de nouveaux. 
- Après quelques observations complémentaires de l\fM. Mansion el Greyson, le Conseil 

rejette la proposition, faite en ordre subsidiaire par le directeur général, de tirer au sort pour 
les matières littéraires entre l'histoire et la géographie et une traduction du flamand en fronçais, 
cl décide que l'ancien libellé de l'article sera maintenu. 
- Par motion d'ordre, :H. Peltier demande si les élèves qui passent de la 5" année <l'éludes 

d'une école moyenne dans une /~• année d'athénée (humanités modernes) doivent être eonsi­ 
dérés comme vétérans. 

IU. le Président. C'est là une question de détail, qu'il appartient à l'administration supérieure 
de trancher et dont le Conseil ne peut avoir à s'occuper. 

LXVII 

Proposition du jury d'homologation. 

Le rapport du jury d'homologation des certificats d'études moyennes et des ëpreu vcs prépa­ 
ratoires pendant la session de 1892 contient le passage suivant, que M. le Ministre de l'Intérieur 
et de l'instruction publique signale à l'attention du Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne: 

« Dans tous les établissements d'enseignement humanitaire, le latin occupe une place très 
importante. Cela se conçoit. Le latin est la langue savante par excellence, il est indispensable 
à tous ceux qui abordent les hautes études philosophiques, littéraires.seientiflques et j uridiques, 
a tous ceux qui veulent exercer plus tard les professions libérales. Or, quand il s'agit des 
épreuves préparatoires, le latin est coté à vingt points, tout comme chacune des matières des 
groupes littéraire, historique ou mathématique. De là, il arrive qu'un jeune homme qui ne peut 
se passer du latin dans les éludes universitaires qu'il entreprendra et dans l'exercice de profes­ 
sions auxquelles il aspire, obtiendra son diplôme d'épreuves préparatoires avec des cotes de 9, 
de 6 el même de 2 points, c'est-à-dire en donnant la preuve d'une ignorance absolue ou 
prcsqu'absolue du latin. Grace à la combinaison des cotes, le récipiendaire pourrait même 
obtenir le diplôme,cn n'ayant pas abordé du tout l'élude du latin et en n'obtenant aucun point 
pour celle branche. Celle combinaison est connue des élèves; c'est cc qui explique qu'il y a eu 
quinze récipiendaires qui ont eu la témérité de se présenter devant le jury sans aucune 
préparation du latin, circonstance qui leur a valu la cote zéro pour cette matière du groupe 
li ttéraire, 

" li nous paraît urgent de porter remède à cet état de choses que le jury est unanime à 
trouver désastreux. On pourrait élever la cote du latin; mais cette modification détruirait 
l'économie générale du règlement organique. Cc qui paraît plus simple, cc serait, à l'exemple 
de ce qui a été fait pour l'épreuve préparatoire aux sciences physiques et mathématiques et au 
grade de candidat ingénieur, de prescrire que, pour être admis, il faut avoir obtenu la moitié des 
points pour le latin. Nous croyons que la même moyenne devrait étrc exigée en cc qui concerne 
la composition française ou flamande. li est déplorable, en effet, de devoir admettre aux études 
universitaires, des élèves qui ne savent écrire correctement aucune <les langues usitées en 
Belgique, comme cela s'est présenté dans la session actuelle, où des récipiendaires ont été admis 
quoiqu'ils n'eussent obtenus pour la composition française ou Ilnmaude que 5, ou 5 ou mèmc 
2 points sur 20. n 

M. Jfagin, professeur a l'athénée royal de .Mons, est d'avis que la proposition de la Commis­ 
sion devrait ètre amendée en ce sens que le tiers des points serait exigé pour le latin. Exiger la 
moitié des points lui parait excessif. 
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l\1. Kurth, 11 faut évidemment s'en rapporter surtout â cet égard à l'avis de "&Uf. les profès­ 
scnrs, qui tons reconnaissent qu'une réforme est nécessaire. Je serais, quant à moi, d'avis, avec 
ln commission, d'exiger la moitié des points pour le travail latin et la langue maternelle; le 
tiers des points pour les autres matières me semble suffisant. 

l\L Merten reconnait que l'orthographe des concurrents étant en général lamentable, il y a lieu 
de chercher i1 remédier ù la situation. !\lais exiger le tiers des points sur chacune des branches 
de chaque groupe serait trop rigoureux : le tiers sur chaque groupe, soit. 

~l. Kurtli n'insiste pas sur ce point, mais il maintient ses observations fondamentales. 
:M. blcmsion voudralt que l'on donnât une importance prépondérante au latin dans la répar­ 

tition des points. Il n'est pas rationnel de donner une même importance au latin et aux prin­ 
cipes fossiles de la rhétorique. 

M. le Président. Et la langue maternelle? Ne perdons pas de vue que la connaissance de la 
langue maternelle est le premier but à atteindre. 

M. Hllrfh demande s'il n'est pas possible d'exiger pour le latin la double épreuve du thème 
et de la version. li est déplorable <l'avoir à constater que des docteurs en philologie ne 
connaissent pas la grammaire. 

l\J . ïtansion, Dans le projet primitif de 18150 le thème latin existait. 
M. Grey.~on, directeur général. Il ne peut être question de changer le texte de la loi. 

L'article 10 exclut le thème. 
Sur la proposition de ~I. Neuberg, amendée par iU. ~fansion, la répartition des points établie 

par l'article 58 du régie ment organique est reconnue par le Conseil exiger les modifications 
suivantes : 

01" les principes de la rhétorique: ·JO points. 
u 2° ln traduction en français ou en flamand d'un auteur latin emprunté au programme de 

la rhétorique : 50 points. 
• 5" la traduction en français d'un auteur flamand, allemand ou anglais, ou la traduction 

en flamand d'un auteur allemand ou anglais : l o points. 
,, '•" une composition française, flamande ou anglaise : 50 points. 
• 5° une traduction du grec en français ou en flamand : HS points. 
" Le nombre total des points reste ·I 00. L'importance relative des matières est seule 

modifiée. • 
Pour le surplus, la proposition du jury d'homologation est approuvée. 
M. le Président appelle l'attention du Conseil sur le dernier alinéa de la page 2 du rapport 

<lu jury qui signale la nécessité d'un contrôle vigilcnt sur les certificats d'études privées et même 
de certificats délivrés par certains établissements qui s'annoncent comme ayant organisé des 
cours complets d'humanités anciennes. Quant il s'agit <l'apprécier la valeur exacte de ces deux 
catégories de certitlcats, la difficulté est parfois très grande. 

l\t. Grey.son, directeur général. JI est arrivé que des certificats ont été produits, émanant 
d'établissements de peu de valeur. Le jury a exigé la production des diplômes des professeurs 
de ces établissements. Au lieu de diplômes, on lui a présenté des certificats constatant que le 
professeur avait subi l'examen de gradué en lettres et. .. qu'il avait échoué. 

Le jury prend donc des précautions pour ne pas se laisser tromper. 
M. le Président. Cc qu'il faudrait, c'est que, pour être admis a délivrer des certificats, on 

fût porteur d'un diplôme de l'enseignement supérieur, un diplôme de candidat ou de docteur. 
i\l. Kurtli, Les professeurs d'établissement particulier ont rarement pareil diplôme. 
M. Grcyson, directeur général. Laissons donc 11u jury le soin d'apprécier leurs titres. 
M. le Prèsulen! remercie de leur concours UM. les professeurs qui ont assisté à la séance. 
Celle-ci est levée n 1J heures 20 minutes. 

Le Secrétaire, 

ALl>II. V AN CHJI', 

Le Président, 

A. WAGENER. 
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LXVIII 

Proposition de modification au programme 9é11lral des athénées royaux. 
(Partie de la pl,ysique: La lumière, enseignée actuellement en 5°, à porter 
en 2dc, et répartition en deux années (;5° et 4°) du, cours de tenue des livres 
en section commerciale et i11dust1·ielle). - blodifications à introduire tiens 
le 7»·oyramme des examens ci subir en ·vue de l'obtention du certificat 
d'aptitude pom· l'enseignement des langues qermanioues dans les écoles 
moyemies. 

Dea:dèmc 8e891on de 1893. 

SÉANCE t:N ASSEllBLÉF. GÉNÙIALE Dll 50 MAI. 

Présid,mre ,le ,JI. le conseiller Craha.11. 

Ln séance est ourerte à 2 heures. 
Sont présents r 3UI .. Mansion, Ncubcrg, Crahay, Kurth, l\fcrlen, De Tilly, De Ceuleneer, le 

ehevalier de Corswarem, membres, et Van Camp, secrétaire. 
As1iste11t à la sérmce: ~m. Greyson, directeur général, Gilles, inspecteur général, Cambier 

cl Prinz, inspecteurs de l'enseignement moyen, Yan Aubel, professeur à l'athénée royal 
d'Anvers, 1\lagin, professeur i\ l'athénée royal de !\Ions, Peltier, préfet à l'athénée royal de 
lluy et Dcmoor, professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royal de Liége. 

M. Wagener, indisposé, s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 
Le procès-verbal de la séance en assemblée générale du 20 avril est lu et approuvé. 

ORDRE DU JOUR. 

- Par dépêche en date du ,tu avril dernier, M. le ëliuistre de l'Intérieur et <le l'instruction 
publique prie le conseil d'examiner ln question de savoir s'il y a lieu de reporter, conformé­ 
ment au désir de la plupart des professeurs, formulé par l'inspecteur Curnbicr, une partie de 
• la lumière" au programmede la seconde, qui contient relativement peu de matières. 

~,. Gambie,-, inspecteur, motive la nouvelle répartition de la matière et propose de l'ensei­ 
gner à partir de la réfraction en seconde scientifique cl en rhétorique latine. Après quelques 
observations de lI. Peltier, relatives a la modification de l'horaire qui devrait en résulter, la 
proposition est adoptée. 
- Par dépêche de JU. le ~linistrc,cn date du 1.0 avril, le Conseil reçoit communication d'un 

rapport de l'inspection sur la proposition de .\1. l'inspecteur Cambicr de faire dans les athénées 
cc qui se fait dans les écoles moycnncs,cn consacrant deux Années au cours <le tenue des livres, 
ii raison d'une heure par semaine en cinquième et deux heures en quatrième; le temps consacré 
au cours resterait le même, mais serait plus utilement employé. 

c Si le cours de tenue des livres était ainsi divisé, <lit le rapporteur, ~f. l'inspecteur général 
Gilles, les élèves ayant commencé il le suivre en cinquième alors q u'aucunc direction définitive 
ne peul encore être prise pour leurs éludes ultérieu1·e~, étudieraient les premiers éléments de 
la tenue des livres comme les autres parties du programme. Les résultais, en effet, qu'ils 
auraient obtenus devraient entrer en ligne de compte pour leur passage à la classe suivante, et 
il est certain qu'ayant commencé avec succès la partie la moins aurayante du cours, ils conti­ 
nueraient avec goût la partie qu'il leur sera le plus utile de connaitre plus tard; cc qui reste est 
une chose tout à faitspéeiale pour les comptables, par exemple pour ceux qui voudraient devenir 
employés dans une maison de banque. 

n Les élèves qui n'étudient la tenue des livres que poul' eux, en connaitraient assez après 
21 
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ces deux années el même ceux qui veulent obtenir une place dans une grande maison de 
commerce quittent-Ils aujourd'hui généralement après la quatrième. lis ne sont plus retenus par 
les avantages que leur réservait le Gouvernement. L'examen spécial institué par l'arrêté royal 
du 5 février 1865 est supprimé depuis 1882; ceux qui ont terminé avec succès des études 
complètes dans la section professionnelle ne peuvent plus être admis d'emblée, sans examen, à 
l'emploi de commis avec traitement dans l'administration des chemins de fer de l'État Les 
places ne peuvent plus être obtenues qu'à la suite d'un concours. De là vient que la grande 
majorité des élèves qui continuent leurs études après la quatrième professionnelle sont daos la 
section scientiflq uc. • 

lU. 1Yeuber9. JI faudrait modifier le programme de füçon â maintenir le nombre actuel des 
heures. Ainsi, en cinquième on aurait une heure de plus. Pour le français on pourrait 
meure 7 cl 7 au lieu de 8 et 6; pour le flamand, 5 el 4-. 

&l. ,J/a11.~io11 n'est pas, en principe, favorable â ln proposition. L'enseignement de la science 
commerciale est un des plus mauvais souvenirs du temps qu'il a passé à l'école. li lui a paru 
rebutant; il le serait surtout pour les élèves de cinquième. D'ailleurs il est plutôt à réduire 
qu'à étendre. Il n'existe ni en Frnnee ni en Allemagne ou point de développement qu'il a reçu 
chez nous. De plus, cc cours d'une heure par semaine ne peut produire de fruits. 

LH. Cumbier, inspecteur. Le cours de cinquième ne porterait que sur les éléments que tous 
les élèves doivent connaitre avant d'aborder la tenue des livres. Pareil cours se donne en 
seconde année moyenne cl ne rebute pas les élèves. Pourquoi aurait-il moins de succès dans 
les athénées? 
Je ne propose d'ailleurs qu'un essai. 
M. Mcmsio11. Si on réservait le cours pour les classes suivantes, il n'y aurait pas surcharge 

pour ceux qui se préparent aux sciences commercinlcs. 
Le conseil vole sur la proposition de l'inspection et l'adopte à l'unanimité moins une voix. 
l\f. Greyso11, directeur général. Il est entendu qu'on conservera dans l'ensemble des cours 

le même nombre d'heures. L'administrntion règlera l'horaire en conséquence. 
- Ln sous-commission désignée par le Conseil de perfectionnement dons sa séance du 

H avril ·1892 a déposé un avant-projet de programme des examens à subir en vue de l'obten­ 
lion du certificat d'aptitude pour l'enseignement des longues germaniques dans les écoles 
moyennes de garçons. Le Conseil est appelé à délibérer sur cet objet. 

M. Grt1Jsou, directeur général. Lorsqu'en 1881 le Gouvernement eut à pourvoir à un grand 
nombre de professeurs des langues modernes, il dut avoir recours il un mode de recrutement 
rapide. Il choisit dans les écoles les jeunes gens les plus compétents cl les munit de certificats 
d'aptitudes qui n'avaient pas le caractère des diplômes légaux. Aujourd'hui le régime provi­ 
soire, n'ayant plus raisond'étre, ne peut être maintenu. Il a donné lieu à un véritable abus; il 
faisait entrer dons l'enseignement moyen, avec une simple attestation, des professeurs qui 
n'avaient pas passé d'examen. Désormais les professeurs qui voudront enseigner les langues 
modernes auront ù subit· un examen supplémentaire. 

1\1. Prins, inspecteur, signale la médiocrité des professeurs appointés dans les circonstances 
rappelées par l\l. le directeur général. li en est parmi eux qui manquaient absolument de 
culture intellectuelle cl qui obtenaient une situation privilégiée, puisqu'ils n'ont à donner que 
10 à ·l l heures de leçons par semaine cl qu'ils ne peuvent être employés à l'enseignement 
d'aucune autre branche que celle des langues germaniques. Beaucoup de régents marquent 
aujourd'hui le pas, que l'on pourrait utiliser pour l'enseignement des langues, s'ils se soumet­ 
iaicn l à l'examen que l'on propose d'instjtuer. 

l\l. Grcyso11, directeur général. Dans le principe, le nombre de professeurs improvisés était 
limité, puis on étendit la faveur aux simples instituteurs primaires. Le moment est venu d'en 
revenir aux exigences plus sévères de l'article ·l., du projet, ainsi conçu: 

• Anr. te•. Sont admis à subir devant le jury de proïcsscur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré inférieur, un examen approfondi sur le flamand, l'allemand ou l'anglais, les personnes 
munies du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, soit pour 
la partie littéraire, soit pour la partie scientifique. 11 
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L'article 2 du projet devrait, dans cet ordre d'idées, être abandonné. Cel article porte : 
« Anr. 2. Pourront, en outre, être admis aux mêmes examens, ceux qui sont régulièrement 

chargés, moyennant rétribution.de l'enseignement d'une des trois langues mentionnées ci-dessus, 
dans un établissement de l'État ou de la commune. • 

Consulté par le Présidetu, le Conseil Si! prononce en faveur <le l'article 1 •• cl rejette 
l'article 2. 

L'article 5 est ainsi conçu : 
~ AnT. 5. L'examen comprendra : 
J> A. Un examen écrit portant sur les matières suivantes : 
•• 1° une composition flamande, allemande ou anglaise; 
• 2° une analyse littéraire d'un texte llamaud, allemand ou anglais; 
» 5° la grammaire de la langue moderne, y compris la méthodologie de celle langue: 
» 4° l'histoire de Belgique en français el en flamand . 
J> B. Un examen oral portant sur les matières suivantes : 
» 1° explication littéraire et grammaticale d'un ouvrage préparé ; 
• 20 une traduction à livre ouvert; 
» 5° histoire de la littérature de la langue moderne; 
" 4° une leçon littéraire ou grammaticale dont le sujet est indiqué 24 heures d'avance. > 
Le Conseil vote la suppression du 1.0 de l'examen écrit et adopte pour le surplus l'article 5. 
A l'article 4, réglant la durée et l'importance des épreuves, le Conseil modifie la répartition 

des points, à raison de la suppression de l'examen sur l'histoire de Belgique : ~O points sont 
attribués à la composition : 25 à l'analyse littéraire et 2o à la grammaire, pour l'examen par 
écrit. L'article ?> est supprimé. 

L'article 6 du projet est adopté ainsi que l'article 7 et l'ensemble du projet, après quelques 
observations de 1\1. Peltier, qui demande notamment s'il ne serait pas opportun d'ajouter un 
thème au 1 ° et s'il ne serait pas utile d'indiquer en quelle langue doit se faire l'analyse littéraire 
mentionnée au 2° de la lettre A. Sur cc dernier point, il est entendu que le jury décidera d'après 
les circonstances. 1\1. Peltier recommande également de tenir compte de la diction dans 
l'appréciation de l'examen. nl~I. Prina et lllerlen répondent qu'il en est tenu compte dans la 
subdivision des points qui est réglée par le jury. 

1\1. Greqson, directeur général, propose de décider que si le récipiendaire réussit dans ses 
épreuves, cc résultat soit consigné sur le diplôme, cl que, le cas échéant, le jury soit autorisé à 
délivrc1· un certificat attestant ces résultats d'après un modèle r, déterminer. 
- Adopté. 
L'ordre du jour étant épuisé, M. le Président remercie l\01. les professeurs de leur concours 

et lève la séance à 5 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 

ALPU. V AN CAIJP. 

le Président, 

L. CRA.HAY. 
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LXIX 

Examen des obseroaiions présentée» par Jli1l. 1'1,wten et Neuberg au sujet de 
l'exécution que reçoit) dans certains établissements d' enseiqnement moyen, 
lu loi du H5 Juin 1885 sui· l'emploi de la langue fl,amande. 

Deo:dème 8esslon de 1893. 

SÉANCE EN CO)IITÉ DU 20 !JAi. 

Présidence de M. le conseiller Crahay. 

La séance est ouverte ù 5 1/2 heures. 
Sont 1>résents : I\IM. Crahay, Merten, t\lansion, Neuberg, chevalier de Corswarem, Kurth, 

De Tilly, De Ceuleneer, membres, cl Van Camp, secrétaire. 
Assistent à la sricmce: M;\I. Greyson, directeur général, Gilles, inspecteur général, Cnmbier cl 

et Prinz, inspecteurs de l'enseignement moyen. 
lf. Wagener s'est excusé. 
Le procès-verbal de la séance en comité du 20 avril est lu et approuvé. 
M. le Secrétaire donne lecture d'une lettre adressée, sous la date du 21> mai, ù~Dl. les Président 

cl membres du Conseil de perfectionnement par les auteurs d'une grammaire non approuvée, 
l\lM. Ilcaufort et Gaspard, qui les prient de leur donner connaissance des conclusions des 
rapports qui ont amené le rejet de leur grammaire et où doivent être résumés les principaux 
défauts, qu'ils espèrent ainsi pouvoir corriger. 
- Le Conseil, considérant que les rapports sont faits pour l'aider li se former une opinion sur 

le mérite des livres que le Gouvernement lui soumet et qu'ils ne peuvent recevoir de publicité, 
passe à l'ordre du jour. 

ÛRDRE DU JOUR. 

Examen dee, observations présentées par !',Uri .. Metten et Neuberg au sujet de la répartition des 
élèves des athénées et des écoles moyennes entre la section ffomande et la see'ion uiallonne 
d'une mème classe. 

tu. Aferten remercie le Gouvernement du soin avec lequel il a recueilli les renseignements 
sollicités par M. Neuberg et lui. Il déclare que les signataires de la proposition en discussion ne 
sont en aucune façon animés d'intentions hostiles envers le flamand. Comme il y a deux langues 
en usage dans la région flamande du pays, il eût certainement mieux valu, dans l'intérêt de la 
justice cl de l'égalité, que la loi de 1885 organisât d'une manière obligatoire le double enseigne­ 
ment dans tous les établissements de la région flamande. Le législateur a sans doute reculé 
devant la dépense considérable que cette double organisation aurait entraînée. Mais la question 
ù l'ordre du jour est moins vaste. Il s'agit seulement de la répartition des élèves entre la section 
flamande cl la section wallonne d'une même classe dans les établissements où le Gouvernement 
a jugé utile de donner un double enseignement. Le Gouvernement a abandonné nu bureau 
administratif cl au corps professoral le soin de procéder ,i la répartition dont il s'agit. Il 
résulte des renseignements fournis par le Gouverne ment que celle répartition se fait en général 
sans qu'il soit tenu compte des vœux des parents. 

Nous acceptons la situation de fait créée par lu mise à exécution de la loi de 1885. Nous ne 
demandons pas - cc qui n'aurait aucune chance de succès, - que le double régime soit organisé 
dans toute la région flamande. Nous demandons seulement que, là où le double régime existe, 
les élèves ne soient pas classés dans l'un ou dans l'autre contre le vœu des parents, cl que le 
Gouvernement examine le point de savoir s'il ne serait pas utile qu'une circulaire ministérielle 
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donnât des instructions dans cc sens aux préfets des éludes, des athénées et aux directeurs des 
écoles moyennes. 
li n'est pas admissible ,1uc l'État organise .\ grands frais un double régime dans certains de 

ses établissements cl ne permette l'accès du régime wallon qu'aux jeunes gens qui sont inca­ 
pables de recevoir un enseignement flamand. 

Celle contrainte imposée par l'autorité administrative est injuste pour les nombreux élèves 
qui ne possèdent qu'une connaissance incomplète <le la langue flamande et qui sont tenus de 
prendre pari aux concours pour les prix généraux, avec <les jeunes gens qui ont sur eux un 
avantage incontestable. On doit craindre qu'ils ne se découragent et ne fassent plus d'efforts. 

On pourrait essayer d'expliquer la contrninlc dont nous nous plaignons en invoquant la 
nécessité de renforcer l'étude du flamand dans la région flamande du pays et de combattre la 
tendance de certaines familles flamandes à négliger l'étude de leur langue maternelle. Il est 
vrai r1ue celte tendance est réelle et les amis de la langue flamande ont grandement raison de 
lutter contre elle. Mais le phénomène dont nous parlons est dû à des causes historiques dont 
l'action remonte fort loin dans le passé. Les mesures législatives et administratives sont impuis­ 
santes pour remédier à cc mal. Cc sont les mœurs et non les lois cl les règle men ts qu'il faut 
réformer. C'est en vain que l'on invoquerait les droits de la langue flamande. Les droits d'une 
langue ne sont que l'expression métaphorique par laquelle on désigne les droits de ceux qui 
parlent celle langue. Les personnes, soit naturelles soit civiles, possèdent seules des droits. 
Si les pères de famille expriment la volonté formelle de faire entrer leurs enfants dans la section 
wallonne, là où les deux sections coexistent, il est inadmissible que l'autorité administrative 
puisse invoquer contre les droits incontestables de ces pères de famille, les intérêts de l'une de 
nos deux longues nationales. Les intérêts d'une longue, quelque respectables qu'ils soient, ne 
peuvent l'emporter sur les droits individuels. 

J'insiste sur cc point, <111e les auteurs de la proposition en discussion sont d'accord pour 
admettre, que lorsque le père ile famille ne fait pas connattre ses intentions> l'autorité adminis­ 
trative pourra continuer 1\ procéder comme elle l'a fait jusqu'ici. 

l\l. Greyso11, directeur général, ù la demande de l\L Wagener, empêché <l'assister à la séance, 
pour motif de santé, donne lecture d'une note rédigée pm· ce dernier et dont voici le texte 
complet: 

c ••••• La question soulevée par l\ll\l. Merten et Neuberg ne me parait pus aussi simple que 
semblent le croire mes honorables collègues. Ils considèrent comme intolérable que, lorsque 
les parents flamands ou wallons expriment ln volonté arrêtée <le faire entrer leurs enfants dans 
la section wallonne, les chefs d'établissements leur ferment la porte de cette section. Ils quali­ 
fient cette manière d'agir d'absurde et d'odieuse. Ils estiment que l'autorité publique n'a aucun 
titre pour s'immiscer en celle matière dans ln vie privée des citoyens. 

• Que mes honorables collègues me permettent de le leur dire : Cc ne sont là que de simples 
affirmations, énoncées à la vérité d'une manière très énergique, mais nullement démontrées; 
ils résolvent la question par la question. 

• Voici comment, d'après moi, il convient d'envisager la chose. 
" Le Gouvernement organise ses athénées et ses écoles moyennes <le la façon qui lui paraît 

la plus convenable, tout en se conformant rigoureusement aux prescriptions de la loi. Les 
élèves qui entrent dans ces établissements contractent l'obligation de se soumettre à la règle 
qui y est admise. La liberté des parents n'est en aucune façon compromise par là. Si l'organi­ 
sation des athénées et des écoles moyennes leur déplaît, ils ne sont nullement tenus d'y envoyer 
Jeurs enfants; ils ont le choix de les placer ailleurs. 

,. l'tlais il me paraitrait vraiment intolérable, pour me servir de l'expression de mes hono­ 
rables collègues, que les parents fussent admis ù modifier à leur gré l'organisation des établis­ 
sements où ils envoient leurs enfants. Un tel voudrait, par exemple, que son fils n'étudiât que 
le français et les mathématiques; tel autre, considéran t l'enseignement des mathématiques 
comme beaucoup trop développé, exigerait que son fils fût dispensé d'une partie notable de 
cet enseignement; un troisième désirerait que son fils entrât dons la section lutine, il condition 
d'étre dispensé de l'étude du latin, etc., etc. 

22 
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,. Nom, l'avons vu fonclionner, ce système de dispenses accordées au gré des parents, cl il 
en est résulté une véritable anarchie. 

» De quoi s'agit-il en réalité dans l'espèce? 
•• Le législateur a voulu que, tout an moins dans la partie flamande du pays, les jeunes 

gens sortent de ses athénées et de ses écoles moyennes, après y avoir terminé leurs études, 
connussent suffisamment les deux langues nationales, et il a prescrit que les établissements 
d'instruction de l'État seraient organisés en conséquence. Toutefois, comme il se présente 
parfois, {1 propos de la langue flamande, des difficultés spéciales, il a consenti à cc que ceux 
qui ne eonnaissent pas assez bien le flamand pour suivre avec fruit les cours de la section 
flamande, fussent placés provisoirement dans une section wallonne, en attendant qu'ils soient 
en étal d'entrer dans la section flamande. 

,. Quant â ceux qui, tout en connaissant suffisamment le flamand pour entrer dans celte 
dernière section, reïusent néanmoins de s'y rendre, faut-il tenir compte de celle volonté capri­ 
cieuse! 

,, li est vrni que l'on parle de la volonté arrètée des parents. Mais l'expérience a démontré, 
à toute évidence, c1ue, dans l'immense majorité des cas, il ne s'agit en réalité que de ln volonté 
arrêtée, c'est-à-dire du mauvais vouloir des enfants. 

,, i\lrtl. Merten et Ncubcrg disent que les parents peuvent avoir des raisons spéciales pour 
désirer que leurs enfants soient inscrits dans la section wallonne et que des considérations de 
diverse nature, telles que ln carrière que l'on a en vue, les aptitudes individuelles, le milieu 
dans lequel on est appelé t't vivre, etc., peuvent intervenir ici. 

• S'il s'agissait de former dans ln section flamande des jeunes gens ne sachant que le flamand 
ou du moins ne connaissant le français que d'une manière imparfaite, je comprendrais celle 
argumentation. Mais il n'est pas question de cela. 

» Le but des sections flamandes est de foire en sorte que les jeunes gens qui y ont fait leurs 
éludes complètes manient avec aisance les deux langues ïuüùmales, et je ne conçois pas 
vraiment qu'il puisse y avoir un mal quelconque ù ce c1uc des jeunes gens, nu lien de connaitre 
seulement le français, solcntcapables de s'exprimer également en flamand d'une manière conve­ 
nable. Il n'y n donc, d'après moi, rien d'intolérable, d'absurde et d'odieux dans ln manière de 
procéder de la plupart des athénées et des écoles moyennes où fonctionne le système du double 
enseignement. 

,, Yoilà pour la question de principe. 
• I\lais il est parfois bon, en pratique, de ne pas pousser les principes jusqu'à leurs dernières 

conséquences. En effet, les hommes ne se laissent pas toujours, on le sait, guider uniquement 
par la raison et la logique : souvent, hélas I ils sont entrainés par des passions, avec lesquelles 
il faut compter. Or, ln question flamande est mnlheurcusemcnt une de celles qui ont le privilège 
de passionner bien des sens, cl l'on risquerait, en faisant abstraction de cc fait, de dépeupler 
les ètahlissements de l'État, ce à quoi notre Conseil ne peul évidemment pas prèter les mains. 
, J'estime donc, qii'w fait, on pourrait, pendant un certain temps, user de tempéraments et 

se contenter, comme le proposent JDI. Merten cl Neuherg, d'employer les moyens propres à 
convaincre les parents. A celle fin, il serait bon de rédiger une Note dons laquelle seraient exposés, 
d'une manière claire et complète, les avantages du régime flamand, et où l'on s'efforcerait 
notamment de faire comprendre aux parents que rien n'empêche les enfants qui suivent le 
régime flamand jusqu'au bout de connnltre très bien le français, 

,, Un exemplaire de celle note serait adressé aux parents qui, après examen de la question 
par M. le préfet des études, demandent à tort pour leur fils l'entrée dans la section wallonne. 
Le préfet inviterait, en outre, les parents à venir conférer avec lui ù ce sujet et si, malgré tout, 
les parents refusaient de se rendre aux raisons qu'on leur aurait données, on pourrait, provi­ 
soirement, tenir compte de leur désir, tout en espérant que leurs idées à cet égard se modifieront 
tians ln suite. · 
, l\foycnnant ces tempéraments et tout en réservant ln question de principe, je me rallie ù la 

proposition de l\Jl\l. 1\Icrlcn cl Neubcrg. , 
l\I. Grcyson, directeur général, fait remorquer que ln question dont le Conseil est appelé à 
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s'occuper a élé trnitée par le Gou,·ernement lui-même, dans un rapport rail aux Chambres pa1· 
M. Thonissen, Ministre de l'Intérieur cl de l'Instruction publique, le 5 décembre ·1886, en 
exécution de l'article 7 de la loi du -tlS juin 1885, sur l'emploi de la fougue flamande dans les 
établissements d'enseignement moyen Je la partie flamande du pays. Pour éclairer la discus­ 
sion, ~I. Grcyson donne lecture du passage de ce rapport qui concerne le plus directement 
l'objet sui· lequel elle porte. 

Le voici : 
c !\I. l'inspecteur s'est demandé :.i, pour é,·ite1· des inconvénients sérieux, provenant de 1o 

réunion dans le même cours d'élèves connaissant Mji1 la langue flamande en entrant à l'athénée 
et d'élèves qui; quoique nés flamands, n'ont pas eu occasion de parler la langue maternelle 
dans la famille ou ne la eonnnissent qu'imparfaitement, il ne conviendrait pas d'adopter, partout 
où la chose est indispensable, ce que l'on a tenté avec suecès ô l'athénée royal de Gand : le 
dédoublement des classes par ordre de force. 

" Cette question sera examinée chaque fois que l'occasion s'en présentera. Mon attention 
y a été appelée par ce qui s'est passé à l'athénée royal d'Anvers. 

• C'est ce dernier fait que j'ai â mentionner. 
" Le Gouvernement avait préconisé pour cet athénée, comme il l'a fuit partout, J'applieation 

de l'article 5 de la loi, en interprétant la simultanéité des deux enseignements en flamand el en 
français en cc sens, qu'après avoir donné sa leçon en flamand, le professeur la répétait en français. 

" Le bureau administratif el des pères de famille en grand nombre out protesté contre la 
simultanéité ainsi entendue. Ils y voyaient une perte de temps el une impossibilité et dcman­ 
daient l'établissement d'un double régime: un régime llamnnd el un régime wallon. 

• En cédant ù leur demande, j'ai usé, à litre d'essai, d'un moyen identique dans le cours des 
débats auxquels ln loin donné lieu, mais je n'ai pas cru 1>011'\"oir consentit· à cc qu'elle eût pour 
conséquence de soustraire personne aux obligations de la loi, et j'ai décidé •1ue le régime 
flamand devait être suivi par tous les élèves flamands, nés tic parents flamands, et que le 
régime wallon pourrait ëtre suivi par lous les élèves nés de parents wallons ou par les élèves 
étrangers qui en feraient la demande. 

,, Des réclamations nouvelles ont surgi. L'on a été jusqu'à invoquer la liberté des langues 
garantie par la Constitution, et une discussion a permis ,i ln Chambre <le constater des diver­ 
gences d'opinion assez profondes sur la solution que la difficulté co_mporte. Que la loi ail voulu 
imposer l'étude de certaines matières par le flamand à tous les élèves qui fréquentent les 
établissements d'enseignement moyen de la partie flamande du pays, cela est indéniable. Elle n'a 
admis qu'une restriction, c'est celle édictée par l'article ti, et cette restriction prouve à l'évi­ 
dence que, même dans le cas de simultanéité, les élèves non flamands ne peuvent se soustraire 
à l'obligation de recevoir certaines parties de l'enseignement en langue flamande. Était-il possible 
d'admettre dans ces conditions qu'à l'athénée d' Anvers les élèves flamands suivissent à leur 
gré un régime d'études dont le flamand serait entièrement exclu? On a trouvé celle conséquence 
de la loi excessive; mais c'est ln loi cl il n'appartient pas au Gouvernement de s'y soustraire. 
J'ai reconnu, cependant, qu'il pourrait y avoir, transitoirement au moins, des circonstances 
telles, que l'enseignement donné à des flamands exclusivement en leur langue maternelle restât, 
pour des raisons que j'ai déduites déji\, complètement sans résultat, pour ceux à qui il s'adresse. 

• Suivant l'engagement que j'en avais pris à la Chambre, j'ai donc cherché le moyen de 
concilier ces exigences diverses cl, par dépêche du 9 décembre courant, adressée au bureau 
administratif de l'athénée, j'ai décidé : 

1° Que, par continuation de ce qui avait été arrêté relativement au double régime, les leçons 
d'histoire et de géographie cl les leçons de sciences naturelles seront données en 7c et en 6• : 

À. En langue flamande pour les élèves ayant une connaissance suffisante de la langue; 
B. En langue française pour les élèves wallons ou étrangers qui en feraient la demande; 
2° Que, par application de l'article 1, de la loi du i 5 juin 1885 cl transitoirement, les cours 

d'histoire, de géographie cl de sciences naturelles seront donnés, dans les mêmes classes, par 
le système de la simultanéité, tel qu'il a été ndmis â la Chambre pour les élèves flamands qui 
n'ont pas une connaissance suffisante de la langue flamande. 
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« A ces mêmes élèves on enseignera également, dons les deux classes précitées, les langurs 
modernes simultanément en français cl en flamand, conformément â l'article :S prërappelé. • 

Après cette lecture, la discussion est continuée. 1\1. Merten dit qu'il a écoulé avec euennon 
la lecture de la lettre de M. Wagener, et il déclare que celui-ci s'est trompé sur les intentions 
des auteurs de la proposition. Il ne s'agit pas du tout d'autoriser les élèves ou leurs parents o 
choisir entre les matières celles qui leur conviennent. li n'a pas exprimé celle idée el il proteste 
énergiquement contre l'attribution qu'on lui en fait. Lui el 31. Neuberg demandent seulement 
qu'il ne soit pas défendu aux élèves wallons de suivre les cours wallons qui existent, Un autre 
point de la lettre de M. W~gcnet· contre lequel il doit protester, c'est celui rel:1li( â la dépopu­ 
lation de certains établissements, Il craint que le contraire ne soit plulot vrai. Aussi l'ensei­ 
gnement par le flamand n'est-il pas admis daus les établissements des Pères Jésuites. Imposer 
le flamand serait, d'après eux, une grosse erreur, qu'ils se gardent de commettre • 

M. De Ceuleneer est d'accord avec M .Wagener sur le contenu de la première partie de sa lettre. 
Dans la discussion de l'interpellation de M. l\lagis ,i la Chambre, eu 1886, ln plupart des 
membres de cette assemblée ont reconnu que la liberté des pères de famille n'était pas en jeu. 
Et, de fait, il serait impossible de leur donner à tous satisfaction. Il ne pense pas que parmi 
les récriminations que l'on a entendues il s'en trouve de bien sérieuses. Elles s'expliquent par 
le préjugé: dans les hautes classes on considère le flamand comme chose négligeable. Si on 
admettait l'avis de beaucoup de pères de famille, à Gand, on n'exécuterait plus la loi et elle 
tomberait en désuétude M. Neuberg demande à quoi on distingue un Flamand d'un Wallon. 
C'est une question de fait facile .i résoudre. Le préfet, en cousant avec l'enfant, verra si celui-ci 
est capable de suivre les cours flamands. Si non, la section wallonne, instituée pour ce cas, 
sera prêle à le recevoir. Au bout tic deux ou trois ans, il pourra passer dans la section flamande. 

Cc serait aller o l'encontre des prescriptions de la loi que de se conformer ou désir, peu 
réfléchi souvent, du père de famille. 

:tu. Kurth. Je croyais la question tranchée par la lecture qu'a faite l.\l. le directeur général. 
Je considère qu'elle est purement pédagogique. Le père de famille est juge quand il s'agit du 
choix du maître auquel il confie son fils. ,1ais au point de vue pédagogique, il est généralement 
incompétent et n'a pas autorité pour contrarier l'application des 1·ëgles adoptées. li peul seule­ 
ment indiquer la direction que prendra son enfant. Mais on n'a pas, dans une école, à tenir 
compte de son avis sur les questions pédagogiques. Si on lui permettait le choix entre les deux 
langues, on devrait le lui accorder pour toutes les branches enseignées. 

1\1. ,Jlerten. Nous n'avons pas demandé cela . 
. M. Kurth, Nous devons donc nous en tenir à la loi et n'y admettre aucune dérogation. 
1\1. Cambier, inspecteur, fait remarquer que dans la section commerciale il n'y n plus que 

deux cours qui soient donnés en français. 
1\1. Prinz, inspecteur. La volonté du législateur est que les langues, l'histoire el la géogra­ 

phie soient enseignées en flamand dans tous les athénées flamands. Mais certains athénées sont 
difficiles à classer, ceux de Bruxelles cl dIxelles notamment. C'est pourquoi on a établi là un 
enseignement parallèle. A Bruxelles, il y a même un cours de flamand fait en français pour les 
élèves wallons qui ne comprennent absolument pas le flamand. De même, dans les trois classes 
inférieures, le cours d'histoire est fait en flamand parallèlement au cours en français. Le préfet 
décide quels sont les élèves qui sont mis au régime flamand. A Gand, les cours d'histoire 
sont faits en flamand dans Ioules les classes, quand le titulaire de la classe le peul, quelle que 
soit la série. Les élèves 'qui ne peuvent s'exprimer en flamand sont autorisés à se servir du 
français dans les interrogations cl les examens. L'enseignement est bilingue, et cc système 
soulève peu ou 1ias de réclamations. A Bruges, les protestations q ni s'élevaient dans le principe 
ne se produisent plus, et la dépopulation que l'on redoutait ne se produit pas. L'application de 
la loi est une question de tact de la part du chef de l'établissement. 

IH. 1llansion. Les cours parallèles existent donc sans qu'on y trouve une violation de In loi. 
.M .. Merten. Nous ne demandons que cela. 
M. JJ/ansion. l\Iais il s'agit de décider qui est Flamand. Pourquoi ne pas s'en rapporter au 

père de famille? C'est un trnvnil supplémentaire que de suivre l'enseignement bilingue, c'est 
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un désavantage pour l'élève qui y est astreint. Et, si l'enfant n'est pas fort, le père craint pour 
lui l'excès de fatigue qui peut en résulter. Je sais moi, père de famille, ce que je puis attendre 
et exiger de mon fils. Et c'est moi qui suis responsable de son instruction. 

1\1. 11/trlen. Nous ne demandons que le choix là où les deux sections existent, 
1\1. le chevalier de Corswarem. La question est de savoir, non si la loi est bonne, mais ce 

qu'elle exige. Pour en tempérer la rigueur, le Gouvernement a dû admettre des tolérances â 
cause de nécessités de fait. Personne ne l'en critiquera. l\Iais traduire celle situation de fait en 
situation légale ne paraît pas possible. 

l\l. ,Jlerten. Nous ne demandons pas, je le répète, à modifier l'organisation établie. !\lais lt'i 
où existe l'enseignement parallèle, pourquoi contrarier la volonté du père de famille? 

1\1. Kurth, li ne s'agit donc plus que de lui laisser le choix là où cet enseignement est établi. 
l\f. 1Jlerlen. Pas d'autre chose. 
l\l. Kurth, le l'ai fait remarquer déjà en matière pédagogique, les parents sont souvent 

mauvais juges. C'est à l'autorité pédagogique qu'il appartient de décider. 
l\1. De Ceuleneer, L'opposition des pères de famille a cessé dans les localités où l'hostilité était 

la plus gronde. 
1\1. Alansion. L'enseignement bilingue est une nécessité politique et non pas une nécessité 

pédagogique. 
M. le Président met aux voix. la question ainsi posée : Que l'accès de la section wallonne ne 

soit pas fermé là où les deux enseignements coexistent. 
1\1. Greyson, directeur général. Il s'agit de se rendre bien compte de la raison d'être du 

double enseignement. Le Gouvernement s'est trouvé devant des difficultés de Ialt dont il juge 
nécessaire de tenir compte. li a créé un régime transitoire pour les élèves incapables de suivre 
les cours en flamand. C'est ainsi qu'on a à Anvers un enseignement flamand el un enseigne­ 
ment wallon, sans lequel beaucoup d'enfants auraient été privés de l'enseignement de l'athénée 
dans une ville qui compte notamment, à raison de sa forte garnison, un nombre considérable 
de Wallons. C'est une situation exceptionnelle qui a motivé une mesure exceptionnelle, qu'on 
ne pourrait faire servir à éluder la loi. 

l\l. De Tilly se prononce en faveur de l'interprétation de la loi telle que l'a indiquée M. le 
direeteur général. 

1\1. le Président met aux voix la proposition de MM. Merten et Neuberg. Elle est rejetée par 
quatre voix contre quatre. 

Il met ensuite aux voix la même proposition, telle qu'elle o été amendée par 1\1. Wagener. 
Elle est également rejetée par quatre voix contre quatre. 

La séance est levée à 6 heures. 

le Secrétaire, 
ALPJJ. VAN CUJP. 

le Président, 
L. CRAHAY. - 

LXX 
Dispense de la condition du diplôme en f aoeur des membres du personnel 

enseignant (art. 7, § final de la loi du 1'fi juin 1881 ). 

Troisième session de Ui91. 

SÉANCll EN COMITÉ DU 2!) NOVE!IBI\E. 

Présidence de M. Wagener. 

La séance est ouverte à 5 1 /4 heures. 
Le procès-verbal de la séance du 20 mai est lu et approuvé. 
1\1. De Ceuieneer, Sans avoir d'observation è présenter sur la rédaction du procès-verbal qui 
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résume clairement la discussion, je tiens à dire quelques mots pour constater un rait relatif à la 
question débattue. L'année dernière était la première de la mise en vigueur de là lot relatire 
à l'emploi des langues dans l'enseignement. L'histoire et la géographie oyant été enseignées en 
flamand, et l'emploi de la langue flamande étant permis auxconeurrents, on pouvait s'attendre, 
au concours général, à un tiers de réponses rédigées en flamand sur les questions relatives à 
ces branches. Aussi le jury a-t-il constaté avec surprise que sur 222 copies pour l'ensemble 
du royaume, il ne s'en est trouvé que 21 en flamand, malgt·é l'institution du régime flamand. 
Il semble donc que le but qu'on visait n'ait pas été atteint. Sur ce nombre de 2t copies, 
Hi appartenaient à des élèves d'athénées, les autres à des élèves de collèges. 

lU. Prin«, inspecteur. Pour apprécier le résultat acquis, il eût fallu que le règlement obligeât 
les concurrents â répondre en flamand sur les trois branches enseignées eu cette langue : 
l'histoire, la géographie et l'histoire naturelle. 

M. Wagener, a l'encontre de lu supposition d'indifférence des Flamands pour l'enseignement 
dans leur langue que pourrait foire naitre le fait relaté, rappelle que l'école normale de Gand, 
pendant toute lo. durée de son existence, n'a formé que des professeurs flamands, passionnés 
pour leur langue. 

lU. De Tilly croit pouvoir expliquer le résultat constaté au concours général pur cette circon­ 
stance, que nombre de concurrents, comprenant et parlant le flamand, en état, par conséquent, 
de suivre les cours donnés en celte langue, n'en connaissent pas assez bien l'orthographe pour 
l'écrire cerrcctement et préfèrent, pour celle raison, se servir du français. 

Oaoas ou roua, 

Demandes de dispense de diplôme légal. 

ltl. Kurth, rappelant une motion qu'il n présentée dans une précédente session, insiste pour 
que dans la collation des places vacantes, le Gouvernement ne sacrifie plus désormais, à un 
candidat sans diplôme légal, de jeunes professeurs qui ont fait de solides études, ont conquis 
leur diplôme et sont pleins d'ardeur pour l'enseignement. Que ceux-ci obtiennent toujours ln 
préférence et que les autres restent confinés dans une catégorie spéciale, qu'ils gardent la 
marque de leur origine. 
ltf. ,ilerten admet que des dispenses soient accordées à des professeurs qui ont fait leurs 

preuves dans les fonctions qu'ils occupent, à la condition qu'ils n'en puissent sortir sans solli­ 
citer une dispense nouvelle. 

C'est ainsi que le Conseil, en statuant comme il est dit dans la dernière colonne du tableau 
ci-annexé, stipule qu'en cc qui concerne !\m. N. N ... , la dispense accordée sera formellement 
limitée aux fonctions actuelles. 

La suite de l'ordre du jour est ajournée à la prochaine session. 
La séance est levée à 4 1/2 heures. 

Le Secrétaire, 

ALPII. VAN CAIIP. 

I.e Président, 

A. WAoENBn. 
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LXXI 

Examen des propositions et oùseroation« présentées pa·r les chefs des établisse­ 
ment« cl' enseignement moyen de l'État sur l' orqanisoiio» des conférences 
antialcoolil1ues et iles sociétés scolaires de tempérance. - Organisation d'un 
cours de chimie tlléori'lue tians les athénées royaux pour les futurs méde­ 
cins, phurmaeiens, docteurs en sciences naturelles, etc. 

Troisième sc811lon de 189:S. 

SÉA.llCE EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 2!) NOVE!IBI\E. 

Présidenee rie JI. JVagemr. 

La séance est ouverte n 2 if!• heures. 
S011t présent» ~ !\Ill. Wagener, De Tilly, Neubcrg, le chevalier de Corswarem, Kurth, De 

Cculcnccr, i\fansion, ~lertcn, membres, Van Camp, secrétaire. 
~1:\1. Couvreur, indisposé, et Crahay, ayant ù présider ln commission d'entérinement, sont 

empêchés d'assister t\ la séance. 
Scmt é911leme11t 7>ré.mds: '!\Dl. Gilles, inspecteur général, Camhier et Prinz, inspecteurs de 

l'enseignement moyen, l\lM. les professeurs d'athénées Magin, Vnn Aubel et De J\Ioor. 
1\1. Peltier, préfet des études de l'athénée royal de Huy, s'excuse de ne pouvoir, pour motifs 

de santé, se rendre à Bruxelles, cl foi! eonnnltre qu'il est favorable à la proposition de 1\11\1. les 
inspecteurs concernant l'enseignement de la chimie en rhétorique latine pour les futurs 
étudiants en sciences naturelles. 

Le procès-verbal de la séance du 20 mai est lu et approuvé. 
- Par apostille ministérielle du 2!> novembre, le Conseil reçoit communication de quatre 

nouveaux rapports de l'inspection relatifs à l'organisation de conférences sur l'alcoolisme dans 
les établissements d'enseignement moyen, Le Conseil aborde ainsi son 

ÛRDllt; DU JOUR. 

Il décide que ces rapports seront transmis avec les précédents à une sous-commission com­ 
posée de !\BI. Wagener, Kurth, membres du conseil et Peltier, préfet des éludes à l'athénée 
de Huy, qui pourront s'adjoindre, s'il y échet, un directeur <l'école moyenne. li émet le vœu 
que les dits rapports soient autographiés cl distribués â ses membres, ainsi qu'à l\I. Peltier, cl 
qu'une prochaine session ait lieu à bref délai pour lui permettre d'examiner les propositions 
que ln sous-commission croira devoir lui faire. 

i\l. Kurlh insiste sur l'urgence de cet objet. 
2. Organisation d'un cours de chimie théorique dans les athénées royaux pour les futurs 

médecins, docteurs en sciences naturelles, pharmaciens, etc. 
- Le conseil de perfectionnement a reçu ,\ cc sujet communication d'un rapport autographié 

de IU. l'inspecteur général Gilles. Cc rapport contient l'exposé de la question par J\I. l'inspec­ 
teur Cambier, et la proposition à laquelle il con cl ut cl qui est ainsi conçue : " Faire suivre en 
rhétorique le cours de chimie avec les élèves de la seconde des humanités modernes. JI n'en 
résulterait pour eux qu'un surcroit de leçons d'une heure par semaine. ,, Le Conseil est appelé 
à émettre son avis sur celle proposition. Voici le texte du rapport : 

Bruxelles, le 8 aoOL 1893. 

J\lo;-;s1E1Jn LE l'tliNtSTflE, 

Dans sa lettre, ~l. le préfet de l'athénée royal de Gond demande que, ô partir de ln seconde 
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des humanités, les cinq heures de grec soient remplacées par des heures de chimie pour les 
élèves qui se destinent à l'étude de la médecine. J'ai entretenu mon collègue àl. Cambicr de 
celle question, el voici cc qu'il me répond : 

a Le nouveau 1wogrommc de septembre ·t888 avait été éloboré et approuvé nvnnt la loi sur 
les grades académiques. D'après cc programme, l'étude du grec éh1it remplacée par l'élude des 
sciences naturelles. 11 aurait continué â être appliqué pour tous les élèves de la seetion lotinc 
si le Gouvernement, se rangeant ii l'avis du Conseil de perfectionnement de l'enseignement 
supérieur, n'avnil pas décidé que l'élude du grec était obligatoire pour les élèves qui se desti­ 
nent li l'étude des sciences naturelles, de la médecine cl même de ln pharmacie. 

• Dans ces conditions, il n'a plus été possible de faire suivre aux futurs médecins le cours 
de sciences naturelles, avec les élèves de la section des humanités modernes. Le nombre 
d'heures c1ue ces élèves auraient eues par semaine a été jugé trop considérable par le Conseil de 
perfectionnement de l'enseignement moyen cl force a été de ne plus conserver la section latine 
que pour les élèves qui se destinent aux écoles spéciales, génie civil, école militaire, etc. 

• J'ai fait, sans parvenir à modifier l'opinion du conseil de perfectionnement de l'ensei­ 
gnement moyen, la mëmc observation que M, le préfet de l'athénée de Gand,:\ savoir que 
pour les futurs médecins, pharmaelens, docteurs en sciences naturelles, chimistes industriels, 
deux années de chimie à l'athénée seraient plus utiles que deux années de grec. J'ai foit 
connallre que les élèves de l'ancienne section D passaient avec facilité cl distinction la première 
épreuve de la candidature en sciences, qu'ils étaient les meilleurs et souvent les seuls élèves 
suivant le cours de chimie en seconde cl en première, qu'en les empêchant de suivre les cours 
de chimie organisés dons les athénées, on 1·cndai1 improductives les sommes considérnbles que 
certaines villes ont dépensées pour doter leurs athénées d'installations convenables : rien n'y 
a fait, le grec l'a emporté. 

> Mais sachant combien est ardue l'élude de ln chimie moderne, par les efforts que j'ai dit 
faire pour m'assimiler les nouvelles théories, alors que jadis j'ai enseigné celle science, j'ai 
cherché à pallier autant que possible les conséquences (l\chcuscs qu'aurait pour les élèves ln 
suppression de tout cours de chimie théorique li l'athénée. C'est pourquoi j'ai proposé de leur 
foire suivre, en rhétorique, le cours de chimie avec les élèves de la seconde des humanités 
modernes. JI n'en résultera pour eux qu'une heure de leçon de plus pat· semaine et ils arrive. 
ront ô l'université initiés nu langage chimique, connaissant les lois des combinaisons cl les 
propriétés d'un certain nombre de corps. Si celle proposition était adoptée, les futurs candidats 
en sciences seraient, à leur entrée à l'université, dans de bonnes conditions pour suivre l_c cours 
de chimie. 

" Il est à remorquer que pour les élèves de la section scientifique, le cours de géométrie 
descriptive, qui se donne dans les athénées, n'a d'autre but que de familiariser les élèves 
avec une science nouvelle qu'ils aborderaient difficilement à l'université s'ils n'en avaient pas 
appris les premiers éléments à l'athénée. La chimie n'offre pas moins de difficultés pour celui 
qui n'a pas reçu une première instruction. > 

A mon avis, la proposition de mon collègue est très facile â mettre à exécution, sans que 
les élèves de rhétorique soient surchargés. 

Agréez, etc. 
L'inspecteur général de l'e11seig11emc11l moyen, 

GILLES. 

La discussion est ouverte. 
?tl .. Mansion se déclare opposé à ln mesure telle qu'elle est proposée. li croit qu'on y peul 

substituer une meilleure, permettant d'atteindre le même but, en surchargeant moins les élèves 
qui ont déjà largement assez d'heures d'études : 29 heures dans les sections wallonnes et 
52 heures dans les sections flamnndes, donc plus de cinq heures en moyenne par jour, sans 
compter les branches accessoires. Adopter la proposition serait fâcheux: puisque tous les élèves 
doivent suivre les mêmes cours, ceux qui se préparent 1i la candidature en sciences naturelles 
auraient ô s'impose!' le travail de leurs condisciples, plus l'étude d'un programme de chimie fort 
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ouffu qu'ils auront beaucoup de peine à s'assimiler. Le temps que cette préparation nécessitera 
les détournera plus ou moins de leurs études fondamentales de la rhétorique et du but que le 
conseil a voulu atteindre en y assujétissant tous les élèves. Cet inconvénient peut être évité. 

. Il suffit, ô cet effet, de donner à la rhétorique gréec-latine un programme détaillé de chimie, 
un programme bien défini au lieu du programme actuel que remplissent quelques mols vagues. 
Le programme élaboré pour les écoles moyennes réalise cette idée, si l'on en supprime deux 
lignes : les deux dernières du paragraphe 1 ". 

1\1. De Tilly. A l'université recommence-t-on entièrement le cours de chimie? 
l\l. Mansion. Oui. 
1\1. Neuberg, Je me range de l'avis de 1\1. l\Iansion. Ce serait un mal d'imposer aux aspirants 

candidats en sciences le programme entier de ln section des humanités modernes. Un programme 
moins étendu el bien défini est de beaucoup préférable. 

M. Carnbier fait valoir, à l'appui de sa proposition, que l'enseignement de la chimie ne peut 
plus être ce qu'il était avant que cette science n'eût fait les progrès récents qu'elle a réalisés. 
Alors qu'on pouvait se contenter de montrer et d'expliquer un certain nombre de faits, la théorie 
est aujourd'hui nécessaire. Et les élèves qui ont vu lu chimie avant d'entrer à l'université 
passent en un an l'examen qui en exige deux de ceux qui n'ont pas été ainsi préparés. 

M. Neuberg aconsulté l'éminent professeur M. Swarts, qui a reconnu qu'une heure de chimie 
par semaine avec le programme indiqué par 1\1. Mansion conduirait au résultat voulu. 
]1. le Président résume le débat et met aux voix la proposition de M. Mansion. Elle est 

adoptée à l'unanimité des voix moins une abstention. 
1\1. De Moor propose de rendre le cotfrs accessible aux élèves de ln ·I •• scientifique. 
M. le Président. Cette proposition, n'ayant pas été examinée) ne peul qu'être déférée nu 

Gouvernement. 
M. Neuberg serait favorable à la proposition de 1\1. De l\Ioor, mais il faut qu'il soit bien 

entendu que l'on adoptera le programme des écoles moyennes rendu plus théorique par la 
suppression des deux dernières lignes du premier paragraphe, ainsi conçues : 

• Notions sur les métaux usuels. Distillation de ln houille. Combustion, " 
La question ainsi précisée est remise aux voix. 
Le vote du conseil est favorable. MM. De Ceuleneer et l\lcrlen s'abstiennent à raison de leur 

incompétence; un troisième membre, M. Kurth, parce qu'il voudrait ln révision du programme 
enlier. 

l\l. le Présùleiü, L'ordre du jour étant épuisé, je remercie ;\IM. les professeurs de leur 
concours. 

La séance est levée à 5 h cures. 

Le Secrétaire, 

ALPI!. VAN CAftlP. 

Le Président, 

,\, \VAGE;'Çf.11. 
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DOCtJIIENTS ISTATISTIQUES. 

LXXIl 

ATHÉNÉES ROYAUX, 

Tableau comparatif' de la population des athénées royaux en l89i, en 1892 
et en 1895. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

DÉSIGNATION AU 31 DÉCIIIIBIIII 1801. AU 31 DÈCEIIBRR 1892. AU 31 DtCEMBP.t 1803 
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U Col Col U U U U 4-> V 
Sol .., "" CJ C,,I CJ .., ••• ••• ~ • • • • w • • • 

l Auvers . . • 161 32 soe 701 86 iOI 538 725 87 06 537 72 
Anvers .. 

. Malines. • .n 11 us 170 50 6 105 161 40 5 08 14 

l Bruxelles . 111 UO 3-lO 5\lï 125 127 514 560 124 115 358 50 

Brabant. . . Ixelles • . 20i 08 254 5:l!J 230 00 2:12 im 210 00 223 50 

Louvain. . 51 21 tOî 179 48 19 121 104 63 8 Ui 21 

! Bruges . . 31 30 88 Hi8 52 5ï 01 100 30 28 98 16 
Flandre occ , l 

( Ostende. 12 2!l t 18 150 '.'2'.5 Hi i:50 108 10 27 131 16 

Flandre or. . Gand . . . 82 !JO 2:14 405 03 97 222 412 10ï 67 253 ,1-2 

Ath. . . 2i 40 64 131 35 3.f. 66 153 62 li 51 t 1 

Charleroi. IIS 26 284 428 108 29 281 421 105 21 209 42 

Hainaut. . . ' Chimai . . 59 25 91 155 51) U 111 t8i 50 16 129 19 

Mons . . • 13:.i 42 209 586 154 29 205 386 175 4ù 106 41 

Tournai. . 40 55 151 22-i 35 43 159 217 34 4-1- H2 22 

\ Iluy , . . 25 ,I;; 76 144 40 10 76 155 50 15 62 13 

Liége . . . . ) Liége. . . IJ5 200 219 514 103 180 2!5 506 108 156 100 45 

{ Verviers. . 102 16 129 247 50 6(l 154 21>0 93 21 15! 26 

{ 
Hasselt . . (') 28 11 59 98 (') 52 5 72 !09 (') 27 3 65 {I 

Limbourg .. 
Tongres. . 37 :3 (') 22 63 30 4 (') 31 U 33 6 (') 26 6 

Luxembourg. Arlon. . . 77 10 1îG 272 68 11 163 242 72 8 180 26 

Namur . . . Namur • . 6-i 21 Hi7 242 78 17 1~9 251 70 12 180 20 

------------------------ 
TOTAUX, • , 1,489 9,U 3,3U i'i,807 1,402 004 5.4IO ti,800 1,575 761 3,516 5,8~ 2 

(1) La 7• cl la 6• se confondent avec 1~ [re et la ll• unnéc ile l'école moyenne, 
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LXXlll 

Tablem., eomparati] de la population des écoles moyennes de l'h'tat, 
pour garçons, en 189-17 !892 et {893, 

O(SIGIIATIOII OES ETABLISSEMENTS. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 
•---------,,-------- --------- 
AU 31 DltCUIBnl 1891. 1 AU 31 DÉCUlllRl 189!. I AU 81 DltCEIIBRB 1893. 

•. 
D ~ •.,; 

TOTAL. 

A.nvef5. • 

Brabant ..• 

l Annrs . 
Boom. 
Lierre .. 
Malines. 
Turnhout. 

f A.erschot. 

'\ Diest •. Hal. .. 
JodoiBnE: 
Laeken. 

( 

Léau •.. 
Louvain .. 
Schaerbeek 
Vilvorde .. 
Wami .. 

Blankenberghe. 
Bru~es . 
Courtrai 

Flandre oceld. • { Furnes . 
Menin. 
Nieuport 
Ypres. 

Flandre orient. . ) 
::~~~ : : ~ : 
Lokeren .• 
Ninove ... 
Renaix . • . 
Saint-Nicolas. 
Tcrmonde •• 

llainaut 
) 

Alh .... 
Beaumont . 
Binche .. 
Braine-le-Comte 
Chaleh·l. 

; 

Fleurus 
Flohecq . 
Fontai_ne-l'Évêquc. 

, Gosselies •. 

uo 
50 
81 
81 
09 

4t 
02 

1')·· _., 
03 
02 
30 
56 

(') 120 
GO 

(') 12-i 

50 
50 
60 
40 
-10 
38 
52 

128 
(') 80 

40 
5:; 
-18 
80 
43 

ïO 
51 
57 
51 
t:!1 
61 
·lG 
88 

11)7 

-i03 
155 
101 
108 
131 

100 
185 
lï3 
30 
2-iJ 
• 

10ï 
201 
81 
00 

5:52 
211 
275 
270 
200 

150 
2-1-7 
208 
132 
307 
30 

253 
321 
wo 
':.!23 

• 50 
1-1-0 208 
) (li} 

51 02 
ï/3 122 
73 Ill 
05 14ï 

I!)!) 
230 
Otl 

102 

8-i 

4G 
,JO 

101 
67 
UG 
5!) 
5!) 
& 

87 

327 ' 110 51?. \0) 82 
us .{.() 
5;; 

150 
50 

127 

122 
01 

1/3( 
118 
207 
120 
105 
88 

2-H 

107 
42 
81 
78 
07 

50 
08 

138 
91 
71 
30 
,1-ï 

\'1120 
00 

(" 130 

55 
43 
61 
48 

ï.1- 
45 
53 
66 
01 
60 
52 
83 
IO:l 

383 
176 
201 
166 
115 

111 
200 
175 
41 

225 

180 
100 
Bï 
8-i 

51 » 
50 138 
00 D 

30 55 
40 üï 
30 83 
55 08 

195 
216 
10:5 
J 

112 

01 

413 
,l-0 

10-i 
!JO 

J.i3 
(3;:j 

83 

00 

5,.iO 
218 
282 
2H- 
182 

161 
208 
513 
135 
206 
30 

233 

51 
107 
GO 
0,{. 

110 
110 

305 
298 
IM 

155 
01 

139 

120 
85 

157 
125 
23-1 
131 
135 
83 

258 

173 
,&(j 

70 
71 
Oi.5 

48 
85 

15ï 
106 
7ï 
-1-1 
GI 

3'.l5

1
\ .. 112 

l-i7 05 
214 \0/BO 

51 
58 
ïS 
40 
57 
41 

t53 ll'J 52 
100 

('") 74 
5'2 
tH 
00 
01 
61 

73 
00 
30 
7,{. 

83 
57 
00 
70 

128 

407 
100 
100 
1-13 
120 

!02 
2:13 
187 
3::i 

202 
» 
1~0 
15!1 
8ï 
91 

» 51 
i3 l 180 
o 78 
57 07 
615 122 
81 1':22 

10-i 150 

183 
18!) 
108 
)) 

102 
D 

101> 

37 
46 

101 
50 

137 
56 
1)8 

86 

580 
155 
278 
214 
185 

150 
308 
3H 
139 
270 
41 

241 
208 
H:i2 
231 

202 
263 
100 
52 

162 
01 

160 

110 
106 
137 
133 
220 
113 
158 
70 

21.J 

(1) Y compris 22 élèves des classes latines (7< et 6•), annexées à l'école moyenne. 
(2) Y compris 3i élèves des classes latines (7•, 1;e cl~•), 01111,•xécs ù I école moyenne. 
(3) Y compris 10 élèves des classes lntincs (i< cl 6•), annexées :\ l'école moyenne. 
(♦l Y compris :?:j élèves des classes latines (i<, 6<, 4• cl. 3•), annexées il l'école muycun~. 
(:;) Y cemprls li élèves des classes Iariucs (i<, 6•, ;je cl .t<J, euncxées à l'école 111oycr111c. 
,61 Y compris;!~ élèves <les classes latinrs (7<, ;ic cl 4c;, annexées ù l'école moyenne. 
c7, Y compris 12 él,,.·c, des classes Inti ncs (i• •·I 6°), nnncxécs à l'école moyenne. 
;81 Y compris 52 élèves des classes latines (ï• cl 6•), annexées ù l'école moyenne. 
(!)) Y compris 3-~ élèves iles classes latines (7< cl 6<), annexées n l'école moyenne. 
(IO) \' compris 30 élèves des classes Intincs (ïc cl 6•), unncxécs à l'école moyenne. 
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DtSIGIIATIOII DES tTlBUSSEIEITS. 

NOMBRE D'ÉLÊVES INSCRITS 

Al' 31 DÉCEHRE 4891. I ,li/ 31 DÉCEJtBlll? t89?, I Ali 31 DÉCE.11811Ef893. 

TOTAL 

.. C: C: .. 
~ 
" .. 
0 ..:; 

TOTAL 

.. 
C 
C: 

~ e .. 
J 

TOTAL. 

Hainaut •... 

Llége 

Limbourg • • 

Luxembourg • . 

Namur •.•. _ 

\

. ~•::::.n~-~i~eries 

La L_ouvière • 
Lessines .•• 
Leuze •.•• 
&Ions ••.. 

, Pâturages • • 
\ Pm1 .. 

I 
Pêru\\'elz . 
Quiévrain. 
Rœulx •.• 
S..inl-Ghislain 
Soi&ni~. 

· Thuin •.• 

\ 

Huy •.. 
Ltmbourg , 
Straini; .. 
Spa ••. 

'. Stavelot 
l 

I Verviers. Visé 
. Waremme. 

l Hasselt • 
Maese1·ck • 
Saiut-Trond . 
Tongres •.. 

I Marche. 
J Neufchâteau . , Saint- Hubert 

Virton 

1 Andenne 

\ 

Beauraing. 
Ciney ••. 
Couvin •. 
Dinant . . 

:' Florennes . 

( 

Fosses .•. 
Namur ... 
Philippeville • 
Rochefort .. 

. Walcourt .• 

Totaux. 

,U 
8-i 

1 fü 
81 
.u 
93 
68 
38 
;; 
51 
60 
60 

l') 73 
{') 88 

107 
05 

(')ISO 
56 
60 

12:? 
;)~ 
05 

1·) 78 
50 
.u 

■l") 35 

-16 
-li 
05 
48 

78 
39 
38 
29 
-16 
3-1 
;;.1 
il 
39 
;ij 
53 

50 
62 
p 

126 
31 
58 
90 
36 
08 
iO 
IU 
83 
ou 
2-i 

01 
185 
09 

112 
Vi2 
110 
2;;, 
08 

23! 
!JO 
05 
f08 

53 
80 
su , 
0-i 

• 
56 
(39 
50 
!)ï 

• 

0-i -13 
U6 10-1 
115 117 
:?Oï 72 
75 40 
füi 102 
167 77 
ï-l 3-1 
lï5 77 
t':H 55 
ta 59 
!52 72 
U2 1•) 65 
112 :, 69 

201 125 
280 03 
238 l")f;.H 
11'>8 ïO 
232 63 
':Ut 134 
202 60 
195 l00 

312 l"> 78 
158 !>'2 
i3!) .'7 
U5 .°) 30 

0!) 
• cy­ , _, 
10-1 

-18 

lï2 
3!) 
38 
29 
70 
;5-1 
00 
uo 
69 
HO 
53 

53 
5:! 
-Ili 
.t8 

82 

-'-' 42 
30 
4;'.i 
-iO 
H 
61 
30 
6,1 
53 

61 
56 
• 

113 
26 
8l 
00 
5.i 
06 
O! 

103 
72 
68 
~ 
00 

168 
00 
116 
188 
tl6 
:HO 
01 

2!5 
o., 
08 

116 

51 
86 
62 

85 

,, 
40 
J 

50 
63 
43 

101 

iO.& 40 
160 10♦
Hi t3fl 
:185 65 
60 42 

183 1.10 
167 81 
68 30 
rrs 03 
117 -10 
102 64 
144 80 
135 l'i 50 
98 l'i 06 

22-l 
2tll 
fl.& 
186 
251 
250 
315 
101 

301 
HO 
U5 
U6 

104 
138 
108 
48 

167 
,U 
42 
30 
Ba 
-iO 
04 

124 
73 

165 
53 

11-i 
72 
U3 
62 
63 

128 
O,i 

113 

\0) 70 
57 
ol 

l") 33 

62 
52 
50 
53 

70 
-iO 
52 
40 
-10 
35 
40 
58 
27 
78 
60 

57 
"8 
J 

I03 
2-1 
82 
76 
30 

102 
60 
03 
67 
65 
,lJ 

05 
18,i 
83 
uo 
253 
107 
232 
87 

211 
102 
06 

15-1 

43 
80 
-13 

IOO 
u 

• 
32 , 
-16 
58 
40 
90 

07 
152 
138 
168 
66 

101 
157 
60 

10:-i 
118 
157 
t-17 
12-2 
130 
200 
256 
226 
211 
316 
235 
326 
200 

200 
150 
U1 
187 

105 
132 
93 
53 

176 
63 
52 
40 
72 
35 
86 

116 
67 

177 
69 ---, ---·---•---·---,---•---·---•--- 

5,391 lï ,300 1 12,691 15,.m 11,250 1 12,733 fa,ooo 17, 15:0, 1 12,s21 

(1) Y compris 6 élèves des classes latines, annrxécs à l'école moyenuc. 
(21 Y compris 6 élèves des classes loti nes, annexées à l'école moyenne. 
(5i Y comprls 11 élèves ,le, classes latines ;ï<, 6< cl !i•), annexées à l'école moyenne. 
(4) Y compris 19 élèves de lu sr.rlion d'enselgncmcnt moyen du degré snrérfrur nnncxëe II l'école moyenne. 
(5) Y compris ~H élèves tir la section d'enseignement moyen du degré supérieur annexée h l'école moyenne. 
(6) Y compris :;9 élèves ,le lu section 11'c11scigncmcnl moyen du degré supérieur annexée à récole moyenne. 
fÎJ Y compris 9 élèves des classes latines (7• cl 6•;, nunexées 11 l'école moyenne. 
(8) Y compris i élèves des classes lnllncs (7• d 6•), annexées Il l'école moyenne. 
(9) La fn cl la 2• années meyenncs sc confondent arec lo 7• cl 111 6• Inti ne de I'athénée royal, 
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Tableau comparatif' de: la population des écoles moyellnes de l' État, 
pour filles., en -1891, en ·J892 et e11 1895. 

NO\IBRE D'i~Li~VES l~SCRlTS 

.\If 31 l>ÎCl.11811.Jl 1891. Ac 31 1>tcasnu 18!>!. AU 31 l>ÎCt.llltH 1893. 
otSIGNATION DES tTA8LISSEMENTS. .; ..; 

~ li ~ 
; ·i 

c; = ~ 
f '!;o ~ .. •.. ,:;; -- 

Q ·- .• ,-.. 0 - ,.., 0 2 
E - ~ TOT.lL, " '= f TOTAL. " "i f TOUL. :; .. = -i~ E ~ ·,~ i .. " 
ê ~ •. •.r;_f- ~ c ~ 0 :.. "-" ~.:. ,,_ .. ..• ..:.: 

.... ~ 
Boom .... - 52 110 1!.18 -iS 163 211 3; 12-1 161 

Anvers Lierre .•.... se 211 201 56 21(1 2ï2 51 20:? 253 
Maline,. ... 120 305 5~1 13:> :H:! 3ï5 l:?-2 20ï 3:!0 

\ Il ruxenes . • • . 09 130 22'J 85 119 20-1 110 210 :!:?O 
Diest . . . • . . 50 t.U IOl ,U 1-U 18~ ,lj U-1 101 
Ixelles . . • . 05 i68 G)-- 6-i lïS 2-12 53 150 203 -->.> 
Laeken ..... -'6 150 ·202 51 153 201 -18 (.l,'j IOO 

Brabant . · 1 '"'"'" . . . . -:,7 290 :Hi 31 2ï2 303 38 :!52 200 
~, olenbeekSt-Jea 11. -13 O:! 135 -13 8i 130 -13 00 13:> 
Schaerbeek . . . 120 221 350 i33 207 340 f05 215 320 
Tirlemont .•.. Si 101 f38 Si 117 HH 32 116 158 

· Wavre ..•.. 30 85 13-1 39 Oi l:i6 31 100 1:51 

{ Bruges . . . .. 38 70 f08 .J;; 66 100 .fü 75 120 Flandre occidt• 
Meuporl .... 8 20 Si 0 ;;1 -IO 8 58 66 l Alo,t. , .•.. 52 Ui 10() 53 Hl rn., 58 131 180 

Flandre orientale ~oL:erc-11 •.•. 2i 87 JI.J ~- 00 tli '2V 80 100 
_, 

H) 56 7:ï 21 60 Si q,• 83 108 l'errnonde ...• -,> 
Ath ..•.... ';!!) Oi 126 ;:;o. 112 l-12 .ao 105 HS 
Beaumont •... 32 » -.:, -i2 ,. 42 -13 , .u ,>_ ... ~. -·~ --· .. _ 

':H2 Charleroy •••• 112 ;:;:;., 90 217 :'>-13 83 ~.:,- 306 ---.> 
Jumet. ....• 53 87 1-10 .'5 03 138 .u 0-~ iss 

-11 61 10'2 5-1 GO 11-i- ,1·· 02 107 a 

Mons •.••.• ,., il 1-15 81 i2 !;;;; 81 s:; 167 
Pecq •..... 50 J 50 51 • 51 5S J 53 
Péruwelz .... ïO 63 133 60 62 131 67 ïï ,.u 
Tournai. .... 48 73 120 -IB 70 t 18 57 68 IO;S 

. . . -~ 
Huy •.•..• (16 83 1-10 80 82 lil 07 80 1ï7 . 

Liége . Seraing . . . . . 70 71 141 o;; i5 138 65 ï!) t.i.i 
Vcn-icrs. . . . . Gï 18-1 251 -g 180 261 00 188 287 ,_ 

Limbourg . Hasselt . . . . . 43 IOi 210 50 l'i;; 225 50 16-1 205 . . . 
Luxembourg . . Arlon ...... o;; • o;; 02 , (i:! ï8 . 78 

1 Andenue . . ;;.1 1.i:! 8(1 s;; 60 l02 z;o 50 os 
Namur ..... / Dinant ..... 37 » 3i ;;., • 31 2!J .. 29 

Namur •.... 00 111 lit 71 101 lï2 75 9() ti-J 
-- -- -- -- -- --- ·-- ---- -- 

Totaux .. Ill ,186 3,80:i ;;, ïlll 1,007 S,ïOG 5,703 1,800 3.076 5,575 
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LXXV 
Tableau comparatif' de la 7)opulation des collèges commwiaux en !89f, 

en 1892 et en 1895. 
--- ··••--•-·-· ···-----· - -·- 

NOMBRE D'tl.ÈVES INSCRITS 

AU 31 oicurnaE 1 ssr. AU 31 DÉClllBRlt 189!. AU 31 DiCElllBE 1893. 

1 
DtSIGNATION .• .• .. "' •. .• .• . - ~ .., -o -.. :! -.. . ., ~ _; 

·:: r ·;;; ;ui -~ t Ï: ; - u " Ê·~ " Ë-~ .. â-; " . 
E EW i: : ,;. e ~t 

_,. 
"., ~ri ,, u .., li ~.;. lf ,,,. l~ 

DES ÉTABLISSEMENTS. - . ~z -= " ;:. ~¼ ..:::: ... 
:~ v:i.: .,.., ~ ..•. t·= ... :.; .. ~ i- .,_ 

~"g C ~= c.-,; e ~Ïi 0 ~ë- ~.!': 1- if -: ..2 -::'.::; i- 
.,.,,, --=-.!!. 1- 

Cc. C cS C ca cl;' C ,:!! 
0 u -~ 0 .2 0 0 •. 0 -~ •- k -~ te •- L 

~u u .; " t t# .. 
.;; Ji u ., 0 .,, 

'f) ,JJ ,.,, . .,, •r, . .,, 

t"'. 29 7 .. 50 u 12 • 20 12 t2 • ~u 
Brabant • . . Nivelles . . 17 'H 02 i03 rn 20 50 100 16 21 ï8 115 

Tirlemont . 18 .10 ïO 15ï 130 2 f)ï 1 i!) 36 55 102 tOl 

.FJ.occidcnt:ilc. Ypres ... 19 1 10 51J -IO I:! 20 42 (1) (1) (1) (1) 

Limbourg ... Beerlngen _ 70 8 ~ 87 75 ï 1 81 50 4 • (l5 

{ Bouillon. . 13 I G 2$ -li 0 15 ~H ,l5 6 15 50 5; 
Luxembourg . 

IG 25 Virton •. - .t li 51 18 2 ,fü iï 2 SG 55 

Namur •... Dinant . . t.,)~· 13 57 95 51 15 33 70 ,U 3 20 ï3 -·> -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux .•. 210 103 2;53 !)ï2 2-lï 01 250 50ï l8ï llO 21H 5ï8 

liXXVl 
Tableau comparaii] de Id population des établissements paironné« d'instruction 

moyenne du premier degré en ·1891, en 1892 et en -1895. 

NO~IBRE D'ÉLÈVES INSCHITS 

AU 31 DÉCF.l18R& 1891. AU 31 DIÎCEMDRE 189!. Ail 31 DÉCEIIDRE iS93. 

D(SIGMATIOII ~ .. ,. ~ 1 .. ~ ., 
·f -<> .., ·u ·~ ~ .•. -V 

'ë i ,: C i-! C: -~.,; -~ 'ë 
r. ~ . .. C "u .. 

"- C ". - C: a E . i:-- E • = !:; ; :ti 
- .,, c::•.= ". == :, -;; :: Il. ::, u "" "" DES ÉTADI.ISSEMENTS. ~] ~-~ 

..: f ... -=~ ~-~ -= E ... -:1 .: ~ .,. E ;:. :~ ... .,. v, w, ;- r.C: v, u 
u" 0 uu C -e, 0 . ~ .,- •. -., C -s:i.:; -:: ': -c~ -::,!: -.:.~ .,,,, .,,~ .,, 0 - .,. C,:: 

... I,< "" - ci: 1-- 
C" C: -~ è C -!- Cu " C ù -= .: .: .: ~ .: .2 :g~ u , ~ ~ u ~ :0 u i: " ~ .;; J; .. 

-~ ,n :r, <f) ,.,., ,.,, 

1 Gheel ... 151 » » 151 1-IO » il uo 133 • • 153 
Anl'crs •.• 

llércnlhals. 1;:8 )) )) rss U;i • » H5 155 • ~ 155 ! Courtrai. • I">'> )) • 122 133 • " 155 128 l , 128 

Fl.occidentale. Poperingbe. ti7 » » ti7 G2 • » 02 ms D ' Gt:i 

Thiclt. . , 1 (1ï )) • 107 107 • » 107 118 • 1 IIG 
Liège •... Herve •.. !08 J • i08 Oi J • Oï 108 1 1 108 

Limbourg .. Sl-Trond .. 130 » ~ 130 12D , ) l~O 138 • J 156 
" -- -- -- -- --·- - -- -- -- -- -- -- 

Tolaux ..• 833 » » 833 813 J J 813 859 » , 830 

(IJ Pour les années i891 et 1892 seulement, le collège oyant élé supprimé r,nr on~té royal du 18 septembre 189;ï, 
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LXXVII 

Tableau comparatif de la population des établissements communaux d'in­ 
struction moyenne du second degré pour gm·çons., subventionnés sur 
le Trésor public en 189{, en f 892 et en 1895. 

NOi\IBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 31 DtCElllD. {891. AU 31 DÉCrnB. 1892, AU 31 DÉCl!llB.1893. 
OÉSIGNATIOH DES ETABLISSEMENTS. .; u .; 

" •• " u C ~ g .. g .. C .. =·- c·- u c'O "' 03 ,.., o3 •... 
C ·~ E 0 ·-" 0 o- 
E TOTAL s - .. TOTAL s ·,;;; ~ TOTA~ ~~ u" u V)-Ë" " cn.f ..!! r.Z.Ê .] 1 g '1. 'l>J "' .... "" l "'"""" A. . . . . 

113 181 204 JOO 104 500 100 10!> 504 

Bruxelles B ...... 05 if35 200 95 t68 263 101 108 269 
Brabant ...... , 

{':fü 200 325 324 f S,1int-Gillcs . . . . . 134 202 530 ,-c, 102 <>- 

Snint-.lossc-lcn-Nootlc. . ï2 Wï 22\) 70 iti3 220 72 Ho 217 

Liége .••.... Liège. • . . . . . . . 309 . 590 378 D 3ï8 42i ,, 427 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux ... 804 ï03 1,507 789 717 1,50U t;81 700 1,5-11 

LXXVIII 

Tableau comparatif de la population des établissements pat-ronnésd'inslruction 
nwyellne du second degré pour gm·çons) en i89 l, en 1892 et en 1893. 

- 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 31 DÉCDIB.1891. Ail 31 DÉCY.~IB.1892. ,IU 31 DÉCE~IB.1893. 

DÉSIGNATION DES tTABLISSEM ENTS. ~ ~ u 
" è è C: " ;; " ~ .. ~·o '- c·o c'ô ,.., .s s ~ :,.., 
0 TOTAL .:2 ~ TOTH 0 -~~ 
E -h E - .. s ~:; TOTAi. •. ~~ •. ~ g_ 

" _] h 0 
,.,, "t g v,_g- 

"" " Q. l',. ~..., •...: l """'"'; . - - . - - . ;:;3 53 lOG ;:i6 43 0!) 40 41 llO 

Flandre occidentale. Po:crinr;he .•.... 139 107 { 7G füi t03 168 52 117 160 

Tluelt · . • . . ... 48 » 48 00 D 60 40 p 41) 

Liége .•.... Herve. , . • . . • . • 48 13 131 58 fO tJ4 43 JO ;i3 

-- -· -- -- -- -- -· -- -- 
Totaux .. 218 lï3 301 2Hl ies 381 103 108 36\ 
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LXXIX 
Tableau comparnti{ de la popul<ttion des établissements communaux d'in-. 
struetion moyenne du second de91·é pozw filles, subventionnés sm~ le Trésor 
public en ·JS!H ~ en t892 et en ·1895. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITES 

.lU 31 DÉCEllB, 18!)1. AU 3-t oice~rn. 189~. AU 31 l>ÉCSMB. 1803. 

DÉSIGHlTIOM DES tTABLISSEMENTS. - -- 
" 

., 0 

.; ~ ., .; ~ 
.2 -~ C •;; C •- 

u = e C <> C 0 !:? 
- C - C . -~ ë - C _,] ~ - ~ TOTAL. 3 ~ - ~ TOTAL. z " ·= :: TOTAL. ~ ~ .,~ ~ ~ a.. ·w ~ cX ! e tn f = "'~ e 

C- "" ;;. l "''.""" (cou" d'éducation B) . 11-l Hl 255 lW 13l 240 103 1-iO 2-iO 

D h Saint-Gllles , . • . . . . .. 0li 175 241 57 168 22;; 6G 177 2-!3 
ta 30l. 

Saint-J osse-ten-Noode • . . . 08 1-i!l 2-iï iOO 15-i 260 51 157 188 

\'il\'Orde. . . . . . . . . . . ) ) ) ) » » 22 GG 88 

Li,é I Liége •........... 3!)6 ) 590 383 ) 383 40ï D 407 
·ce .. ) Liége (inst. sup. P' jeunes filles) 41 • 41 53 60 102 40 00 100 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux. , ... 715 405 1,180 6!H 5:W 1,2!0 008 sse 1,284 

Tubleou de la population des sections normales moyennes pendant les années 
scolaires 189-1--1892, J 892-1893 et i 895-J 894. 

I• Sections normales d'enseignement moyen 1lu degré inférieur, élahlics : 

·- -- - . - 
A NIVEl,1.ES. A GA"ND. 

ANKH 
""'"" "" ;,,hcs 1 NO~IIIIH, OES Ül)YES 

.11lmis,bn1th;1cu11~t1:·s ,nn~,·• tl'l1tulr,. TOTAL :ulmis dons chaeu ne des années d'études. TOTAL 
SCOl,AIRS. 

1 

des 

1 

des 
I" année. 2' année. AD~IISSIONS, 1« année. 2' année. ADmSSIONS. 

1801-1802 . u 10 '2,i- 0 8 i7 

l8!12-1803 .. 10 i5 2:.i 14 8 22 

1893-180,i- .. 10 9 2-5 17 H -28 

Totaux .• ,10 :'H 74 ,10 2ï 67 

2° Sections normales d'enseignement moyen pour flllcs, établies : 

A JIIWXELLES. A J,IJ~GE. 
ANNÉE 

'°""" "" '''·'"' 1 i'iO.IIIIRE DES 1::1.ÈVES 
~,lmijt~1l;an,: ehneun- rlr~ a nnèes ,r élt11I<'~ 1 OTA L :1ilmiS!'!S d,ns ehneune dr-s nnnces d'études. TOTAL 

SCOLAIR~. des 

1 

des 
Jrc année. 1 2' année. AD~IIS~IONS. 1,· année. 2' année. ADMISSIONS. 

1891-1802. 16 21 5î '20 26 Oti 

t802-J803 •. 20 15 53 C)" 27 tl2 .i} 

1803-f SOt. . 2ï IO 46 51 21 ()2 

------ 
Totaux .. 03 53 11(1 8~ 74 159 
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LXXXI 
llelevé tics admissions f/>'llluitr.s el ,; prix réduit, pendam les années 1891, 

-!892, 1895, dans les alhé11ées royaux, clam, ft.s écoles moyennes de ru«. 
dans les établissement communaux cl'enseiynement moyen subventionnés 
sur le Trésor public et dans les établissemenu patronnés. 

ATIIÉN.ÉES noraux. 
-·-· 

l'iOlJBRE NOMBRE· 
de~ 1ut•1,.,.10Q• sr11tc,1c~•. daM sadaaL-udoa~ 4 prh, .-édu.lC. 

SltGE DES ÉTABLISSEMENTS. 

""· 1 '"'· ' ""· 1 ••m. "''· i '"'· i '"'· 1 •"'"· 

Anvers .................. 58 5ti 55 {6!) 62 81 ï3 2f6 
!latines . . . • . . ........... {ti {5 rn 47 30 28 36 94 
Druxel!c-s ••..•........•.. -'tS -'tï 25 HO 68 80 102 250 
Ixelles. • . • . • . . . • . . . . . . . . 61.i 6\ 6i ·191- ) . , 

) 

Louvain •.••. ............... 5 8 -Il 21- 4-2 5-1- 5~ ·IM 
Bruges ••.••....•..•..••• 4- ~ 1 6 32 H if fH 
Ostende ••...•..•.• .. . .. •. . !2 25 u 'ii , 5 2 7 
Gand •• · •••••.••.•••.••. -12 Î rn 29 ' f • f 
Alb .......•........... fO n !) 31 3 4- 8 f5 
Charleroi. . . • . . • . . . . . . . • . • 33 35 n fOO 38 3~ 42 Hi 
Chimay •..........•....• q•· 36 \S -109 , . • -.> ,. 
Mons ..•.............•• <)·· 30 .\1 96 ~6 36 31 93 -" 
Tournai ...........•...•. 2f ':!6 26 7:3 • » • » 
Huy ...•............•.. n ~6 42 .\5 2 H H 27 
Li égo • . . . . . . . . . . . . . . .. :!4 ':! I ,13 58 .f2 .\.!) n f3S 
Yerviers . . . . . . . ...•.. ... .rn 53 .n HO -1 f :J 6 f7 
llasseU . . . . . . . . . . ..... :H w· 21 70 8 i {l 8 26 .::, 

Tongres ..••. ~ ~ . . 7 5 s 20 , » » » ....... 
Arlon ......... -111 !l!l Hl 321 -~ s 6 ·18 . ............ 
Namur .......•.......... 'H 13 H 4!) 30 .\(1 n H'2 

--· -- -- -- -- -- -- 
ToT.\l::I. •.•• :)!10 59~ 5~8 1 ,7i~ 388 .\.9'2 516 -1,396 

ÉCOLES llOH~:XES DE L
0

.ÉTAT 1'01,;H G,\UÇO~S. 

Anvers •. 3î 33 31 106 73 n 92 237 
Boom. tO Il t 1 32 30 .\.0 .\.1 H1 
Lierre •. .. 2 2 l 5 82 85 82 2-i!> 
Malines . 7 6 9 22 52 ,l-0 37 H9 
Turnhout 5 7 .., f9 45 '° ~I 126 ' Acr~choL 42 Hi 18 l5 5 6 1-1 22 
Diest .. 52 60 G9 l:Sl H 8 H 31 
Hal •.• 31 35 3i 103 10 lû fû H 
Jodoigne. 21 25 18 6i l » li 7 
Laeken • 36 3-i 33 t 03 Hi 29 25 69 
Léau ••. 6 2 -~ -12 . 
Louvain • 7 9 6 '-22 39 .\.8 fj!) 1.\.6 
Schaerbeek. 43 .ij 38 122 Vi 1~ Ill IS-~ 
Vilvorde. . 9 12 8 29 13 8 Il 32 

26 
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~ 
D 
Il 
C 
F 
à 
N y 
A 
G 
L 
N 
R 
s 
T 
A 
B 
n 
D 
C 
F 
l· 
F, 
G 
H 
J 
L 
L 
L 
b p 
p 
p 
Q 
R s 
s 
T 
l 
L 
s s s 
V 
V 
w 
H 
Ill 
s 
T 
lt 
N 
s 
y 
A 
l3 
C 
C 
D 
F 
F 
N 
f' 
Il ,, 

NOMBRE N011BRK 
•«'• o•••••••-- sr•••••--. •c• ,... • ...._ A .., ••• --'••1t. 

SltGE DES (TABLISSEIIEIITS. 

1 

{891.1 {8!)!.1 {893. l'IOTAL, t@91.1 t80!.1 -1893. ,-rom .. 

2$ 31 31 96 u 9 8 30 
H H 7 30 1 f 6 8 

•• • 4 9 56 n 60 460 
• •• t • 8 12 46 36 
!) 7 9 2~ H H 18 -l't 
H H 40 36 f0 8 «o 28 
J -t8 't 20 30 • 3:l: 62 
49 Il tû -iei n t0 H 33 
32 26 zo 7S u ·16 H IS 1 . ·2 3 5 15 13 u ,~ 
21 19 u Gt :t • • ,. 
t0 8 $ 26 , • 2 'l .. - 6 5 3S t 30 Q' 5$ ~· -· 3 5 3 Il 2 3 9 t4 . • • , 36 36 -iO in 
7 '2 '2 H H '20 'li 5'! 
3 J 6 H 35 35 3:1 -t08 

2':? 23 27 ~- i • ) , Il 

41 13 13 37 H t6 2:? 52 
¼I 31 3:1 ,1(/5 9 ?O 10 39 
'fl 2() 31 î9 • , ) t 
tO 9 H 30 8 6 s 22 
11$ ~¼· .f3 -i5 • • , ~ 
1t H tO 31> i IS 9 ts 
5 6 8 -t!) 9 4 4 ·17 
H fi> 22 48 , . , • 
i; 3 ts 17 f!J 27 20 65 

22 21 48 61 Hi tO 1'2 38 
10 !) 9 2!1 7 8 6 21 
24 Ji u St 51 40 65 156 

,i 5 6 t5 15 7 u 31 
'li 'lî 2i 7U • ) 1 J 
,o Hi 47 il -il 37 30 fOS 
43 n '7 -132 ) • ) J 
24 21 21 66 , 5 J 5 
9 t, IS H) 27 li 3-i 102 
• 7 1 8 7 5 -CO 22 
8 tl) 9 -i- H > 41 26 _, 
IÎ 2J H 51 ':!8 9 20 57 
H2 135 Hl 408 59 60 62 ~81 
n IÎ 19 ,i.l) 'H :; i 33 
27 32 3+ 93 s tO 9 '27 
l!î 't9 'l8 ~ .. • • • ,. 
,il 52 -\S f .\ 1 • 3 2t 25 
lf2 43,i 45-i ,i.30 3~ 3.~ 31 97 
ti 9 ô îl 3+ 35 fi 86 
î7 69 93 '.IJ9 50 48 H il2 
'.10 22 20 Gt , • ) 1 
6 6 Î •o 2+ 20 ~9 63 ~· rn 20 GO 5 't ~o 4ï 

13 ,10 tO 33 • • • » 
33 ··~ 35 ◄00 '.19 32 40 401 .,_ 
i3 'lO 21$ GI îti ;JÎ 'li 90 
3 2 42 .f7 8 9 9 26 
'.11 23 23 67 'j + ~ 12 
6 5 8 48 • , 2 2 
3 . 2 6 'l 40 8 'lO 
ti 4 6 tti ) 1 J , 
» 8 !J n -10 J , 40 
4 2 3 6 9 6 9 2,i. 
5 (j 5 46 rn H n 42 

J . " ) • ) " • 
12 12 H 35 • , J • 
i2'i ns HO 401> J , , • 

7 8 8 '23 1 ) , J 

-- -- -- -- - -- -- -- 
l ,58i l ,G3î 1,677 •,895 1, 2îf 1,232 l,3iJ 3,876 

(Il Les élèves de la scctiou pri'parnloire dont les parent; hahitcnl Limbourg sont admis gratuitement. 
('.!) Les élèves de l'école dont le, pnrcnts habitent Yisé soul mimis grn1uitcmc11t. 
l~I - - - ltuchefor! sout admis i;ra1uitcmc,11. 
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SltGE DES tTABLISSEMENTS. 

NOMBRE I NOMBRE 
tle• •d•l•sloas crraC•lteJI... •e• ••••••io,u1 A prJ• ,., •• u .. 

", .. 1 .•.• - i "" l""'l .••. ~, .•••. J , •• ,_ ,, ••.•. 

ÉCOLES l\lOYENNES DE L'ÉTAT roua flLLES • 
Boom . 
Lierre. 
Matines 
Bruxelles.". 
Diest • 
Ixelles .. 
Laeken .• 
Louvain • 
.Molenbeek-Saint-Jean. 

, . 

Schaerbeek. 
Tirlemont 
Wavre .. 
Bruges. , 
Nieuport. 
Alost .. 
Lokeren • 
Termcnde 
Ath .. , 
Beaumont 
Charleroi. 
Jumet •• 
La Louvière 
liions •• 
Pecq. , • 
Péruwelz. 
Tournai 
Huy ••. 
Seraing . 
Verviers . 
Hasselt .. 
Arlon .. 
Andenne. 
Dinant. 
Namur •• 

Diest •. 
Nivelles . 
Tirlemont 
Ypres .• 
Beeringen 
IJouillon 
Virton . 
Dinant. • 

TOTAUX. 

TOTAUX. 

G 3 3 n 32 52 57 Hl 
5 5 ,, H 61 61 6i 189 
n 46 -16 49 8!) HJ 89 291 

Ji 33 34. iOI H rn 40 31 
38 3'2 41 Hi 48 52 .n H7 
31 40 8 49 0 ~ , • 
27 25 30 8~ 30 32 2.\- 86 
8 8 il 2i 7-'t 82 56 212 

4-1 -12 H 3-'t H s 8 'l8 
4-0 39 3't na 15 H f2 u 
45 20 20 55 . JJ Hi rn 
21 20 n 58 rn 8 ~o 28 

4 " » 1 23 21- 25 n 
(j 8 9 i3 9 -~ -i:. 27 
rn ·10 8 2$ 21 21 n 59 
rn H) l5 -1-5 2 4 4· rn 
» )) » • 20 n 2"2 o9 
» • • • ,i'2 .\9 11S 14-9 
4 l 4- 12 4 2 3 6 

22 {9 23 (i.~ • f ) ·1 
7 f3 f3 33 )) ) ) J 

G 5 6 n n -15 Hl 5t 
3~ 38 31 f 03 f8 23 2î 68 
3 'j 40 20 ! » • J 

7 7 8 22 n f5 {9 56 
,f 9 H rn 48 » )) J • 
H rn 6 38 7 7 H 25 
rn 6 rn 26 » s 2 40 
2î 37 39 103 » • 4 4 
6I. 56 82 202 26 12 22 7(1 

2!) 29 ,\.5 -103 ); • • t 

-t 2 n HS 39 • " 1 • 
6 6 5 f7 » • ) 1 

5 » » 5 )J » ) ) 

-- -- -- --- -- -- -- -- 
554 527 573 1,654 590 644- tHO f,SH 

COLLÈGES COMMUNAUX. 

7 8 8 23 1 2 2 6 
2i 20 rn 60 9 H 23 46 
40 4-2 62 Hlt 1'2 n 16 41> 
6 2 3 H 2 5 5 f2 
3 5 3 H 27 25 28 $0 

4-0 ISO 53 na • b » , 
Hi 9 12 3(i 5 5 H 21 
-17 HS 48 IIO » » » ~ 
-- -- -- -- -- -- -- -- 
H-9 1(H 178 ,m 56 68 85 209 
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NOMBRE NOMBRE 
de• •••J1111fo•• cr11talte■• •e• •••••••-• t\ pria ri••U .. 

SltCE DES tTA8USSEMENTS. 

1891.1189!. \ 1893.1 TOT.li,, 18931 TOTAL, f891. 189!. 

ÉCOLES l\lOYENNl':S comlUNALES POUR GARÇONS. 

Bruxelles •• 
Bruxelles , . 
Saint-Gilles .• 
Saint-Josse-ten-Noode . 
Liége •••••... 

• A 
B 

ÎOTAUX, 

ÉTABLISSE!IENTS PATRONNÉS D'ENSEIGNEftlENT !!OYEN DO PHEl\llEU DEGI\É. 

Collège de Gheel • . 
d'Hcrenthals. 
de Courtrai • 
de Popertngbo. 
de Thic!e ••. 
de Herve ... 
de Salnt-Trond 

ÎOTAUX. 

28 30 29 87 re 9 n 31 
27 29 26 82 4 7 5 H, 
l:l 7 6 21 l 1) • ' 
0 9 9 27 » ) b • 

9/f 86 t t 0 290 -140 f26 425 391 
-- --- -- -- -- --- ·-- --- 

166 J61 rno 507 Hll H'2 f42 438 

10 5 8 23 ◄8 30 18 66 
3 5 4 H 4 2 6 f2 
5 5 5 Hl ~ » » » 
8 8 8 24 • » » » 

1) » )J » )) » » u 

6 6 î 19 » » J 1 

5 5 8 48 -l'Z 12 fO 34- 
-- -- -- --· -- -- -- -- 

37 34 40 -1·11 3-\- 4,1. 34 H2 

ÉTAilLISSE~IENTS PATRONNÉS o'ENSEIGNE~IENT MOYEN DU SECOND DEGIIÉ. 

École moyenne de Courtrai .. 
de Poperinghe 
de Thiclt. 
ctlllervo. 

TOTAUX. 

» 

5 

)) 

)) 

6 

6 

5 

5 

)) 

!) 

ÉCOLES l\IOYENNES COJIMUNALES l'OUH FILLES SUUVEN'flONNÉES sun LE TRÉSOR PUBLIC, 

Bruxelles. 
Bruxelles. 
Saint-Gilles. 
Saint-Jossc-ten-Nocde . 
Vilvorde . • • . , . . 
Liège (école moyenne profession a elle) . 
Liégc (institut supérieur) ••••.• 

Toraux , 

• '1 
lJ 

26 23 22 71 4 6 !) Hl 
51 M f:Sü rn1 10 8 7 25 
rn 16 16 4-8 » , » » 
8 11 11 3ù » )) " " 

» » » » ti 7 G f8 
Hi3 156 13G Hr:s 37 ~6 81 ~H 
10 8 n 29 » ,, • JI 

-- -- -- -- -- -- -- 
264 268 252 78~ 56 67 403 '2~6 
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LXXXII 

Relevé stalistiqtte des examens subis pendan; les sessions de f 89·1, -1892 
el 1895\ âevant les ju1'ys de pi·o/'esseur agrégé de l'enseignement moyen 
clu clegré supérieur : a) pour les humanités; b) pour les sciences, el devant 
le jm·y de professeur agrégé de l'enseiqnement moyen du degré inférieur. 

'I'!! 

INDICATION DU GRADE 

ou 

DU DIPLOME DE CAPACITÉ. 

DATE 

,les 

sessrens. 

RtCIPIEMOAIRES 1101111S 

,,. 
~ 

Grade pt0feSS1?11r agrér,é de l'enseignement 
moyen du dri;ré su11érhmr pour h"li huma­ 
nillls ; 

t O Philolor,ie classtque . 

2° Pbilolo&ic &crmanii1uc. 

5-. Philologie française . 

-l0 Histoire et géographie . . . . . . . • 

l 1801 

. 1892 

1895 
' 1 
1 

j 
1891 

. i89:? , .... 

) 
1 

\ 
I 

1801 

1802 

1805 

18()1 

1892 

1803 

TOTAUX 

5 

5 

2 

7 

2 

7 

2 

5 

2 

•• 
1 

12 

t 

1 

4 

7 

5 

2 

1 

--•-•-•---•---•---•---·- 
1801 1 

., 
1 

., 

1 

" 
1 

2 

1 

p 

1 
2 1 '.2 

Grade de professeur a1;ril1;é de l'enseigne- \ 
,i .{ ,f. ment moyen du degré supérieur pour les 1802 ~ )) )) 1 • sciences physi11ucs et marhérnattques. / 

1803 1 ) 1 " 1 » 1 )) 1 ,. 1 ~ 1 • 

1'ouux. 

----,----,---,---,---•---•---•·--- 

8 (J 0 2 

27 
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-· -·-·-·· - -~-- 
1 ASPIRANTS ADIIS IIIDICATIOI 'A 

] :i .. li i -~ .. ~~ 
•. 

i '!! .~ ._g .~ 
i.e ·11 " i: 

ê - ;. " :1 .,·ü .,.·rc .·rc 1 .• " " .. -~ ·i .. ·! ...• _,,, 
"f~ '?~ .• 

DU GRADE ·- .• .. !1 
c:- 

,.. 1 .. ::, .. :.~ ·=.:! ·=~ ; 
" "a-~ o·~ 

t~ .. ~-i .. - ~-:;. '. ·É ~= " -~ 
=o _; n.'! "'" 0 "' Oil -.._, ~~ "" _g == = ii ;; 

::. .. ~-= ,_ 
:it~l'ih· -ê .... ~ ;.: ~ ::, .. .. .. 

1>11 l>IPI.OME :PE C.t.PAC&Ti:. ;..-~ -; .. " ..; lt " .. " "" "' 
., " 'é .. •. :. l! :: .. .= .. =- •... "' " "" 

1- 

1 
St 1 , 1 21 0 1 17 1 :?5 1 ) 1 , 1 1 18!)1 1 ., 1 • 1 2 

Grade d•aspirant proresseur a,:régé \ 
-i:? 1 • 1 :? I t:? I 21J I 3.1 1 7 I • 1 » 1 • 1 i de l'enselgnement tnO)"t11 du l 189':? 1 

degré inréri1:ur. 

1 tSü3 .J:? t 1 IO :H 3l 1 î 1 " 1 » 1 " 
-- -- -- -- -- -1-1-1-,-1-1- 

TOTAIIJ: .•. 115 1 5 :!8 50 93 18 • , » ., 

; 1801 

Grade de professeur agrêr,é ,le ~ 189:., l'enseignement moyen du d,•i;ré 
1
. - 

inrérieur. 
· 1803 

Touux ... 

) 

1891 

Examen approfendi sur la langue 180'> flamande (arrêté royal du -13 dé- - 
cembrc 1880). 

1893 

Tormx •.• 

· t89l 

Examen approron11i sur la langue ~ 189.:i 
allemande [arrèlé royal du l5dc- ? - 
cembre 1880). 

1805 

ToTAtX 

( 1801 

Examen approfondi sur la langue ) 189.,, 
anglaise (arrêté royal du 13 dé- t - 
ccmbre 1880). 

1803 

Totaux ... 

29 t 1 ï 16 :H 5 , • , ':! • 
20 1 1 6 I;> 23 2 1 . t ) , 
57 • 2 .8 20 so 0 1 . • 1 • 
-- - -- -- -- -- -- - -- -- -- -- 
!t-2 l " 21 51 77 H 2 • ) :5 • 

2 j • 1 1 , 
) J • J J J 

• , • > » . .. J • , , > 

1 ) ' • 1 t • , » ~ J » 

-- -- -- -- -- ·-- -- -- -- -- -- -- 
:5 » b 1 2 5 J ,, J > J ! 

5 J , . s 3 ·I b J " 1 • 
5 J ~ l 1 2 t t ~ > • J 

3 ) J 1 2 :5 t ) , J • ) 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
11 • • 2 6 8 2 ) t . 1 . 
;; • ~ 1 2 3 ' » J ' • » 

ï " 1 t 5 7 • » . » J " 
s J r 1 .j. :, • t ) - J » 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - 
15 ~ 1 3 11 rn • ~ » , J " 
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LXXXIII 
llésultats des examens subis devant le jury clia1·9é d« clélivrer les diplômes 

de capacité pour l'enseignement de la gymtwstitpte. 

C, • 
:... 0 ~= = !l =~ <> -~ = ·= :.; :.; • !- . . 1 

ANNÉES. 

NATURE DES .EXAltlE~S. 

GRADE D& PI\OHSSIUP. I>& Gl'JltlASflQrB. 

1891. 

1 t o Dans les écoles et sections normales 

l moyennes pour garçons. . . . .. 
2• Dans les sections normales moyennes 

de filles. . . . . . . . • • . • . 
3• Dans IPS établissements d'instruction 

moyennes pour garçons. . . . • • 
-1·• Dans les écoles moyennes de filles • . 

1893 •• 

59 
51 

t• Dans les écoles et sections normales 
moyennes pour garçons. • • . • • 5 

2° Dans les sections normales moyennes 
1802. . . { de filles. • . • • • • . . . . • . l 

3• Dans les établissements d'instruetien 
moyenne 1wur &arçons . . • . • . -12 

4° Dans les écoles moyennes de filles . . .u 

1 

t O Dans les écoles et .secttons normales 
moyennes pour garçons. . . .•. 

2• Dans les scctfons normales moyennes 
• de filles. • • . . . . • . • . . . 

3° Dans les établissements d'instructlon 
moyenne pour çarçons . . . . . . 

-i0 Dans les écoles moyennes de tilles • • 

0 

8 

38 
iO 

ONT OBTE~IJ LE DIPLOllE 

0 .. -:: <, •.• ;.. = 
C - 

~ 

'.:? 
• 

t 
s 

.1 
•• 

8 
i 

•• 

• 
-12 
H 

3 

so 
37 

2 

3 

20 
.13 

.,., 

.ul 

., 
1 

.,o 
-1-1 

6 

8 

;;.i 
61 

Il 
5 

• 
1 , 

LXXIV 

Résultats des examens subis devant le jury cluwgé cle délivrer les certificats 
de capacité pour l' enseiqnemeiu tlu: dessin. 

··---· 
O~T OBTEXU LE Dll'LOllE .,, 

C 
EX&ME!W «:O~Dlill!l~l'i'r .!!l ""' Cl ·- ,;; ~ .; .... .. f ~ - ..• = ~ ..Q <.) 

ANNKES. A L1Oll!RNTION DU DIPLoU: DE CAP,\CITt = ~ ~g 0 "' - .i ;: 0 C 

ë = ::s "' "' 0 ·- != ·- Q ·= "' z .,, ;,'t:i "' •.. Cl ::ii 41 0 C, 'Q 

pour I'cnscigucmcnt du dessin. .., C > :: = ;g f< < V, •.• 

~ -~ C •.:: " v, 0 .., i=- 
1 

.'11 c- {◄ z > a:; :; ~ C 

) l• Dans lu '"'" moyennes ..•.•. '.20 , 1 6 ï 0 ,l 
2° Dans les écoles et sections normales 

moyennes du degré inférieur ..•. 0 • t 5 5 ,3 • 1801. . • 3° Dans la section des humanités des 
athénées et des collèges. . . . • • u . • ., ., IO • 4° Dans la section professionnelle des 
athénées el des collèges . . • . . . ,. . 2 2 ,i 1 i) , i •• Dans Ies '"''" moyennes ....•. 

.., .. . • 9 9 Il ~ _;, 
2• Dans les écoles el sections normales 

moyennes du dégré inférieur . . . 4 . • 1 1 3 . 
1892. • . ,3° Dans la section iles humanilés d1·s 

athénées el des collèges. . . . .• 13 ! 1 9 10 3 1 
4• Dans la section professionnelle lies 

athénées cl des collèges . . • . • . i 1 7 > i . • 
) 1 • Dans '" ''°'" moyennes. . . . . . 13 • 1 9 10 ~ • 2• Dans les écoles cl sections normales 

moyennes du degré inférieur ..•. 7 1 • ., 4 3 . 
1893. • • 3° Dans la section des humanités des 

athénées cl des collèges. • .••. 13 . 3 7 IU 3 • i0 Dans la section professtonnelle des 
athénées et des collèges • • . . • . 3 J 2 1 3 . , • 
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LXXXV 

Rc•levé statistique des examens subis, pendant les sessions de 1891, ·1892 
et 1893; devant le .fury chargé de délivrer le diplôme préparatoire el le 
diplôme définitif' de réqente d'école moyenne de filles. 

NOMBRE DE R~CIPTENDAfRES 

NON ADl!ISES. i.0:IIISES 

INDICATION OU DIPLOME. SESSIOS. ~ f ~ .. C) • "'. ,,: .; ~ .• - § t~ f.§ ;;; <> ., ..: -~ ê ..: .,, '<., •C, < "'"' ,c;: ';! i~~ < .s f ., (.) ,,, .,. ::: ·= :r :::; t«>= ::,..'C::: .,. :::; ,:: 0 -c :, --= C •.::: ,:-à,; 0 (; .,. .:; c., 
""' = ·= :; ~ ~ .,. < c::; 

= "' .!!-;: 
""' 

<r. - 
1 

13 38 G)- 
' 

1801 75 ~ 13 --> 1 ) 

Diplôme préparatoire . . . . . . . . 1 1802 02 10 » iO 34 17 t • 
1803 84 20 » 20 45 18 j J 

1 
1801 3 3 2 57 • 5-i 17 1 

Diplôme définitif • . . . . . . • . . ( 1892 73 10 JJ ro 58 10 6 1 

1803 63 4 IJ 4 5J 21 6 1 

1 l ... , 5 i • f .i, • 1 ' 
Examen approfondi sur la langue aile- 

1892 10 3 ' 5 4 2 1 1 mande. 

1893 5 » p • 2 1 1 ) 

1 
1801 5 » » ~ 4 1 , 1 

Examen appromnd] "" la langue ,,,_ l 1892 7 1 IJ 1 5 3 J J, glaise. 

18!l3 2 • • JI 1 1 » 1 

1 
18!ll G » J . 2 3 1 1 

lixamen approfondi sur la langue fla- 
1 l rsos 6 tt " n 1 2 2 1 mande. 

1$03 ., 2 D 2 • l » 1 

1 

2 



LXXXVI 

l.,'tats des dépenses [aites pour le service des ju)'!JS d'admission aux écoles et sections normales de l'enseignement moyen, des jw·ys de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du premier et du second degré, du jury de professeur de gynwastique> da jury de 
professeur de dessin et âu jury de régente d'école mouenne de [dies, pendant les années i89·t, 1892 et 1895. 

~ 
00 

- 
MONTANT FRAIS DE VOYAGE, DE SÉANCE ET INDEMNITÉS. l\lONTANT 

MATÉRIEL des JURYS JURYS J Ul\\'.S 
TOT.U, 

J UitYS J{)l\\'S des 
ri) allocntions d'admiHioo. institues nu près de prore,;sc11rni:n~~ë ins1i1u~• ch:1r,:;fs th? ,félh·rer JURY JURY 
~ des écotv-, inslitoés pour Ir-• diplômes prcvlsoir e« Cl Gt::-iÉ:RAL -~ nornu,lcs I i br es le."- ~ll!rcs l!!S dipl01nt•!!i détinitirs ch:trgè de dJH,•rcr cl!:irgt; de ,léii·,Tt:r ALLOC.1.TIONS 

DES portées Suctf ons nor- Sccttou s nor- Je ,li p)ùm1! d c, le ,lip!û,nc ~ pour tilles. des anciennes de régen te 
i!'.; males moles 

pour pour d'ëeo le lll<'IJ"nn~ ~10 lil1ci.. cupacik pour J'e n- de c1-1p:u·Hc.; pour des portées 
nu budget - écoll•S normah•!- les éléve$ des -< z x x v c x s les é léves drs ~~ci;,ncmcnt tic la I' cn~ci~ncmcnl 

,HJRU!i. moycnocs moycn11c.s préalables mr.-ycuncs do 
seetions écoles nor- ;;ymuo1sli'1Lh: d.ln.~ 11u dt!:i-sln ou 

pour de ,le prevus pnr tlcgrc: supérieur males Scetions nce- l~colcs Jcl ,;hhli.uemcnl, d a n s les athéuécs , DÉPE:-iSES. 
le mnlêricl. !'Étal i'OUr l'Étot pour 11nrrèlè roy:1f i, norm,,Jts de moyennes m:tki nor-males d'Iust euc no n cof lèges l'l BUDGET. du Liëge etù fi;1nd. l'l-'.IOL hbees. de 1•1'.1n1. libres. moycntH', écoles mosenncs. 

gnr~•ons. !Ille.,. 18 juil let 18S9. 

• 
~891 •l,••ÎÎ ïS ,, ,500 D 2,288 )) 3,81î 80 2,Si·I 60 5,433 80 7,363 » 3,058 l) ·13,3:S ll -:,022 » 2,007 • 3,880 » 51,069 20 60,200 » 

(') 
60,200 ~892 t,699 65 ·1, 500 )) 2,3î3 » 3,999 " 4,280 50 o,4t3 30 7,943 ~ 3,02ï » ,!2,5% }) 8,822 60 1,989 80 -1-,rn5 )} 54,598 20 ~ 

1893 1, 7·10 2!) 2,oOO )) 2,745 60 4,rn2 » 3,716 70 3,695 » 8,6.\.2 ~ 3,890 80 ·1·1,59ï » 10,305 40 2,020 » 4,095 » 54,859 50 60,200 J 

Tonux. 5,887 n 5,500 }) 7,/106 60 H ,968 80 -10,868 80 H,542 ·10 ~3,948 » 9,975 80 37,520 » 2G, rno ~ 6,0-16 80 ·12,l30 » 160,526 90 ~80,600 , 

r-,. 

0 ~ 
,._,., 

,....., 
2 
0 
~ 
0 
Cl) 

'--' 
(') L'excédent <le dépenses n élé couvert par un crédit supplémentatrc. 
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LXXXVJI. - État détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruction moyenne, 
par les provinces 

- 
RECETTES. 

DFSIGNATION 

nctOUT ALLOCATIOIIS SUR LE TRtSOR PUBLIC 
llLOClTIOII 

PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COMMUNE. 
DIS 

H'HtO:U, 
do fondotions; 

do eomple ,.., lnlltlllllJ de la rentes t inté- Fni1 
ÉTABLlSSfütIENTS. Sobsidts rêts de en pi- Lcea! Hlfltllt1Ulru 

TOTAL- touron te "TOTJ.L, 
PÉ!ltLJlbl!. ordinilrts. •• llllltfll P~OVIl<CE. IOIJX placés; 

et m~tfriel. de I'enselgne- 
n111ou11ta h rcrmoges de 

1111,, ••• 1 biens , ttc. ment~ 

1. - .Athénée• royaux créis en 
ANNÉE 

Anvers .• 
Bruxelles . 
Bruges • 
Gand .• 
~Joas. • 
Tournai. 
Liëgc •• 
Hasselt . 
Arlon .• 
Namur • 

TOT.Ill)(. 

Anvers •• 
Bruxelles •• 
Bruges 
Gand ••• 
liions .. 
Tournai. 
Liége ••• 
HasselL. 
Arlon .. 
Namur. 

Toraux . 

7,639 9t 33,000 • IH ,722 9i 87,722 9i • 398 60 {6,900 , 4-2,4-52 98 119,352 98 
> 35,000 t 95,731 45 130,731 45 , ) 20,7ùi 89 61,205 , 81,912 89 

4,391 91 '19,000 . 4-8,1306 43 ï7 ,606 43 1 )) 5,750 » i7, 755 09 . 23,505 09 
15,!.'H% 33,000 • 45,752 9$ 78,752 9! • i3î 39 9,IHSO » rn,H\7 -H 28,707 H 

• '19,000 1 40,8'>1 20 69,861 20 B f62 72 H ,850 » 23,733 34 35,1183 3.\ 
56 26 29,000 • 4ï,4-M- ô3 76,4.M 53 » 37 32 7.2,13 95 20,985 39 28,199 3~ 

t,034- 6~ 33,000 • 56,'l84- 28 89,'lfU. 78 • 322 29 n,t9I 70 1,5, 068 30 62,263 , 
832 91 '15,000 • n, 2m sa 72,216 33 

. 
982 79 9,768 56 re, 1111 35 B • 

t '15,000 , 64,H7 48 89,12i 48 , 37 ,\G l ,600 )) ·13,12{ 78 H-,721 78 

• 29,000 1 58,64-0 55 87,610 55 , J 2,400 , 20 .4-33 34 22,833 34 - ---- ---- ---- ---- 
'!6,781 l)tj '.Jtl0,000 • 559,478 66 859,4-28 66 J l ,095 78 9-\.,H9 33 2ï3,681 22 367,830 55 

ANNÉE 
7,865 21 33,000 • 55,830 73 88,830 73 J 605 82 rn,900 ) H,974 7~ 6f ,874, 71 

) 35,000 , 79,937 28 1n,9J7 2s 1, » 21,266 88 59,336 87 80,603 7B 
3,615 09 29,000 • H,720 85 73,720 85 t· 722 89 5,900 • 46,533 87 22,433 87 
4,'218 7î 33,000 • H,361 33 77,361 33 J 24-î 74 8,250 • 30,799 70 39,049 70 
s,rn2 rn 29,000 1 35,5ï0 ,52 6-\.,570 52 B 293 6i H,3H 34 21,367 2!1 31:5, 7H 62 

28.4 M '!9,000 • 45,93¼ 08 74,934 08 » 429 33 6,912 » 21, 2158 33 28,t70 33 
636 09 33,000 ► 55,026 2.\. 88,026 24 » 1st n H,508 ) H,222 67 116,730 67 
) 25,000 , 48,673 56 73,673 56 » 58 58 4, 7H 08 rn,3158 H t2,069 22 

4,670 81 '25,000 , 62,060 '28 87,060 28 ) t22 62 1,600 ) H,700 • ◄3,300 » 
) '29,000 • 50,435 H 79,435 H , ~ 2,400 , 20,433 34 22,833 34 ---- ---- --.-- ---- ---- ---- ---- ---- 

'!ti,482 67 '.J00,000 1 5U,M-9 9ll 1122,649 98 ~ 2,261 82 91,792 30 280,984' 91 372,717 21 

ANNÉE 
Anvers •. 
Bruxelles • 
Bruges • 
Gand •• 
Mons •• 
Tournai. 
Liégé •• 
Ilasselt • 
Arlon •. 
Namur. 

'fOT.llJX. 

2, f!J6 38 33,000 , 6t,t49 '25 94,449 25 » 492 !57 t6,900 » 46,IS82 05 63,482 05 
6,034 99 35,000 , 87,938 > 122,938 » J » 23,957 » 1:56,H?9 39 80,086 39 

0 29,000 1 !50,633 98 79,633 98 ~ 4-26 04 6,6:53 64 10,504 90 26,158 M 
2,384 86 33,000 1 48,915 93 81,915 93 J 323 71 9,050 l 29,736 90 38,786 90 
.\.,661 63 29,000 • 42,0'H 92 71,071 92 » 323 18 12,797 36 i7,95! 69 30,749 05 

132 39 29,000 ,, iS,023 85 77,023 Sb ) HO 21 7,816 80 20, 4-52 74 '28,269 M 
4,086 3~ 33,000 , 56,589 rn 89,589 46 " t37 OIS 12,277 b 44,798 59 57,07B o9 

B'2'l 05 '25,000 D 47,998 16 72,998 rn » » t ,939 29 t0,799 » 4'2,738 29 
m '25,000 ~ 63,269 20 88,269 20 • 90 97 t,600 i H,oOO » t 3, t 00 » 

î,903 08 '29,000 ) (8,704- , 77,704 • » , 2,4-00 » 16,042 311 18,4-42 36 
---- ---- ----- ---- ---- ---- ---- --- ---- U,926 'iü 300,000 1 651:5, 293 +li 865,293 411 ) ~ ,91~ 73 915,394 09 ~73, 497 61 368,888 70 
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pendan! la période triennale de lSHt ù -1893! tant par le Gottvenieme11t que 
et les communes. 

- ·--- - - -·· •----~- ---·· --•·- -· . ····- ., ···~--~ ~---------· ·-·. ------ ____ ,. ___ _,.,,,,. 

DÉPENSES. EXCtDENT 

SOMMES DEPEIIS(ES POUR 
DIS 

PRODUIT 
TOTAL EICÉOElll TOTAi. Ob$ervatio11s. del~ rip:,rlili,,s,. 1c.1:itcm~111u 

kfT~IBUTIOl' du du complt k loc•l "" J •• rtedlts dtJ"'l>US tt:aQ;(H$ mi::nnnl 
des ,1 le int>LilCçr rr:iis c:ounnc1 ~ •• 1 •• •• ~r1rr1 Dil'USl:S. 

•ut sur 
RECETTES. rÉSl!LTIÊIIE. de rtnkf~ 

ÉLÈVES. ,l::t.uiquir. ., ... ltS JéJ"'lUH. l<$ rtUII<$. 
&;■-?tJl.tDl prof<utuu. 

-vertu de la loi da ter juin 18G0. 

:1891. 
.\6,0iï 50 '20J, 16:! , ) 16, ~n-~ !)!i 136,6~3 IG -i6,(M 50 198,965 G2 2,196 JS ) 

25,151 50 '26î,î98 Si ;j,360 ÎÎ 23,,6i 89 ns.ssa ,.; 5:.i, liH 50 ttit ,";63 85 6,03·• 99 • 
î,360 75 tm),S6i 18 • .i,SU !Il 98,9\6 S?, ï ,360 ï::. 111,151 51 9 ·1, <.!84 33 

2l, '.!li5 ) Hî ,7ï5 î3 • 7,SSO 6!1 113,155 IS H,255 ► 1.\5,!!)0 s: 2,;'f8~ 86 • 
rs, 105 , 123,ïH 26 601i 03 rn,55S 'li s!>,71>1 :n IS,105 ,. 119,050 63 4,661 63 • 
8,090 » 112,837 ,\.5 • ,,:rn; so 9î,2S9 M, S,090 i I t2,î05 Oti 43:? 39 > 

30,82-t 50 183,729 2-l • IG,S-\3 76 13i,97t 60 ao,im 50 182,ti.U 86 .,086 38 , 
3,0:5 l> 86,855 /i!l , 3,361 0!) S!,HO Oî 52î 3~ SG,:ns 5\ 527 05 • 
6,326 25 H0,:!12 !!~ 9,263 4t s,915 .n 95,259 so 2,710 30 H3,HS !,.\ • 2,935 9î 
9,59l 80 120,068 G!l ;J,590 65 3,658 10 9; ,030 29 7,886 :ri IH,rn5 GI î,903 os • ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- 

208,783 30 l ,~63,!JI!) !15 Hi,820 S:! 100,Hli 29 1,1:!5,00i SS tOO,!lûl 50 l,US,21:5 ,i!l 24,!):!ti Îti -.,no 3o 

i892. 
55,615 > 214,691 .S,i • 15,083 2i W ,9i6 f; 55,615 • 212,674 71 2,016 73 .. 
IS0,85i 50 2-iG,395 in ·1,H6 4!l 48,HJ 40 181,3~9 63 50,S5.i se 25\,19+ 02 • 8,39$ ,i!) 
ï,256 • 107,7l8 70 ~ 4,30,I SS 98,671 31 î,2:.i6 ~ 110,23'2 t!l ~ ci,.\83 49 

2B,î9i • l,i6,6îl 51 ) ï, 138 9S 111,671 S5 25,,9-i • IH,601- 83 2,066 'il • 
19,661 25 125,429 22 • .fl,30,i 05 89,lîO 71 t9,6GI 2:1 120, IJG 01 5,293 21 ) 

î ,930 1 IH,HS 28 . 6,650 31 97,039 81 7,930 >lll,620H 1 n, 84 
30,558 50 176,-132 6î ' H,7(18 • 133, 'llî ,s 30,558 50 1,6,.\83 68 t 351 01 
2,995 J 88,796 3& 2,.t73 S5 3,.rn1 % 83,7;:iS 06 ,61 OI 90,39-1- ':!I , -1,597 85 
5,903 75 IH ,057 .46 J 8,093 70 99,860 0-1 ·1,736 9S IC9,690 72 1,365 74 ) 

8,703 , H0,971 -i5 H,5H .\3 3,756 (j!) 102,G91 4-î 6,767 35 1 ~~.7:!9 9, • 13,758 -~9 

t15,'271 •lt,439,3-ti 68l t5,.\.1.s. ,,1 90,56~ !.iq1,u2,.~,G as1206,93i 6tf1,1:.:;,'.>GO .n,I ro, ;-1,3 39126,761 n 

!895. 
56,-155 t 216,475 25 li 46,273 57 141,920 25 ss, 155 • 2H,348 8~ 2,126 43 » 
51,071 50 261),433 88 t 18,5H S3 lî6,!l2~ 20 51,074 5(1 'HG,521 53 13,612 35 • 
7,4-34- 11 H3,652 5ti 4,'l:s4 33 4,518 35 98, Hlï 98 7 ,.\Ji » 1 H ,73\. tili 4 ,91î !lO • 

26,808 » 150,'219 Iû • 6,371 69 lf2,618 'j:J 26,808 • H5,7!'1S H i,uo ss " 
rn,7îO , 126,575 'iS ~ 7,885 31 92,0î2 50 l!J,'i'iO • ll!J,6iï 81 6,89ï !Jî , 
7,800 , H3,3U !J!l ~ 7,001 75 9î,331i !)\ 7,800 ~ 1 f 2, 138 Gfi ~, 206 30 J 

28,!JIS » t76,S06 rn , -12,iîî , 13l,O!l3 ,; 28,918 , lî5,188 î'7 f ,3t7 41 » 
2,6911 ) ss.ass s« 1 3,3!11 '22 86,026 î'2 518 8(1 S!l,856 îI • S!JS 2-i 
4,952 50 106,412 6î 2193;, !lï 5,66ï 9.1 100,337 6!1 f ,461 H HO,H2 il " 4,030 0~ 
8,656 80 112,706 23 J 3,79!) 01 99,217 'i3 6,756 80 tO!l,773 5~ 2,932 69 • --- ---- --- ---- ---- ---- ---- 

2U,263 80 i,46~,28:l ,H .~. 220 30 85,808 6î l ,f:;9,0J6 vl 206,716 21 1,435,781 69 a, •. ~32 03 ·•,928 28 
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RECEITES 
Dl~SIGNATION 

ALLOCATIONS SUII LE TRtsOR l'U8Ut. PRODUIT ALLOCATIOIIS DE u co■■U.E. 
or.s fXCÈOEKT lll0Clll0IIS du fc;rubtio•,; 

:n:u,•u d, b rt-nlcs; inré-- 
Fni• ,lu compte 

:::ubsê1lcs ,Otr ttiiUIIHll rils J., <2pl- Local ÉT ARLISSElUEN'l'S to •• r.,Dts H,tlémnt,iro TOT.li.- tAasplué-•; TOTU. PÉNV lTIÙIE. ordin:1irr$. 4t llittnJ). HOVl!ICI!. ftrmo1nd« d m.itiri-rl ,I~ I' ~1tscl11n•- 
111 •• auu,a '" bll"o:J,dc- •. •• ,.,t .. 

tnittCRtlC •. 

11. - l.tbénées ro111a.: eréés en 

ANNÉE 

Halines. 
Ixelles . 
Louvain. 
Ostem.le. 
Ath .•. 
Charteroy . 
Chimay •• 
Thuin (section latine annexée 

à l'école moyenne). 
Huy .. 
Vervters 
Tongres .• 

Totaux 

Malines. • 
Ixelles • 
Louvain. 
Ostende. 
Ath .•• 
Charleroy, 
Chimay .• 
Thuin(seclion latine annexée 

à l'école moyenne). 
Huy •. 
Verviers 
Tongres. 

704 !S 66,1192 îO U,-i67 " 81,359 70 t 639 54 3,0tl 16 t8,9f4 03 !1,9!5 70 
4, 15-i 89 16,!97 40 7,418 91 83, 71G 31 • U5 11 9 ,!33 .J! 39,487 81 48, 1!I !3 

• 58, !I!-\ !1 S.085 85 67.0lO 06 .. 109 65 5,000 , !!,G35 • n,G3s ~ 
1,288 99 -il!,5%0 • 6,7!!0 10 -i9,:U0 JO • 500 # !,911 01 !l ,:t60 • M, -171 01 
·I ,517 11 5-i,610 t 65:'> , 55,!65 ) J 160 11 !,301 19 1:t ,688 • 13,989 19 

J SZ,160 07 3,415 62 86,175 69 • , l1 ,10-i 39 18,713 66 30,'18 05 
5,780 50 49,213 7:l 1!,'!85 !7 61,499 • J p 3,706 67 17,300 • !t. 006 67 
t ,611 6! 15,1!! '!3 '!71 71 16.000 • • • !llt 03 7,86! 1! B,71! 15 

• 60,!30 ~ 9,168 09 G9,398 09 ) , 3,100 3-l u.ree , U,!00 34 
J 51, 14-i 59 ,i,518 06 61,GG! 65 . 2!5 75 3,800 ) !6,661 88 30,-\61 811 

8,flS9 35 34,-U3 49 H ,2GS 01 -i5.11t 50 • 1!8 19 !,!O! • 7,500 • 9,70! ) 

!3,H6 74 .~98,758 5-1 78,!79 68 677,035 19 • i,8S9 01 -H ,881 81 !03,1!1 50 !51,003 31 

Totaux. 

673 71 68,19! 1!) 12,569 33 80,76! 1! • 196 U !,6!! . 19,195 tS !t ,817 111 
696 Oï 78,917 7! 5,37! 10 tl-i,3H 8! • !93 67 9 ,li!JG 89 40,676 67 50,!33 aG 

2,096 78 54,523 81 6,569 83 61,093 G-i • !Oi 8-i 4,986 :!5 2!,635 , !7,6:!I 25 
!,845 !!i 42.775 11 5,851 • -iS,6!6 H ' • 3,068 !.f !t ,816 39 U,88,l 63 
2,143 09 -i6,341 06 9,0.S.7 6-i 55,368 70 ' . !,3GG S5 H,688 , 14.05' 85 
7t9 43 8%,20-i Oï ! 8!/!94 07 • • 1 19,0!0 16 !9,606 • t0,58~ S4 
) 54,460 • 14,228 16 68,688 16 . ' 3,700 ' 17,300 • !1,000 ' 1,()71 91 15,715 62 1,006 ! 16, 7:!I G! , . 6.U 66 7,857 81 8,506 47 

• 61.149 9-i li, 5!7 !7 69,677 !I l ' 3,903 56 u,100 • 15 .003 56 
2,397 84 50, !07 -i6 3,Ht J 53,-US 46 • 309 95 2,770 411 !5,803 7! 211,su io 
1,899 96 42,732 83 11.473 os 54,205 91 • 141 84 2,!!6 • 7,500 , 9,7!6 • 

14,560 08 597,310 41 77,855 41 675,225 8! • t, UG 54 46,434 77 101::;9! 93 !51,0!7 70 

Molines. 
Ixelles • 
Louvain. 
Ostende. 
Ath, •• 
Charloroy • 
Chimay •• 
Thuin (section latine annexée 

à l'école moyenne). 
Iluy •• 
Verviers 
Tongres •• 

Totaux. 

• 68,533 10 13,675 2! 8!,20~ 32 • 34G 89 3.!15 G! 19,111 58 H,3!7 20 
3,664 61 79,603 i8 3,114 65 8!,717 93 J 301 38 1119!8 67 40,001 65 51,930 32 
2,608 94 59,656 06 6,3U 1 ,35 968 06 • 14.i 53 6,159 16 U,635 ) !8,794 16 
1,640 51 4!,653 02 7,313 Sa -i9 ,966 87 • p !,859 9S !l ,459 SS !4,319 80 . 49,754 fO 10,~99 88 GO 053 98 ) 157 90 !,586 94 fi,688 ) H.!a 94 . 81,,H0 40 3.001 a 84,441 8? , 1,558 90 il ,057 79 18,300 70 !9,3a8 49 

939 06 50,G38 31 13,682 97 64,3!1 28 • 138 44 3,701 85 17,300 ) !1. 001 85 
78! 51 15, 9!7 ,i4 2,085 33 1s,oa 77 • • 588 44 8,319 28 8,907 n 
)) 6!,011 41 6 ,'505 5G G8,51G 97 , • 4,!43 78 u. 100 , 15,343 78 

G,831 70 44,937 GO 4,290 ) .rn, U7 60 ~ 382 iO 3,453 !8 25,83! 4-i !9,285 7! 
D 43,657 33 14,774 04 58,431 37 J 1,077 37 !.!!! 41 7,500 ) 9,7!! 41 

16,666 33 598,SU 05 85,054 92 683,866 97 ) 4,107 51 5!,017 89 !03,248 50 !55,266 39 
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DÉPENSES. EXC(DENT 

SOl!IMES DÉPENSÉES POUR 
Dl!S 

PRODUIT 
EXCÊDE"7 

i 
TOTAL •rOTAL ' Ob3ervations. de fa ! 

Rt'rRIB~1"!0N des du ecmpte le local traitements 
répartition des reeeues dtpcnses l du 

de, ,t le mobilier et autres miuerval sur aur 1 
PÉ~ULTll;JU:. enrre le l',ere, J1{:1•E:CSES. \ RECETTES, j 

ÉÜ\"ES. classique .. frais courants. <1 l-.s · 1 , lu dépenses. les rcccllcs{ 

' 
professeurs; j 

: i 

vcrtn de la loi du 16 Join 1.881, 

·1891. 

5,709 ~ H0,338 40 )) ' 3,526 67 101,353 3G 5,709 D 110,589 03 » 250 63 
41,577 50 178,295 fO Il 9,360 46 123,4n 53 .u ,577 50 174,430 49 3,864 Gt » 
S,388 D 103,142 71 370 19 5,00!) 16 86, 76G 41 8,388 D 100,533 77 2,608 94 1 

~.1!8 75 80,328 85 ~ 2,859 95 70,699 G4 5, us 75 78,688 34 1. 640 51 1 
2,658 B 73,590 01 b 2,499 94 69,868 25 2,658 ~ 7:>,0!G t9 D 1,436 IS 
M,60t 9p 141,195 64 1,017 82 11,552 25 103,!!79 53 24,601 90 141,351 50 " 155 86 
3,537 50 !H ,823 67 1) 3,706 52 83,638 59 3,537 50 90,884 fil 939 06 » 

83B 27,221 77 • 588 44 25,013 82 838 )) 26,440 !6 781 51 D 

5,9ot 7a 80,500 18 1,687 7 4,005 » 78.791 77 5,901 75 90,3S6 25 D 886 07 
9,967 , 102,317 28 1,097 9 3,453 28 80,967 32 9,967 » 95,485 58 6,831 10 D 

600 ~ 64,831 04 » 2,191 20 64,708 88 600 » 67,503 08 » 2,67:! O,i 
---- 

108,907 40 1 ,062,~S,l. m; 5,073 7 li-B, 757 87 88S,580 il 108,907 4ùj1,0~l,519 r 16,66G 33 5,400 78 

1892. 
6,415 • 109,864 25 " 2,479 81 102,506 56 6,415 ) 111,401 37 » :1,537 1l! 

41,726 50 177,299 62 " 91 782 95 124;695 72 41, 72G 50 176,205 17 1,09445 » 
8,814 • 09,830 51 ,, 4,577 72 87, 70[ \14 8,814 » 101,003 66 N 1,263 15 
5,702 50 8!!,058 f>1 )) 3,472 41 70,201 14 s,1oz se 7H, 376 05 2,682 46 » 
2,381 ) 73,967 64 » 2,500 • 69,116 64 2,3tli • 74,597 64 ,, 630 • 

24,121 90 136,751 40 . t0,553 40 J03,212 10 !U,121 90 137,887 40 " :1,136 » 
3,693 50 93,381 66 229 ot 3,701. 09 85,949 58 3,693 50 93,573 t8 " 191 5! 

846 » 27,152 p » ; 583 10 24,863 89 ll-16 :» 16,292 99 859 01 » 
1 

5,323 !" 5,3:!3 " 90,003 77 22 9« 4,467 83 79,335 40 89,149 13 854 64 • i 
i0,533 » 95,233 45 • 

1 

3,006 ,j.:! 79,675 07 10,533 i>> !)3,214 49 2,018 !)~ ,, 
66,683 73 2,118 71 63,679 2~ 710 \» 66,507 93 ' 710 » )} 17 5 8Q · » 

110,266 -i-0 1,0â.i2,226 ~,j. 251 \Jli 47,243 44 891,537 26 110,~66 i,o 1,01-9,~!)9 01 7,685 32 4,757' 7! 

·1895. 
7,456 50 112.338 91 250 6~ 2,609 04 99,7'10 q5 7,456 50 H0,027 1,2 2,311 79 Il ! 40,-510 83 179,325 07 ~ ' 11,719 !)6 125,822 88 40,510 83 178,053 G7 1, 27i 40 » i 
9,402 » 106,917 {j!) •> 5,809 Gi !J0,116 64 9,402 '» 105,328 25 i,58!1 H Il i 
6,073 75 82,000 !J3 ,, 3,105 24 70,308 40 G,073 75 79,487 39 2,513 54 . 1 ; i 2,410 " 76, 8iJ6 S2 t,436 rn 2,572 4.0 70,407 25 2,410 )) 76,825 83 70 !J9 1 

1) J 23,811 65 131),170 86 155 86 7,171 09 1 OG, 207 4~ 23,811 65 (37,346 02 1,8~4 84 

1,36: '1 4,019 55 !)0,4~0 18 » a,101 ~o 84,0GG G8 4,019 55 !ll,78843 ~ 
1,078 50 28,780 50 » 701 70 2G,436 50 1,078 50 28,216 70 563 80 

886 01 ,., 243 7S 79,171 l.11 ' 8!),457 7(i 5,156 .» 80,016 75 f>, 15G » ~ 441 011 
1 10,621 5(, !16,348 G~ . 2,865 48 80,SG~ 12 10,621 50 04,355 10 1,!J!J35!! 1) ; . 

7G5 . 69,090 15 2,672 0-i 2,212 G6 64-,106 8i 7(;5 » G!l,756 5ï 239 58 " ····-·-· 
111,305 l!8 1,071,212 4H 5.400 78 46,713 16 897,223 0~ 111.305 28 1,01:0,642 84 12,378 90 1,809 26 

: 

29 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION . 

UCtOUIT 
ULOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC PRODUIT ALLOCllTIONS DE LA COMMUNE. 

DIS ALLOCATION 
Je fondntion,; 

du compte 
nasu,.u de la rentes; inté- frais 

ÉTABLISSEHENTS. Sub,idcs poer tnlttatttlS rêls de eapi- Lceal 
courontl 

l'faULTlillt. 
sunltm.t1t1lrrs1 TOUi,. FROVt~f.E, l.4ux pl•cés; tle l'enseigne- TOUL. 

ordinairts. ,.,.,,u1.11ioa de rerwoges. 
cl matériel. 

1.uH,1&tnt, tic. 
rnent , 

Ill. École• moyenne• de l'État pou• 
ANNÉE 

Anvers. 
Boom ..• 
Lierre •• 
Halines. 
Turnhoul. 
Aenchot 
Diest ••• 
Hal. ••. 
Jodoigne 
Louvain. 
Wavre • 
Bruges • 
Furnes •• 
Nieuport • 
Ypres. 
Alost .. 
Gand •. 
Renaix • 
Ath .•. 
Beaumont. 
Braine-le-Comte • 
Gosselies •... 
lloudeng-àimeries . 
Mons ... 
Pàturages. 
Péruwelz . 
Rœulx •. 
Saint-Ghislain • 
Soignies. 
Thuin .. 
Huy ••. 
Limbourg, 
Spa .•. 
Stavelot. . 
Visé •.. 
Waremme. 
Maeseyck. 
Saint-Trend . 
Tongres •.. 
l\Iarche ..• 
Neufchâteau. 
Saint· Hubert 
Virlo11 • 
Andf-nnc 
Couvin • 
Dinant 
Fosses . 
Namur . 
Philippeville. 
Rochefort. . 

ÎOUUl. 

J 3,000 ) 22,185 86 25, t85 86 ,. :fül 46 2,i50 , 21,366 18 23,516 18 
125 04 4,000 , 12,:füï 11) 10,55i 10 • 105 15 200 . 4,410 66 4,616 66 
l0-i 12 4,000 • I0,705 50 14,705 50 » » 550 1) 6,500 • 6,650 • 
805 03 3,000 • 10,323 81 19,32;, 81 » 258 09 ,OS iH 8,231 18 8,6-iO ï2 

1 4,000 s 13.û5ï 05 lï,657 65 » " 250 . 3,800 ) 4,050 » 

• 4,000 • 12,157 15 16,157 15 • ' .. 1,71250 t,712 30 

• 4,000 1 12,810 8-i 16,810 8-i » )1 100 t 5,506 66 :>,496 (16 
, 4,000 • 20,on; w 2.1,on; 10 • 0 87 150 » 5,4.i!l 71 15,590 71 

185 52 4,000 } 15,!lïO 81 i8,0ï0 l)J » » 450 » 5,121 02 5,571 02 

• 5,000 • 16,020 ï1 21,029 72 » 138 25 750 » 4,840 ;jï 5,500 51 
66 68 4,000 ) 17,860 98 21,StlO US • 15 16 250 " 0,366 66 6. ero 06 
, 3,000 » 13,560 00 16,560 00 • • 800 ) 9,002 92 0,802 92 

180 42 4,000 • 7,876 150 11 ,8ï6 00 • 54-25 50 » 5,672 24 3, i02 2,i 
404 17 -i,000 • 15,270 08 10,270 08 } » 100 • 2,800 » 2,000 p 

1 -i,000 » 12,568 45 16,508 45 • 1) 300 • 5,000 p 6,200 . 
155 87 5,000 ) 15,831 15 20,851 15 • » 1,000 0 ;:i,500 D 0,500 )) 
) 5,000 » 14,758 -H 17. 758 .i2 " 208 G5 1,800 )1 6,2ï2 12 8,0i2 12 

1,457 i8 4,000 » 7,522 22 11,522 22 » » 250 » 5,125 » 3,375 • 
) 4,000 ) 11,306 6ï 15,306 6ï )) • 500 )) 6,708 40 7,208 ,IO 

1,630 10 4,000 ) 10,250 03 14,250 05 n » » t,OU 62 l ,G-il ü2 

8'5 " 4,000 ) 11,260 » 15,260 )) )) )) eo )) 5,225 14 5,283 1,1 
85 42 -i,000 " 11:i,30ï 60 10,507 00 1 52 09 300 1 4,!lOO . 5,200 " 

150 :H 4,000 » H,359 53 1a.550 5;; • 11 01 )) 5,!l:.i2 72 5,052 î2 
26 40 5,000 1 11,820 70 H,820 70 » 107 55 550 • 5 155 41 5,505 .u 
• -l,000 » 11,5!0 » 15,510 » . • 100 » 3,520 1>1 5.-i20 51 

257 50 4,0()0 » 12,832 ïO JG,832 ïO .. 12 06 100 • ,i,082 65 5,082 65 
:Hi 52 4,000 )) 16,0ïï IJ 20,0ii 11 )) 4J U 200 " 2,018 85 2,218 85 

» -i,000 ' 11,006 67 15,006 Gï » » 100 » 5,766 66 3,866 66 
fül 78 :S,000 » 16,183 25 21,183 23 " 41 5,t 200 ~ 7,852 90 8,0ü2 09 

• 4,000 , 10,75.{. 1/i U-,ï5-i 15 . • 50 » 0,490 1 9,5-iO 1 

543 25 4,000 » H>,5,0 15 19,5ï0 15 . ) 400 » 5,885 55 6,283 35 
726 l!l 4,000 • Hi,223 06 19,223 06 1,225 )) 200 ) 3,704 11 5,00-l 11 • » 4,000 » 14,2,0 47 18,2ï0 4ï D ,iOO D o,a50 . 0,050 D 

D 
D .J,000 ' 14,3::10 14 18,520 14 . )) 100 D 4,0ïJ 32 4,171 32 
» 4,000 " 14,967 ;i(.I 18,067 50 5,500 b 75 )1 1,525 . 1,600 • • 
) 4,000 , 15,526 41 to,526 41 D 75 • 3,865 " 5,\HO » 

D 
)1. .i,,000 D 10, 7ï0 7i f,l,770 7i D 50 . 1,735 » 1,785 » 

" D 4,000 • 15,408 66 ID,-i08 66 ;!2 71 19" » 5,145 D 5,-:?ïO . • -,> 
800 » 4,000 )) 6,5ï0 38 10,5ï9 58 58 43 • 2,800 )) 2,800 . » 
.füO J 4,200 • 11,8,iG ôï 16,046 Gï )) • 5,2ao 82 3,259 82 

D 
260 51 4,000 D 12. tï;:i 82 l6,tî5 82 • 400 )1 2,855 14 5,255 1-i 

D , 4,000 » 10,927 40 14,927 40 » 10 !):! 200 1) 5,!lL5 18 4,113 18 , 4,000 D IO,'ïi8 08 14,778 08 D J 50 " tl,085 55 6,135 33 

• 4,000 • 15,247 ;it 19,247 51 )) • IÔO » 2,U26 66 5;026 66 
9.09 90 4,000 » 8,12!) J7 12,120 17 )J D 200 " 5,109 05 5,50!) 05 
8.rn 70 5,500 • 15,025 t,l .20,525 14 D » J 5,Q.i( 60 3,6-il 66 

J 4,000 D H,Oï8 :i8 18,078 58 1 J 300 . 5,533 35 0,835 33 
1 5,000 » ·12,516 o: 15,5.lt> 67 » • 250 » 3,!l09 33 4/HO 33 

325 ~ 4,000 J 11,G41 O!! 11:i,ti,il 00 » 25 05 • l ,76t:i 31 1,76:S 51 
1 .f,000 D 11,945 35 Hi,043 35 . J :100 • 5,280 40 5,480 40 

---- ----- 
10,020 30 198,700 , 064, 293 !)5 862,903 95 » 6,089 12 14,433 54- 251,115 06 265,546 60 
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DÉPENSES. EICtDUT 

SOIIIES otPEIISÎES POUi! 015 PIIOOUIT 
EICtDElll TOTAL TOTAL Observations. d~ 1.- 

•fTIUlltTIO:< du dn tomple ltl0t:al rnitemttus ré~r•ilion dtt reeeues dtpense. 
dn 

PQÇ'lJIUE. 
d te 111obilirr elDDIUS d11 

DiPE~St:S. Ht '°' aie:crrTES. 
iLhn. tWJl'lllt. fr•ÏJtODl'>IIU, boni. ludtpuus. lu recette,. 

lftlPfOD9. - Lol da 1er joln 1850. 

{891. 
S0,09ï 1 79,050 50 • 1 ,.,~!) 71 59,SSt 37 16,971 75 78,282 83 767 67 t 
3,3tl • 2'. 713 0.1 • 183 75 24,089 75 .13.1 5.1 24,713 0-1 • ' 6,232 80 2ï,692 22 • 350 ~ 23.~0 .,2 3,802 80 27,692 22 , t 

1 ! ,272 • .JO.SOS 6;3 • -118 5-l 3-1,5-12 .H .&,.&01 ~3 39/'?52 10 1,056 -'6 ' -1,688 ' ';?6,595 6S • 963 :n :.fü,061 73 5ï0 53 :?6,595 63 , • 
2,ll-15~ 20,514 78 , tOO -15 19,715 Oï 77 8-1 I0,092 36 522 42 . 
3,030 50 25,~ ) • 07 90 23,865 26 1,3H 75 25,:'i:iS ) t J 

6,269 50 35,9-15 IU t 73 :50 3-t,fl09 18 t ,063 t6 ss.oss !H • • 
3,028 i5 29,66-l , > 380 10 29,510 36 . 29,890 -l6 • 2w .rn 

13,ii3 , 59,931 5-1 1 672 Si 3.1,2!0 66 s.eao 01 30,031 5-i • ) 

3,50-1 75 3:!,06:t 23 ) 30! 52 30.536 50 6!)0 20 51 ,32S 91 ï33 32 1 

8,-iS0 50 3J. ;5-1 32 500 75 325 65 3-i,002 12 • 3-',8~8 52 • 04 20 
2.2U 75 18,008 2.1 • S6 , 18,52G 49 ' 18,562 .j!) • 5fi-l 25 
2,1-18 1 2.l, 731 ~> • 02 70 2-1,688 81 1 2-1, 75l 51 1 20 26 
3,168 . 25,036 ,i;i • 300 30 23,205 37 541 5i 25,8-17 35 80 12 , 
8,530 50 :56,015 :50 • 99:; 13 33,SiO l~i 1,î9I 22 36,115::iO 1 100 • 

18,-i,fü 50 .u,.-ss.1- s; • 707 SI 37.236 li) 6,-i;,0 6i H,-iS.i 67 ~ , 
') ~-- -- I0,088 31> • 2-i~ .13 19,457 fi ~ I0,705 58 ' 617 23 - ',.,., ,),') 
s.us 75 25,reS 82 609 Oï -lOO 05 23,629 32 ,,.uo 80 26,269 H ~ 310 32 
2,029 55 rn,:;oo 30 ) • 10,552 25 J 19,5:;2 25 8 os , 
i .814 75 :?3,202 80 t 5 50 23,557 70 , 25,561 20 , 558 40 
4.281 25 28 007 26 1 ~20 2ï,ï01 15 9-iO 01 28,097 26 t , 
2,473 70 2l,!1-18 06 t ) 21,086 12 • 21,986 12 • 58 06 
4,680 50 -25,1-10 ~ 1 3-iO Ml 2-1. 782 01 • 25,131 -i7 17 75 , 
-l,002 00 2-:!:,933 fi J 5J 15 22,878 96 • 22,953 11 , » 
4,875 05 27,060 05 • i2 55 27,100 7,i m; 76 2ï,260 05 ' 200 1 

3,:506 71S 25,894 37 1 200 • 25.608 ,U 85 03 25,80-l 37 , , 
4,055 1).1 23,018 37 ) 26 65 ~2,937 10 54 53 25,018 3ï ) , 
5,606 -18 55,0:>6 02 ) .fü 30 32,805 H t 32,850 -il t85 61 . 
i,687 , 25,081 15 ) !iO t 20.325 63 . 26.3ï5 G3 1 39-i 48 
4,868 i2 51.064 Si . 41i ii 3l ,7i2 5î 1 32.183 7-l t t,US 8î 
:;.255 95 28,425 21 1 , 2i,600 02 1 2ï .6!!9 02 72G 19 » 
~UOi 50 50,0iiO 97 1 13 75 20,51.1 !H 80:2 71 30,351 41 305 56 • 
3,391 85 25,883 51 ) 138 80 24.35,J 79 1,389 ï2 25,885 31 ) » 
2,459 90 26,507 40 t ';'t 21 26,635 25 • 20.706 40 ) -190 06 
3,015 » 27.379 41 t 8) ) !ï ,ns s.i 115 95 27,371 49 7 02 ) 

1,584 75 18,149 52 , 23-i 90 17,718 93 195 69 18,149 52 » » 
2,421 83 2ï,123 20 J 55 80 26,320 25 068 88 '!7 ,04-i 03 78 27 1 

3,853 45 18,0ïl j6 ) 1 17,668 83 • n.668 s;; 40~ 43 » 
1,8it , 21,627 40 J J 22,HS2 ïG . 22,152 75 & 521, 26 
1,871 56 21.563 03 J -104 47 '!I, 158 56 , 21,M3 03 ) Il 

875 50 19,033 GO ) 263 50 19,663 74 6 36 Hl,933 GO , • 
1,355 , 22,266 41 ) 261 50 21,9110 00 • 22,2;;2 10 14 31 » 
2,380 30 :U,65-1. .Jï J 20 ~ 24,585 6i HO 50 2-i,ï-16 Id J 91 Gï 

900 ) 18,038 21 , 60 00 18,i65 70 ~ 1l!,82ü 30 » 188 09 
1,340 58 20,557 os ) • 28,750 08 B 28,750 08 • 2,193 Il 

2,088 50 26,000 il • i38 00 2J,884 36 4:"!i 1;; :fü , ,150 .IJ 550 " B 

.i,266 • 2,J.06:? 1 ) 2;;0 1 2-i,5l7 3î us 38 2.,,0t:j 75 1 853 ÎJ 
i ,200 85 18,858 78 ~ 1 19,03;5 21i • I0,05~ 21i » 1 ï(l ,iî 

556 25 21,980 1 1 157 05 21 .sr: fU " 21,on; 1>n 4 41 , 

~21,357 40 1,SGG,907 4G i, 199 82 i2,003 72 l,506,9a0 62 40,573 6.J t ,o69 ,7:lï so 5,400 40 8,2811 83 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

flCtOEIIT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC 

AllOClTION rRDOUIT ALLOCATIONS DE LA COMMUIIE. 
DU 

d~ fo11ib1io1u; 
du compk sras••·n d1t fa unau; inti· Fnis ÉT ABLISSE.MEN'J'S. .SObtidc• ~ rnitrec1b rfudt npi- 

,_, 
~i.im. TGT,lL. eotsr:mrs TOT..lL. PË!ltlJIÊH. ordi.uir«. ,_.ui,eo lt li'KOYl~Cf;. LIU pbcH; er llllllirftl. de hnuignr.- 
lnl-,.ttc. ftrmiges. .,,n,. 

Anvers • 
Boom. 
Lierre .• 
Malines. 
Turnhout • 
Aerscbot • 
Diest •• 
Hal •••• 
Jodoigne 
Louvain. 
Wane. 
Bruges • 
Furnes • 
Nieuport 
Ypres. 
Alost .. 
Gand •• 
Renaix • 
Alb .•• 
Beaumont. 
llraino-le-Comte • . • 
Gosselies ••••• 
Houdeng-Aimeries • 
Mons. • •• 
Pâturages. 
Péruwelz. 
Jtœulx •. 
Saint-Ghlslatn. 
Soignies. 
Thuin •• 
'Huy •• 
Limbourg. 
Spa •.• 
Stavelot. 
Visé ••• 
Waremme. 
Maescyck. 
Saint-Trood. 
Tongres .•• 
.Marche. 
N eurcbât~au. 
Saint-Hubert 
Virton 
Andenne 
Couvin • 
·oioanl • 
Fosses 
Namur. 
Philippeville. 
llochefort. • • 

Touox .• 

.fOO • ,. 
26i 48 
220 56 , 

• 

-l'l5 ,. 
62 51 
3S 53 

J 

·165 • 
.\1 -13 

• 
' 207 06 

500 • 

• 
.f:15 so 

• ,. 
J 

66 6, 

2!)0 36 
) .. 

, 
83 32 

53 78 ,, 
59 59 

l 

8:!6 86 

308 !)5 

3,000 , 
4.000 • 
4,000 • 
3.000 > 

4,000 • 
4,000 , 
,.ooo • 
4,000 > 

4,000 • 
5,000 > 
4,000 • 
3,000 • 
4,000 • 
.• ,ooo ,. 
4,000 • 
5,000 • 
3,000 • 
4,000 • 
.s,ooo • 
4,000 , 
t,000 » 
,\.,000 , 
4,01)0 • 
3,000 , 
4,000 • 
-L00I) • 
-i,000 , 
·•,001) , 
5,001) • 
.S,000 • 
-i,000 1 

.S,000 • 

.S,000 1 

4,000 1 

4,000 , 
-~,000 > 
4,000 , 
.) ,ouo ) 
~.ooo • 
4,:100 ~ 
4,000 • 
-1-,000 ~ 
.\.,000 , 
-~1000 , 
-~,000 t 

5,500 • 
4,000 • 
3,000 • 
-~ ,ooo ! 

·•,000 • 

2:.!,100 81 25,rnO 81 
13,38~ 5l -17,388 54 
10,553 0:? t.\,5:;3 02 
t.1,06.\. 1;3 rn,Oli.\ 63 
-13,036 O.i n,036 o, 
10,730 • H,730 1 
U,39? 74 1S,392 7.$ 
22,ïH 98 :!6,îf¾ !Ili 
•6,6S8 ;13 W,688 33 
U.,O3 49 19, 1-i3 4!.l 
15,683 $1' 19,6::13 SI 
40,6,-• .\S 13,6,4 48 
7,ns 3-\ 11,ns 3\ 

15,:?35 J!I t9,:?35 39 
10,925 9!, t-\.,9i5 !).\ 
a,,ss , 19,485 , 
19,0,t 3.\ 'l:?,0ïl 3.\ 
8,905 • t:,903 • 

14,161 31 18,161 31 
12,002 19 16,00:? 19 
14,619 20 15,ftl!) 20 
n,22,i n 2, ,2t6 ït 
H,(63 3.3 15,.\63 33 
12,31~ 0î 15,312 o; 
H,610 • 16,610 • 
t3.55ï .s!l n ,55ï -~!l 
16,731 ÏI 20,,31 71 
10;;!16 liî l·•••!)lj m 
io,898 86 '20,898 Sti 
H .i51 16 1:;,;51 Hi 
16.0tiï 90 20,0ti, 90 
n, ;2s !J;; 1s;;:!s !•51: 
13.!IH 5-'>. tï,911 55 
H,,~.n IN Hl,!,\.i -IS 
lti,164 73 i0,161 îJ 
16,3:!i 26 !0,32î 26 
10,6!3 96 ll,6l3 !lti 
15,755 6î 19.î55 Gî 
10,oo, 31 1$,00\ 31 
H,2->6 /j; f6,H6 fi, 
13,ltiO 53 17,160 53 
10,588 3-i 14,5S8 31 
11,116 33 15,116 33 
:! 1, 06!l 5'l 25 ,06'l 5!1 
8.829 18 12,8!9 4K 

46,003 98 21,~03 !JK 
l!,!62 îû 16,'~tit 7fi 
l:!,îl'l 13 15,îlll Ll 
t2,o,s 2s 46,0is '" 
l l ,613 40 45,613 so 

3,631 79 lf98,700 •l6Sl,f6U 2918$2,S69 29 

' 

• 

• 
• , 
• 
1 

• 
• 

2,5 5:? 

• 

• 
·116 O! 

• , 
, 
, 
• 

li7 49 
J 

• 
' • 
• 

48 32 
:?U ·Ï~ 
t};j s:; 

• ,. 
1,n5 J 

H 71 , 
'2,500 • 

68 -\.6 
) 

• 
135 68 

• • 
·12 -•9 
) 

~ 
• ~ 

! ,150 • 
200 , 
350 • 
.\90 50 
!50 • 

• 
fOO • 
-150 • 
.\.!5 0:1 
750 • 
<.!50 ~ 
800 • 
ao • 

fOO • 
300 1 

1,000 , 
·1.:!00 • 

250 , 
500 • 

• 
60 • 

:100 9 

• 
350 , 
IOO • 
·100 a 
200 1 

100 , 
'!00 J 

50 r. 
,iOO , 

• 
,\.00 • 
450 • 
75 " 
75 • 
50 ~ 
H5 • 
.fOf) ) 

R 

400 ~ 
'.100 , 
50 • 

-100 • 
200 , 

) 

200 , 
7250 , 

• 

n,rns rn 
4,45'2 2S 
6,300 & 

7,60! 95 
3,800 • 
-1 ,6S9 • 
5,.396 66 
5,~83 33 
5.55-i 6:! 
4,$S1 3! 
6,366 66 
9,Szi 05 
,i ,3-H 6î 
:',800 t 

6,'~00 ·J 

5,501) , •. 
6,005 86 
3,-~w 9; 
,,.Hl ss 
f.667 0~ 
-1,800 , 
-~, î!JO !iO 
-~,..:!6 86 
5,-~16 66 

':H-,25S H, 
·l,652 2S 
6,650 , 
8,1193 -15 
4,050 ~ 
-1,689 , 
5,-i!JG 66 
5,633 33 
5,!J,9 65 
5,63t 3~ 
6,61G 66 

~0,62î 05, 
,.an &ï 
2,900 , 
6,500 1 

6,500 t 

î,201) 86 
3,676 !)î 
i,9H 6~ · 
1 ,66î OI • 
4,860 r. i 
5,090 so 1 

-i, S36 86 : 
5,7G6 6G • 

3,621) 5~. 3,no 52 · 
e.ess 7S 5, 1ss ;s : 
2,312 63 2,512 63. 
3, ï83 33 3,SSJ 33 : 
S,lî2 H 8,372 H: 
!l,505 2î 9,555 2i. 
7 ,5ï3 3:! 7 ,9i3 32 · 
3,28! 2î 3,282 2î 
!J,600 , ~o.ooo • 
4,397 61 ·•,Mï 61 
2,5!5 , 2,600 , 
3,331 66 3,606 66 
:!,033 33 2,0S3 33' 
5,iï8 33 5,303 33 
3,H6 32 ;l,246 32 
3,26, 69 J,26i 69 
2,785 t 3,i85 ~ 
3,914 6ï · 4,441 6~ 
6,z83 33 6,333 33 
3,0,6 66 3,476 66 
5,274 9! 5,4î( !):! 
3,611 76 3,644 76 
4,750 i 4,950 i 

4,293 3J 4,5,3 34 
4,416 66 t,416 66 
5,ïOO 1 5,900 , 

---1---1----1----1----1-~--1---- 

4,782 5i 113,îJO 53 1258,iOS 8Sl272,f39 44 
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DÉPENSES. ElC(DENT 
DU PRODUIT SOMMES DtPEMSEES POUR 

Ob1ert1ation1. TOTAL EXCÉDENT TOTAL de la 

•iTRIBIJTJON des du eempte le local tro[teD1enu rtpor1hion dts rtctlltf dirDHS 
des et le mobilier et DUlrtJ du 

DÎ!PE!ISES. 
,or Hf nECETTES. PÉ!IULTIÙE. elassique. fa,ÈVF.6. lrai,couunts. Looi. les ,UpcnH-S. lu ru•~•- 

189~. 

29,686 50 7~;420 99 p 4,550 ~4 60,31f 51111,059 32 7~,920 99 500 . • 
3,529 75 25,570 57 ) 62 49 25,298 20 'i75 53 26,f35 92 • 565 .15 
5,985 25 27 ,-~52 î5 ) 350 » 24-,362 20 3,810 49 28,1)22 69 , • ,oi;9 9-\ 

-t·t,H6 1 36;494- 64 ) 490 50 '29,689 29 6,438 85 36,618 6\ • m • 
4,98~ » 26,068 04 • 4.070 93 24,U7 25 8-1.9 86 26,06~ 0-i • , 
2,90-f f7 ~9,320 Vi D 200 , 48,668 97 301. 20 49,.no n ~50 • , 
:J,465 25 27,0M 65 D 85 42 25, 45-i 97 4 ,51-i 26 'l7,05i 65 • • 
7,068 50 39,4-46 81 D 157 .\O 36, 58-i 68 2,674- 73 3!1,H6 St • , 
3,732 75 30,525 73 ) 411 30 30,1--14 43 • 30,525 73 • • 

H ,586 6, 36,540 01 ) 744 7î 33,9H 53 2,450 37 37,rnG 67 • 5titi 66 
3,342 25 29,684 25 ~ 406 'i8 28,892 07 6011 87 29,904- î2 , 22:J -iî 
7,782 75 32,084 28 325 82 3!H 20 31,978 45 ' 32,li95 4î • liH 19 
2,013 rn l8,2ï0 41 » D i8,2i9 ,1-l ' : 18,'fi!J ,H 1 1 
2,H2 50 24,289 02 • 60 SI 24 ,874- 63 36 21 ·'H,971 65 • 611~ 63 
2,929 50 2,1-,355 ,H D 58 20 23,li3-I- 4S 662 76 : 2-1-,355 ,H · 1 ! 

8,4-33 » 34-.4-18 » " !)95 84 31,979 82 .1, ïn 3.1- '3,1-, 7-18 • • 3iJO , 
-17,856 50 47,517 95 , 932 -19 39,151 H 5,098 65 : ~5,-1S2 28 • 2,335 67 • 
2,957 90 20,039 87 ~ 266 78 19,773 09 • 20.,039 Si . • • 
3,973 l 3(),0,\.5 99 : 2,159 99 ,HJ9 97 25,997 96 -1 ,511 41 Jll,i69 33 • H:J 31- 
4, 97() 35 rn,6-1-5 5s 628 'i4- \ • rn,016 S-1 : t Hl,6-1-5 58 1 • 
4,822 50 ,22,437 50 )) » '11,498 25; 518 .\-2 22,016 6î HO 83 • 
5,028 40 !31,345 {2 B 48ï 65 30,i80 66 liî7 -11 :u ,315 -iî • 1 

2,624 -19 •22,B'24- 38 , ~ 22,39ï '•3: -126 95 22,524 38 • • 
5,Vi3 75 ;'26,25'2 48 J) 33,1- 35 2.1-,v81 n !136 41 26,252 .\8 • • 
3,805 45 24-, 288 90 , 28 15 '2-1-, 260 75 • 2.5-,288 !)C, , • 
5,093 70 27,906 IH » 1M- S5 '27,930 30 '. n1 .1-9 28,206 6-1- • 300 • 
3,055 . ;26,347 (,(j » 200 » 25,.1,77 16; 1-1-4 06 25,8'.!I' 22 526 .U- • 
3,869 29 22,569 71 » 62 .\-0 22,350 38. ~56 93 22,569 71 • • 
3,'t68 3'2 :32,975 .\-8 » 9 30 32,96ü ~8 ' 32,9î5 48 • • ' ~,585 75 26,89'2 Hl D 50 ) 26,8-~2 fS ) '.!6 892 ~s · • 1 

5,392 '29 33,.\-33 51 ~ ,350 93 lH'2 3~ 31,896 33 1 33,789 6(1 . :J!jG 09 
3,350 48 26,586 .\-0 » • 26,586 4-0 » 26,586 40 • • 
2,674 ISO 30,739 21 >, 40 ~ 29,963 8'2 688 92 30,662 ,.i: 76 47 l 

3,/,95 85 27,290 6,\ » ms 50 25,358 0~ t ,6î+ 3,~ '2i,1ï7 9t: H2 73 • 
2,782 60 28,01.4 33 » 96 53 27,896 !)6 50 8!• 28,0H 33 • 1 • 
3,557 • 27,559 38 » 72 D 26,852 2t D %,!121 2t • 635 t7 • 
•l ,470 » 48,260 61 • ~2 D ~ï,680 34 sss 2ï 18,260 61 1 ' 2,050 6~ 27,-109 61 D 57 05 26,627 9,1 397 73 27,0S2 72 26 89 • 
3,4ï5 26 20,8-~!S 35 » D 20,845 35 D 20,845 35 , ' 4, 90t , 21,612 36 » D 22,37î 95 D 22,377 95 , 7t,;5 59 
2,486 50 22,n91 62 ~ 405 73 2i,9ï'2 ,1., 2n 42 22,51)1 6'2 l 1 ' ~ ,0-)3 J -19,758 50 ' 25,j 25 rn, 1-18 '2o ~I~ 06 HJ,583 51 : n~ !19 ' l,1560 , 23,009 66 » ~92 10 22,242 75 458 15 22,8!)3 , ; HG 66 , 
4 ,91-1 50 30,{57 'i5 D 52 90 30,652 Hl H,I 86 30,8I6 95 1 • li:i!l 20 

7o7 oo -1 !l,068 60 » -!01 50 18,901 59 » 19,003 O!l. 155 51 ' ~ ,46-1 3î 27,433 9î » D 28,6153 ~5 D 28,653 -15 , ~, t:9 23 
l,993 • 23, 2015 7(i » HW 60 '22, 7,Vi 70 337 66 23, '205 76 , ) 

,.,Jü-1. " '24-,450 21 D 2.rn 93 '24,088 38 J63 10 24,1SOI 46 1 ~5 25 
4,484 » -18,648 94 » ' ◄8,697 46 J 18,lS!l7 46 151 48 , 

6815 21.) '22,l.î07 60 D ~411 30 2t,775'i0 686 60 22,1507 60 , ) 

- - 
220,64'2 40 l ,584-,065 ,6 4,46/S 48 12,s115 ao 1,3115,8♦♦ 21 53,iois 01 i,3SG,uao 11,f 5,rn2 84 1 ; ,Gi, 94 l 

50 



( 118 ) 

RECETTES. 
Df:SIGNATJON 

ALLOCATIONS SUR LE TRÉSOR PUBLIC PRODUIT ALLOCATIOllS DE LA COHUNE. 
DKS EXttDENT ALLOCATION 

de fondotior,s; 
du eempte 

SUSIDU 
de Jo rentes; inté- fr~is 

:ÉTAllLISSE1'1El\'TS. Suhsldes pour tnlltmtot, tfls de ••pi- Locol cour.anis 
l'l!~GLTlt:IIE. 11ppltm,al1iru TOT.il. 1aox plaeés ; TOTAL. 

PflOVl!<CE. ei m•llri•I. de l'tnstigne- ordinaires. n,meautioa de fermoges. 
rnl1tmf1t, ete, ment. 

Anvers 
Boom. 
Lierre 
Malines. 
Turnhout. 
Aerschot 
Diest .• 
Hat. .. 
Jodoigne 
Louvain 
Wavre • 
Bruges. 
Furnes . 
Nieuport 
Ypres. 
Alost .. 
Gand •. 
Renaix . 
Ath •.. 
Beaumont. 
Braine-le-Comte 
Gosselies . • . 
Houdeng-Aimcrie3 
Mons ••• 
Pâturages . 
Péruwelz. 
Rœulx .. 
Saint-Ghislain. 
Soignies. 
Thuin •.. 
Huy ... 
Limbourg. 
Spa ••• 
Stavelot. . 
Visé , .. 
Waremme. 
Maeseyck • 
Salnt-Trond. 
Tongres ... 
Marche .•. 
Neufchâteau • 
Saint-Hubert. 
Virton • 
Andenne 
Couvin . 
Dinant. • 
Fosses . 
Namur • 
Philippeville. 
llochefort . . 

ÎOT.1.L., • 

-108-33 5,ooo ~ 20,!Ht 55 25.0.U 53 ) 

1 

278 05 2,i50 t 22,669 8:? 24,819 8"1 
) 4,000 )) 15,4-i;.i oc i7,,U5 66 • 170 Oï 200 • 4,.fü2 28 4,652 28 
» 4,000 ~ 11,612 56 15,612 56 • 109 .15 5150 p ü.550 19 6,680 Hl 

1.050 46 5,000 " 15,026 , 16,026 • )1 » 261 88 7.865 96 8,125 s., 
» 4,000 • ·13, 219 :0 17,219 20 • 5 92 250 , 5,935 52 4, t85 5:! 

522 42 4,000 » 9,507 58 15,507 58 )) » ) 1,089 ) 1,689 J 
) 4,000 )J 12,7l'i0 )) 16,750 > . ) 100 , 5,:.>16 66 5,616 66 
) 4,000 ,. 20,080 18 24,680 18 , 6 02 150 , 5,510 -iS 5,060 .U! 

12,, 02 4,000 » 17,821 6-f 21,821 o.i • 1 450 • 5,531 78 5,981 78 
J 5,000 • -16,478 51 21,478 5l • U8 90 wo p -i.909 26 1,,659 2(; 

733 32 -i-,01)0 " 18,()13 !);j 22,615 95 • • 250 1 0,295 23 6,5-'5 23 
)) 5,000 » 12,6::l-i 65 15,0IH 05 " t 800 . 7,010 85 8,710 85 
) 4,000 » 8,70984 12,709 8i " 58 95 50 ) -i-,-i22 81 4,~52 8-i 
n 4,000 )) 10, HH 06 25,·IG-l 66 • • 100 , 

2,800 • 2,900 ) 

89 12 4,000 )) 11,6!)2 87 15,6V2 8ï " 06 85 500 t 6.-iOl o.! 6,701 o., 
» 5,000 n 15,430 70 20,450 7l) • " 1,000 , (;_500 » 6,500 , 
)) 5,000 )) 15,050 67 18,630 67 n 236 ;H l,500 • 5.\l:lï 01 7,.127 01 • 4,000 » 0,6:iO ~ 15,030 l r » sso . 3.5!J8 08 5,ll-18 06 
" .{,000 » 11,977 71 15,077 71 • 3a !H 500 • 5 106 59 5,606 59 
8 05 -i-,000 » 11,on, sis W,Oi5 28 » 10 Oï D 1, 2-lll • 1/HO , 

50 » 4,000 » 13,91-l 83 17,011 83 • J GO • 5,368 7t 5A28 il 
81 31 4,000 » l7, lO-i 8-1 21.10., 8-1 • ) 300 ) -1,700 ) 5,000 ~ 

112 50 4,000 » 11,084 li 15,68,i 11 ) J ~ 4,208 08 .J,298 os 
17 75 5,000 » 12,088 00 15,088 GO » 22 80 350 . 5,,iJO 9-1 5,760 o., 
» 4,000 )) 15,50-i 15 17,564 15 » ) 100 » .,. 108 22 4/!08 22 
» 4,000 )) 14,42.f 85 18,42,1 85 » 110 22 100 • 5, tOI 5-1 5,201 5-l 
» 4,000 )) 15,047 29 10,IH7 20 » 53 48 200 ~ 2,321 85 2,5!1 85 
• 4,000 )) 11,471 67 Hi,471 liï " ) 100 ) 4,120 68 4,2~0 68 

202 28 :':i,000 » 16,104 64 21, 10,1 ü,I » 14-1 63 200 ) 8,500 00 8,709 09 
) 4,000 » 10,828 40 14,828 4.!) » • 50 . 0,757 82 0,807 82 
• 4,000 » 17,734 58 21,734 58 » ~ 400 p 6,811 17 7 ,':!lt ii 

t ,H:i5 57 4,000 • 15,-i04 10 17,40-i 10 ~ 1 ,2fü » :0 5,82ï 75 3,8!7 75 
288 80 4,000 » 14-,266 tt 18,260 11 " 1 400 J !J.600 J 10,000 ) 

» 4,000 » 15,743 58 10,745 56 ,, 38 20 150 J 3,428 91 3,5ï8 91 
1) 4,000 Il 17,255 ~ 21,255 » )) 2,022 18 7t) ~ 3,713 99 3,i88 !)0 
7 92 4,000 ~ Hi,HS 42 19,118 42 )) D 75 J 3,7&8 32 3,8ï5 52 
• 4,000 » ·10,912 33 14,012 3:5 )) 50 15 50 » f ,758 28 1,808 28 

70 70 4,000 )) 14.008 97 18,008 Oi » 2,168 55 125 » 4.582 53 4,';07 5;; 
05 o::s 4,000 )) 9,5ï0 12 15,570 12 . 65 05 ) 2,828 52 2,828 1>:! 
• 4,200. » 12,815 54 17,015 3.i » ,. » 5,427 55 5,427 33 
J 4,0(10 )) 12,203 Hl 16.205 10 " 72 Bi 500 ) 5,387 83 5,887 83 
) 4,000 . 12,072 os 16.072 08 » 20 » 200 • 5,077 ;;;; ;;,8i7 35 

83 55 4,000 » 13,059 90 lï,050 00 » 7 00 50 ~ 1>,383 53 5,433 53 
) 4,000 » 14,6i'.î0 Ol 18,6ti0 01 J " 100 D 3,396 56 3,406 36 
) 4,000 » 8,0i9 1G 1~,6i9 16 ~ » 200 » 5,070 63 5,~70 63 
) ti,500 » 17,149 06 22,040 06 » ':!5 17 » ti,876 69 5,8ï6 69 

506 67 4,000 » 11,388 33 15,588 53 D » 2ù0 D 4,5::iO D -i,7150 " ~ 5,000 D 14,117 O!l 17,117 on . » 2~0 » 4,050 66 -i,300 66 
» 4,000 )) 12,613 20 16,613 20 » 23 27 » l ,383 33 i,383 33 . 4,000 » 12,018 34 10,018 54 » » » ti,000 J 5,900 ) 

---- ----.- ---- --- ---- ---- ----- ----- ---- 
5,;>38 37 !08, 700 >> 680, sss 53 888,6ti8 53 )) 7,7-16 20 13,1320 88 :257,744 28 271,371 16 

1 
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DÉPENSES. EXCtDEIIT 

DES 
,11oou11 SOMIES OtPENStES POUR 

Observal ions. TO"rAL ErttOENT TOTAi. 
ile 1~ 

11âR1an10.:oi d,s d11con•pk le loto! tr:aiicmtnls rip3rtition Je, recettes dépenses 

Jes et le n10Lilitr et autres Ju 
DÉl'E"SES. 

sur sur 
RECF.TTES. ,tl~tLTll)IIE. 

i:1.i:v:cs. clu,;ir1ue, rniscour~r,ts. buni. les dëpenses. les rcutteî. 

1895. 

30,721 1 80,168 531 , t,J,~5 o., 60,517 J6 17,978 051ï9,ït855 450 ) , 
3,126 ~ 25,-103 86 . 30 50 ~H, 726 8-l 410 60 25,174 05 229 83 , 
6,055 93 28,45(1 1:5 1 3.':i0 • 24,0i'>2 30 4,016 53 28,418 f-5 3ï 50 • 
t3, 152 , 38,360 30 ~ 261 88 30,705 50 7,502 GI 58,469 88 )) 100 58 
-l,5.lO • 25,\H8 .u t 80( • ':H,58i -i:! 470 02 25,IJ.i8 -H )) ' 2.e~~ ,s .. u., :fü . t99 Oï 17,0IS 83 525 45 18,4-i-i 25 • • 
3,-1-15 , 25 811 06 J 00 05 23,5M 56 1,797 02 25,508 53 413 33 » 
7,752 , 38.078 08 . 150 20 35,230 04 2,495 50 37,882 70 195 !)ll . 
4,090 , 32.0:?ï H ' -Hl 9:? 30,100 Bi · 167 !J8 30, ilO n 1,316 67 D 

10,7-18 ï~ 3l>,035 39 • ï22 40 35,751 5i 1,561 56 38,035 59 D )) 

5,-135 ï5 33,528 2.'5 • -16:? 61 32,80ï 52 )) 5:?,DïO 15 358 12 » 
7,205 50 31.571 • 0.1 20 51-1 60 31,0-iO 4-i . 31,65;.i 2-i » 81 24 
2,231 J 10,5:H 03 lS5l 25 27 » !8,866 ù5 » 19,-Uï 30 75 3:5 ,, 
() •·->- , is.591 no 20 20 05 05 20,062 70 323 18 2ï,402 -18 1,18!) 48 D -.->-' 
3.,IIH ' 26,011 86 • 45 08 2-l,8011 15 ass ::;s 25,505 ,W 508 37 » 
8,017 • 3-l,9-li iO 100 ) 1,000 06 3:!,260 rn 1,762 93 35,123 1-i il 175 35 

16,056 • -12,550 2~ • 0,i6 25 37,023 -i5 5,780 5:2 42,350 22 • • 
3,201 12 20,470 2(., • 173 36 i0,708 68 5Dï 1G 20,479 :10 • D 

-i,056 50 25,i66 i-i ssu • 400 68 23,5,16 • 1,266 OG 25,651 'j.J, 115 » • 
2,029 00 18,067 50 . • 18,!)6ï 50 » 18,9G7 30 • » 
2,16ï 75 25,~j5,'{ 20 • 5 25 '.H,0!J2 53 8.U 1i 24, 0-il g5 616 34 ~ 
.J.072 85 31.162 • ) 300 72 30,375 G2 305 GG 31,102 " D )) 

:?,522 .i!) 22,617 2-1 . D 22,480 71 127 ;;3 22,617 2.1 )) t 
6,265 • 27,15;; 18 • 280 75 2-1,708 03 1,911 15 26,098 U3 15() 25 )) 

3,508 ·'° 25.370 Ti . Si ~H 25,285 93 • 2;),370 iï • 1 

5,:'!53 65 29,0GO :!fi 200 • 151 78 28,535 .12 323 ,iO 28,003 liO 6G 6ü ~ 
2,1.155 50 'fü.15G 12 200 :H,8:21 :'>ï !01 ,i3 25, 1:!:! 80 -- -G) • » ,),) .:i~ » 
3,525 5ï ~5.0li 02 • 63 50 2:2 ,05,i .12 . , 23,017 !)~ . " 2,S:2:'> ûS :55,07-1 3~ " 20 -10 5:2,320 Oï 318 51 52.658 !)8 415 5.\ " 2,0U ï5 26,051 06 . 50 » 25,6:H GO 776 40 ::!G,,151 06 20U " " 5, i86 50 :H,732 5-i 1,i18 8ï 560 9:! 32,0iO 3S 1,18 li 31,80i 5.j. )) 75 • 
2,966 06 ':!6,578 48 J » 25,-H2 01 )) 25,-i'H !li 1,155 57 N 

2,902 5-1 31,517 :;., . " 30, 13:! 49 1,585 0~ 3l ,51ï 54 • N 

3,821 20 t7.181 8ï . t21 SG 26, !Oi 05 952 96 :2ï, 181 Bi . N 

s.sn , 3t ,OOï 17 rno oe 105 68 30,250 65 451 78 31,007 li . » 
5,814 • 20,81:5 G6 . 72 )) 25,473 08 » 25,545 68 1,267 !l8 • 
1,535 ï5 18,280 51 • 210 !J2 17,759 08 102 18 18,052 18 234 33 » 
2,2155 16 27,208 01 • .11 50 26,~05 80 573 ,i8 27,208 8ï • 04 J 

5,,07 . 20.036 o., D ) 19,071 29 " 19,071 20 O:i Oii . 
1 ,9.i8 50 22,380 17 • . 22,380 17 :. 22,;';80 17 ) )) 

') G)-- G)'· ss.ron s.1 • 508 29 20,265 81 883 o., 21,65:i 7ï 745 Oï D -, _.,, --> 
1,056 es 21 025 06 • 165 50 20,482 18 579 08 21,02::; 06 • " 
1,5-i:> • 25,020 :jj . :590 33 23, I09 01 1;:;;; 50 2;:;, 751 63 197 94 D 

1,815 65 23,!J60 02 91 67 20 " 26,52::l 86 2-i 57 ::!6,459 JO » 2,490 08 
t ,Oï2 50 19,022 20 88 09 85 55 i8,250 98 235 35 18,659 77 362 52 " 
1,39ï ) 20,047 02 2, 19;:; ) & 28,354 21 . ;';0,527 21 )) 5ï() 29 
2.056 . 22,561 . & 131 es 22,160 00 265 36 22,561 " • • 
5,093 , -:'!!i,H0 75 853 75 2!9 98 :?.i,579 00 ) :!5 ,683 33 p v72 :;s 
1,262 50 19,282 30 . ) ro, 130 ':!8 » 10,!:50 28 1;;2 02 n 

802 50 22,780 8-i • 158 40 21,880 86 751> 58 22,780 84 ' • 

:!:!3,5!H 01 1,3ti,868 '27 s.ssa 15 12,084 93 l,3IG,'273 .i:i M,t93 'l2 1 .~90,.,04 75 lO ,51.iS 64 4,005 i2 
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RECETTES 
DF.SIGNATION 

lllOtlTIO!S SUR L[ TiltSOR PU.LIC. PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COIIUIIE. 
··KS UCÉDHT lLLOCUIONS 

du fonda1io••; 
da COIOpCe HtS1•U de I• rentes; inté· Frais 

ÉT ABLl88EME:NTS. S.t>.iJu ptar ll>lllfltll rllS do eapl- Local tourants •• ,,u-1.11, ••. TOTAL • taux pl•cls; TOT.lL. 
PÎ!IUTli•ir. PROVl!((E. et matériel . ,le l'enseigne- ordiuiru. >qlltllllioa ü fermoges. 

tn11e■,a1. fl<. ment, 

Jl'. - Écolc8 11101enne!I de l'ÉCat ponr garçons 

Laeken. 

Léau •• 

Schaerbeek: 

Vilvorde . 

Blankenberche. 

Courtrai 

Menin .. 

Lokeren. 

NiDO\'e • 

Saint-i'iicolas 

Termonde. 

Binche • 

Cbàtelel. 

Fleurus. 

Flobecq. 

Fontaine-l'Év~que • 

Jumet. .•• 

La Leurière , 

Lessines. 

Leuze. 

Pecq .• 

Quîénain. 

Seraini;. 

Verviers. 

Hasselt • 

Beauraing. 

Ciney .•. 

Florennes. 

Walcourt. 

. . 
. ' 

TOTAUX, • 

3,002 21 15,08S 70 • 15,088 ïO ) 25 38 3,785 54 4,090 66 8,474 D 

401 09 7,322 01 ,. 7,3!2 01 ~ & f,5-i5 78 5,661 » 5,20-t 7$ 

t,570 66 50.073 05 t 30,6i3 05 • & 5,HO !J'O 10,405 28 22,570 2ï 

• l2,ï65 72 a t2,7GS 72 • t so 1,905 . 5,9:'17 50 7,902 30 

4ï0 13 11,067 50 • H,OGi ~ • 13 01 1,575 08 5,208 76 6,582 4-i 

3;;3 o., 7,50~ 35 t 7,50:! ~s • . 1,0-H 08 3,751 17 4,795.85 

) 0,92i 57 1 0,0:?ï 37 » • 1,500 ~ t, lGS 68 2,603 GS 

2,55-l :!l 13,355 66 , 15,355 60 1 » 2,00-l 81 2,027 82 4,052 03 

• u,2.,2 o;; • 11,2.,2 95 t • 1,020 58 1,850 D 3,4ï!J 58 

t 7,,l05 72 p , 7 ,-l05 72 ~ !)7 03 1,472 05 2,387 85 5,859 88 

• U,569 28 • H.569 28 • ' t,485 56 5,185 ~ 4,668 56 

6887,i 15,750 05 • 15,730 os • 0 • 1,3-U M 5,362 » 4,706 84 

83-i 37 11,568 51 • 11,508 51 • ) 2,857 87 5,554 25 8,502- 12 

lt 12,071 81 • 12,0ït 81 ' » ·I ,072 12 6,739 81) s.us 01 

2.30 05 10,059 84 t 10,059 64 1 " 300 D 4,74S 5:l 5,0,18 32 

7ii i" 0,,i82 ,14 t 0,482 4-i ') D 017 16 4,221 70 4,858 86 

l> 15,580 t 1 13.580 .. } • 1,177 77 7,078 80 8,250 57 

-15:! 71 8,9-21 50 • 8,021 su . . 1,2~5 » 4,460 70 5,685 ïO 

759 51 Il, 105 02 , 11,195 02 • . t ,815 38 :,, 757 95 7,573 33 

l ,013 -i~ 0,5-iï 23 . o,;:;.n 23 • ,10 88 775 0-l 4,608 56 5,58-i • 
t Hl, UO 50 . 19,1-10 50 )) , 850 D 550 l) 1.,400 " 

1,815 83 11,ïOO t7 p ll ,700 li J -iS 75 1,02i 92 2,45G 08 3,1GJ »' 

788 50 10,4-lO 01 • 10 .uo 01 )) » 2,710 07 7,170 Hi 9,802 85 

1,498 5::l 10,,153 8-i " 10,.\[;5 8-1 » .f.G ,iO 2,105 !J2 8,030 94 10,142 80 

1,38ï ~ 0,873 » • 9,8i5 ~ )) :5 98 755 16 5,210 )) 5,9{5 t6 

195 4t 15,283 7i • t3,i83 7-; D » 900 » 1.100 » 2,000 »· 

• 7,~51 • • 7 ,5;,I )) " 10 57 1,015 JI 3,041 68 4,056 68 

. m 56 9,701 Hi t 9, w1 rn n ~ 700 )) 1,300 » 2,000 D 

. . 11,418 80 t 1U18 &O . 1) :;GO 21 i.aco )) 1 ,06\J 2-i 

---~ ---- ------ ---- ---- --~ ----- -··--- --- 
10,318 16 5~8,298 80 } 3-18, 208 $0 D 287 50 ,15 ,3HJ { 4 l':l8,IJ89 ,i 4 172,308 58 

. - 



( t!t ) [ I\ .•• 206. J 

DÉPENSES. ElCtDEIIT 

SOll(S DtPUStES POUR 
DIS 

PRODUIT 
nctDEIT TOTAL TOTAL Ob$trvacio11s. de la 

e.fTIUBUTIO!'I dtt d.a tomple le~~I lraikDatDIS riptr1i1ion da •«tllü dt,...- 
du 

pr..,vL'.flQZ.. ri le 11101,ilin d.alltrn ••• DÉl'l!.15115. •••• . .... IUlCl:TTIS. 
htns. clossiq11ot. rraiuo11ra1111. looni. lndl~-- la r«eun. 

erééee en vertu de la loi da ti juin 1881. 

!89f. 

8,437 40 35,7f7 60 ' ';j,.j()i 91 29,tï5 42 • 32,578 33 3,139 36 . • 
6i0 10 13,598 88 • t ,6:?0 60 12,17-1 :.58 • 13,70-1 98 . 196 10 

12,890 • 67,709 06 J 3,086 91 IH,100 45 J 67,286 36 ,23 60 . 
4,60-1 38 '!5,'!72 79 807 f6 1.0,1-i 98 22,266 . • !5,018 U 2.;;465 • 
1,'!6~ 50 I0,306 i8 • f ,867 37 17,759 s., . 10.~6 73 • ~30 57 
1,0.u , 14,576 12 • 1,0-:.;2 03 i3,i74 • • U,3~6 03 !5009 • 
2,436 50 t:S,027 :;~ • t,-130 60 l'l,515 80 J 13,046 58 1,080 97 • 
3,045 , 23,887 50 J 1,0;;.1 'U 21,1(13 02 • '!3,097 26 790 2-i • 
2,056 ,, 16,778 !'}3 t,73-i os 1,S52 51 12, 82-1 21, • fü,Ott 78 866 75 • 
t,735 30 13,188 53 383 60 1,286 5-i 12.0-12 40 ' 13,712 63 .• 524 10 

3,084 50 ~3.222 '.54 527 81 050 IS 22,•u., 51 t 23,ï2~ .f5 , 500 1 t 

5,776 " 2-1-,001 63 . 1,56,i , 22,094 o., , ~3,6158 o., 1.2.,s 50 * 
6,495 15 2ï ,288 115 > 2,:rn; 13 2-3,029 02 • 26,'.!-15 05 t,0"5 10 , 
1,805 J 23,188 82 2S6 32 1,356 65 21,ïll 68 . 25.3:!.l 65 • 135 83 

1,751 t5 17,0-iO 54 • 300 . 16,638 03 • ts,o:x; o:; t I t 51 1 

5,04i i5 18,U6 69 • 608 IU tG,6,15 75 J lï.2;S2 59 89-i 10 . 
2,188 50 2-1,025 Oi 066 5ï 1 ,SOï 56 2'!.~2 9.J • 2-l,266 Si • 241 EO 

5,2ï9 50 18,550 50 • 1,345 00 18,83-1- 05 ) 20,180 ~ . I.S.H ~ 

2,210 .fO 21,ïl8 52 • 1,815 58 20,156 3i . 21,951 ï5 . 235 43 

'2,235 50 18,221 03 • 1,013 51 18,270 05 • 19,28:> 51 • 1,06:! 51 

1,645 50 22,186 • 560 50 850 > ~0,875 36 J 22,08:> 86 10~ U 1 

2,552 J f9,iiSD i5 • t, 12i 57 lï,50-l 89 • 18.652 46 'i-'8 %9 .. 
8,402 1ï '!9,525 51 1 2,ïlï 15.1 26,049 68 , 28.ï67 22 î56 09 p 

0, 1.15 • 31.':!lH -12 1 2.238 .t2 27.2:58 66 . '!9.4ï'i 08 1. in 5-l , 
5,594 50 20,805 6-¼ ) ï35 10 i8,8'!2 28 • 19,557 44 I/H6 20 J 

675 ' 16,154 18 , l ,238 98 15,00ï 15 , 16,506 15 ) 151 05 

919 50 12,537 rs . f ,015 ' Il ,3ï2 69 , 12.58-;' 69 11>0 06 • 
504 J 12,858 71 . 714 02 l?, 124 1>I • 12,838 53 20 18 » 

1,017 60 14,405 64 83 O.i 485 75 t:i,612 40 , 14,181 Hl :!:H rs • 
---- ---- ---- ---- --·-- ---- ---- ---- ---- 
100,\45 78 O,i0,358 8:! J,8!0 08 42,676 12 582,850 16 J 650,35:? 20 15,124 51 5, 11 i 0?; 

5f 



[ N• 206. ] ( 1~2 ) 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

uctoun AllOCATIOIIS SUR LE TRtSOR PUBLIC PRODUIT AllOClTIOIS DE U COM■UIE. Dl!S AllOCATIOII 
,le fondalion,; 

du compte HHlDH 
de fa rrnus; ir,sf. hab l~T AllLISSE!tlENTS. Sub1idu ,..,1r,,t11.,,u 

disdeeapi• IMal 
up,U•11t1tm, TOUL. COIIQIH• 

TOUL. PÉ:'IULTlli•E. l'IIOYl!ICI!. saax ,.ra.es; de l'tllStigae- ordinaires. ,mu111d••• ftr1111gu. tl lhlirlel, 
lnllo!a,■s, IIC, sntal .. 

AN.NÉE 

Laeken. 

Léau •• 

Schaerbeek 

Vilvorde .. 

Blankenberghs, 

Courtrai. 

Menin .. 

Lokeren. 

Ninove . 

Saint-Nicolas • 

Termonde. 

Binche • 

Châtelet. 

Fleurus. 

Flobecq ••.... 

Fontaine-l'Evêque 

Jumet. . • . 

La Louvière • 

Lessines. 

Leuze. 

Pecq . 

Quiévrain . 

Seraing. 

Verviers. 

Hasselt . 

Beauraing • . . . . . . 

Ciney •.• 

Florennes . 

Walcourt . 

Touux .. 

4,♦56 73 15,999 06 J 15.900 06 , , .i,nso • 5,990 66 t0,7-40 66 
• 7,882 45 • 7,882 ,fü , . 1,759 07 3,0.U il 5,700 28 
J 26,007 33 , 26,607 SS • J 3,300 ,. IS,503 ~ 22,00;; ?fi 
, 15,416 88 , 15,,116 SS • 8,i 06 i,065 20 5.M6 95 7,812 15 

100 93 9,802 99 t 9,802 00 t 16 60 1,300 , 5.t80 48 6,680 ,s 
485 63 7,5~0 60 ~ î ,520 60 • J 000 1 3,693 63 4,593 63 

) 10,329 40 • !0,320 .JO • ,. t,300 . i, 175 65 2,-li5 63 
070 08 U,HS 24 } U,1482-i . . 915 Oï 3,3:U Il .i,~o 1s 

1,514 90 8,703 90 t 8,703 90 • . 3,iOO 48 1,830 , -1,0SO 48 
) 16,730 25 " 16,730 25 • J 1,322 85 2,-i26 75 3,ï.iO 60 

7t2 40 15,862 SJ. D {3,862 3-1 • . 300 t 3,183 J 3,~ » 
1,007 1:S 15,-UO 8;5 D 15,.JfO 85 . , 1,852 U 3,362 , 5,21.J U 
002 ;:;9 12,569 00 > 12,569 60 . J 2,,iOi 0~ 5,568 U 8,060 li 

" 13,031 11 • l3,03t 1l • » 2,007 -13 0,065 50 8,072 99 
156 08 10,120 13 , 10,UO 13 . > 300 . 4,ï72 Oï 5,0î2 or 
925 30 8,780 ï-i ) 8,780 7,1 , • 5M 10 .• 227 86 -',7ï8 06 
722 65 13,869 so » 13,869 80 , 

J 750 J 6,516 00 i,266 90 
1/W2 89 9,336 62 1 9,336 6:! J J 1,157 17 ♦,668 S2 5,8!5 49 

728 U 12,ttï 04 » 12,117 0,1 . • 1,145 .$8 5,i77 ïO 6,923 18 
1,915 l).I. H ,OiO 68 J 11,070 68 . 3:i 16 686 13 -i,505 9!! 5,192 05 

J 21,115 50 ) 21,115 50 1 • 830 • 550- • 1 ,.100 , 
2:13 90 14,338 25 » U,S:58 25 J 51 U t, 1;;1, s; 2,328 13 3,-16-1 1 

687 1() 10, t66 15 > 10, t06 15 J » 2,0SO 38 7,028 66 9,959 04 
1,082 i6 11,,150 10 ~ H,450 iO l • 2,410 Oi ï,907 41 10,517 4:! 
i ,9-i5 22 8,i!6 i8 , 8,716 il! " 6 2-i 840 37 · 3,210 ~ 4,050 5i 

• 13,386 89 , 15,586 89 . • t,4ti6 4-ï 1,IOO . 2,556 .Jï 
381 65 6,4:!2 23 • 6,422 23 ) 27 25 t,015 • 2,791 12 5,806 12 

)) 10,216 50 » f0,2\G 30 J • sse ïa t,410 25 2,000 ) 

102 10 11,332 58 • 11,332 38 t ) .JïO 52 1 .soo J f ,870 52 

--- 
20,202 41 360,-ltH es ) 360,45,l 65 , 2:!0 ,'5 43,058 4ï t29,3U 6 7 173,2ï3 U 



( 1~3 ) [ ~- 206. J 

DÉPENSES. EICtDENT 

SOIIES DEPENSHS POUR DES PRODUIT 
EICtDENT TOTAL TOTAL Observations. del• 

atTUIVTIOII du du compte le loeal 1nile111enls réparlilion des reeeues dépense, 
dt1 

fÉ!ICLTIÈ■E. ,,t le mobllfor et autres da 
DÉPEllS!S, sar 1nr IIECETTES. 

t?LiVES. claulqne. rnlltoarants. boni. lu dépenses. le, recette,. 

- 

i89~ .. 

9,018 85 .(0,215 30 • 3,962 94 50,277 20 , :'H,240 U 5,975 :16 , 

-139 85 1-l,022 58 71 53 1,521 74 12,201 05 » 13,704 52 228 26 , 

14,.JOt 50 65,:102 12 085 36 ~,832 77 5ï,100 62 » 61,017 75 2,174 57 , 

4,446 67 27,750 76 435 97 1,616 11 25,166 58 • 27,218 60 541 10 » 

t,225 , 17,835 • • 1,235 49 16,098 20 » 17,333 69 501 31 • 

:!,002 50 U,692 56 » 086 U :15,225 ï5 » u.su 80 480 47 b 

2,338 • 15,145 05 1 t,306 78 13,404 51 1 14,801 09 341 96 • 

♦,185 42 23,540 92 • 1,708 Hi 21,204 50 » 22,012 65 628 27 1 

2,027 , {7,005 28 1 5,100 48 13,021 70 » 10,131 27 874 01 , 

2,344 58 22,824 43 Ut 82 Oil 64 20,359 75 • 21,453 10 1,371 24 , 

4,.U7 50 22,505 5S • 3t0 43 21,0;:;9 80 > 21,970 23 526 10 » 

3,70630 25,-12864 • 1,85115 22,-4658_0 , '.U,51603 1,H:17-1 , 

6,599 85 28,228 16 1 1,996 08 25,2ï3 11 , 27,270 00 958 Oi 1 

2,069 , 24,073 iO 506 23 1,816 j0 21,906 07 , 2,l,319 10 » 2-16 i 

t,77lS f6 17,124 34 n 500 • 16,700 82 , 17,009 82 114 à2 • 

2,601 4!5 17,086 45 1 605 14 io,078 » Il 16,!')83 i4 ~05 51 1 

i,311 • 2.i,110 41 • 013 74 ~,27.j. 63 1 24,188 3ï , 17 06 

5,747 11 20,202 » » 1,742 '!O 18,790 27 » 20,532 56 , 530 56 

t,9i7 75 21,710 11 » t,U5 48 20,570 63 » 2i,716 11 1 , 

'!,03~ » 20,240 85 ~ 044 08 18,438 86 » 19,382 94 866 80 1 

1,589 • 23,90,l 50 335 50 850 00 25,005 1 » '.U,190 50 1 sse , 
2,300 50 20,386 88 1 f,18f 49 is.sss \2 D 20,13,i 61 252 27 D 

8,68I 5D 29,i96 88 • 2,050 58 25,625 40 » ~8,555 78 04! 10 » 

s,658 , 31,488 2s » 2,020 82 28,101> 04 » 50,na se 762 ,1.2 , 

lS,48t 50 20,198 11 l) 840 37 18,057 65 , 18,898 , 1,300 11 » 

817 50 16,760 86 » 1,456 4i 15,504 39 » 16,760 86 » , 

1, f08 50 H, 745 7;:i » t ,015 » 10,594 00 , H ,609 00 151> 85 , 

ou • t2,8!0 50 58 50 756 61 12,159 08 1 12,951 9fl , 11 t 6!) 

1,156 80 14,461 70 • 548 85 15,709 66 » 14.258 51 203 19 1 

•---- ---- --- ---- --- --- 
104,147 88 638,298 l:>3 2,512 71 42,485 70 1595,::iOO ;;4 » 638,408 (Hi 'i0,701 70 902 21 



( N• 206.) ( 1U) 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

uctoEIIT ALLOCATIOIIS SUR LE TRtSOR PUBLIC 
ULOClTIOII P'RODUIT ILLOCATIOIS DE U COIIUIE. 

DIS 
de fondolions; 

d~ COlllple IUJJDIS dé la rentes;. inti!- Frai, ÉT ABLISSE!tIENT 8. Sabsid~ ..., lrlilnlfttl rêls de espi- Local 
11,tliantJlm, TOUL. coaraqt, TOT.lL. rifftlTIIÏII!. ordinairtJ. -Ullfflt PllOVJl'ICE, 1au1 ploct•; et mattritl. de l'caNigne- 
tnlttauc, ete, ftrmage,. 

DltDI, 

ANNÉE 

Laeken • 

Léau •• 

Schaerbeek. 

Yilvordè •••• 

Dlankeobergbe. 

Courtrai. 

Menin • 

Lokeren. 

Ninove •• 

Saint-Nïcolas 

Termonde. 

Binche •• 

Chatelet •• 

Fleurus. 

Flobecq. 

Foutaine-l'Evêque 

Jumel ..•• 

La Louvière. 

Lessines. 

Leuze. 

Pecq • 

Quiévrain. 

Seraing •• 

Verviers .•• 

Hasselt .• 

Beauraing. 

Ciney ••. 

Florennes. 

Walcourt • 

TOTAUX •• , 

3,t39 36 43,88i 58 J 43,88i 58 J , i,446 46 6,HO ti6 rn,'257 t2 
J 8,806 24 J 8,806 '24 ' , 4,766 82 4,326 43 6,093 25 

423 60 2\,199 69 J 2.\-, 199 6fl " , 2,986 91 ·17,341 83 20,326 7/, 
25t 65 43,926 61 , ~3. 926 6!, » 29 49 ,1 ,729 28 6,256 ï9 7,986 Oï 

» 9,4+7 4!> ) 9,-H7 45 J 49 52 t,730 57 5,275 î8 7,006 35 
î.!50 09 7,8H 67 • 7,8H 67 » p 900 » 3,743 33 4,6!3 33 

f ,080 97 9,558 89 • 9,558 89 » " f,53() 69 729 45 2,260 H 
790 24 40,920 9i ) f6,9W 9i , Hf 57 2,02-1 ':!,\. 3,322 98 IS,3-H 22 
866 15 8,91'2 01 t 8,912 02 » , f ,f66 ro 2,368 30 3,IS34 40 

, ·12,307 48 ~ ~2,307 4B » ,i8 f2 f ,Mf )1 2,278 96 3,8f9 96 
, i6,4H 06 , rn,H4 06 » » 450 » J,183 » 3,633 » 

f ,'?43 59 15,-156 Ol J f5,HSti OA • » 2,018 37 3,362 ) 5,380 37 
f ,O-i5 W 43,507 8~ • f3,507 85 J » 2,963 H 6,503 92 9,467 05 

• 13,083 32 t f3,083 3~ ) » f ,681 59 6,791 .66 8,473 25 
Hf 31 40,334 25 ) i0,3~¼ ':!5 J • 26 300 )) 4,875 31 5,475 31, 
S!l-~ rn 8,916 Ji t 8,916 32 ) • H 608 8-\ 4,219 02 ~,8-27 86 

) 14,175 05 ) H,f75 05 • 9 rn f,290 36 6,i27 25 8,017 61 

• 42,3î8 06 ) f2,328 Ut. )) 29 06 ,f ,695 90 5,9H- 03 7,609 93 
, H,818 08 l ·12,818 0~ )) » -t,IS36 Hi 6,351 80 7 ,,887 95 
, f t,85' 20 ) H ,SB-~ '20 p 38 42 9:1.1 62 5,6.4 7 Oî 6,668 69 

402 14 20,33~ 36 ) 20,332 36 » )) 850 • 550 » f.,l00 ~ 
748 29 H,318 96 D 14,318 96 , 45 36 .f,12î tsî 2;336 41S 3,464 l)'l 
756 09 . 10,00ï 1SU D -I0,007 5{1 D 7 » 2,65't » 7,037 _33 9,689 3~ 

.f ,777 3+ H ,776 3~ D H, 7î6 3~ D » 2,238 H 8,695 H .rn,933 s~ 
' 4,246 20 S,OlO 28 » s,orn 2s » 43 153 652 59 3,i67 99 4-,120 ti~ 

« .f3,373 ~5 » rn,373 20 » » ,i ,'244 80 4,100 • 2,314 80 
4110 H 6,680 3î D 6,680 3') D .» 4,0HS D 2,836 l9 3,~•.S1 f!J 
20 48 iO ,BOO 84 » .f0,500 84 » rn 2a 680 3t .f ,3!9 69 2,00ll J 

2U 45 H ,294 80 » H ,294 80 , , 498 08 .f ,400 » 4 ,898 08 

---- ---- ---. 
15,124 89 .J60,68i 60 360,684 60 i D » . 399 ll9 43,883 8 0 134,.f02 6 3 477,986 +3 

1 



( t!~) 

DÉPENSES. EXCtDENT 
DIS 

PROOUJT SOl■ES Of PENSEES POUR 
TOTAL UCÊDfllT TOTAi. Observations. deh 

&iTataU'I'IO!J drs da ~011>p1e le loe11I lniltllMIIIS riparlilion d-,i re«lltS d,pe115ff 

dn ri Je mobifür c-c.aulrd da 
DiP.Ell5ES. 

,ar oat 
llt:CrttES. PÎ.!IVt'l'IW. 

clu,i'l■t• le• recenu. ia.kns. rr,1i,coD1a111.t. booL lrs dlpcDSff. 

!893. 

9,000 80 36,~84 86 , 3,127 53 30,5{6 80 , 33,6H 33 2,ô3î 53 ) 

631 75 f5,531 21 496 .fO 4,659 93 H,87.f .f5 • H,î:!7 48 804 06 t 

12,852 25 57,80-l 28 , 2,52'~ H 53,819 02 • 56,311 46 .f ,-i63 H • 
-l,f53 37 26,349 9? • 1,731 05 2-i,722 01 • ':!6,459 or. ) 409 44. 

f,255 • n,,~s 3:? 230 5; f ,4!.13 46 15,805 711 , n,529 u ms 89 ) 

2,U6 ISO U,SIU 59 , 899 36 U,iO-i es ) H,303 il 5i8 48 ) 

2,488 75 45,088 75 Il f,29-l 9\ U,590 91 , H,885 85 202 90 , 
'3,500 01 26,697 01 • 2,019 '?i 'lJ,933 45 , 25,952 ,~ 7.U 59 , 
'l,093 • 15,406 4ï , t,U3 ·li f2,875 Oî , H,JJS 2-1 f ,os; 93 ) 

2,417 08 f8,652 6-\ sn fO 937 .f5 f5,966 61 • 17,-Hî St• f,22-i 78 ' 
5,Ul J 25,208 06 500 H -ii5 7-1 '2-i,'l57 95 • 25,203 80 4- 26 ) 

3,408 ) 25,188 ,. Jt 2,0lï 6? 22,3\.\ 6t • 2-\,362 2-1 S:!5 76 • 
5,907 05 29,927 05 • 2,9-i7 O!.I 25,60S 39 J 28.555 (l- ~,Jîf 5ï , 
f ,961 67 '!3,518 '2-1 05 83 .f,740 7~ 21,098 ï-\ ' 22,975 31 sn 93 ' 
i,31.\ S7 H,936 , • 300 ) fG,9:!6 9~ , n,226 9? 709 os ) 

2,356 45 • rn,99¼ S'i • 5î0 06 16,006 n , rn,5î6 23 4~8 6-i , 
2,20-i ) u,,os 85 ~Ut 80 4,257 6!• 22,794 91 • 2.\,291 40 IH -i5 ' 
4,f24 • U,091 05 l ,8if 55 f ,822 2~ 49,554 4î 23,218 21 872 81 ) 

f,633 • 22,339 03 233 43 4,536 15 20,569 ¼5 J 22,339 03 » ) 

◄,930 , 20,391 31 .f ,06? 51 895 fü fS, i20 69 , 20,JiS i~ 42 5!1 » 

1 ,ViO ,, '.!3,ù04 50 Il 850 • 22,030 ,. , 22,880 ) H4 IS(I • 
2,ns . '.!0,714 63 • l ,!31 7!1 19,330 , , :!0,461 'i9 25'2 8~ , 
8,531 lt 28,990 9t lt 'l,652 , '.!6,085 60 ) '28,î37 60 21'3 32 ) 

8,655 ,, 33,142 55 , 2,364 H, 29,1U 20 ) 32,088 65 1,053 90 , 
5,484 , fS,874 59 • 65'! 59 18,692 60 , 19,3i5 49 , 4-70 60 

906 50 16,594- 55 154 95 857 65 15,277 60 » 1s,2s1 ~o 307 35 J 

f ,314 ) a_,023 p ) f ,015 Il i0,96J ) ) H,9ï8 ) 45 , ) 

•6'l8 " f3,◄67 ss • 6ti9 55 12,367 25 ) 43,026 80 HO 45 J 

4,243 80 44,63( 43 ,, Ga 33 43,?H 29. , H,353 62 277 51 • 
--- ---- --- ---- 
101,338 ss 65:S,53~ 36 5,H7 95 H,i6t 89 593,298 3~ , 639,878 46 46123~ O.\ f.S79 74 

52 



[ N° !06.] ( 1!6) 

RECETTES. 
D:8SIGNATION 

uctoEu ILLOCATIOIIS SUR LE lRfSOII PUBLIC PIODUIT ILLOCITIOIS DE LI COl■UIE. 
DU lll0ClTIOI 

• fo>ndaliollS; 
du tomplt nu•••• de la fH!n; ill"- Frais ÉTABLISSEMENTS. Sab1idff ,....,,i-a, rllldtnpi• Loeal 

tHrtllh 
Hlltlrlin. sonf/tlil(Jirrs TOTAL. HOYll'CE. 1aaa pl11d~; de l'tllffisat- 

TOTAL. 
ordimirrt. ul;llfflaliM •• ftrm■,u. tl lllal#ricl. 

11•1•-l. ,r,. mci.1. 

'Y. - Éeole• mo1enaes 

Boom. 
Lierre 
)latines. 
Bruxelles 
Diest . 
Ixelles 

Laeken. 
Louvain. 

Moleobt'ek•Saiot-Jean. 
Schaerbeek 
Tirlemont, 

Wavre. 
Bruges • 

Nieuport 
Alost .• 
Lokeren. 

Termonde. 
Ath •••• 
Beaumont. 
Charleroy. 
Jumet. •• 

La Louvière • 
Mons ••• 
Pecq • 
Péruwelz. 
Tournai. 
Huy •. 
Seraing. 
Verviers. 
Hasselt • 
Arlon .• 
Andenne • 

Dinant • 
Namur • 

5,-139 62 8,602 15 J S,60! 15 J 5132 r.œo 93 -1,331 -i7 :S,552 40 
srr -il H,6-16 42 ' 11,0.16 -12 . ,S9 30 f..ffl.j 60 !,8ï5 , -l,5J9 60 

1,398 55 23,6.u :,!) . ~3,0.U 50 " 303 67 3,146 .fü 6,603 33 0,830 ï8 
6,718 5-1 12,033 f , li.033 .. .. lt7 25 2,311 J6 20, i62 55 23,0i3 60 
300 25 11,213 n . If .213 ï7 , , 684 90 , .. mu 5,006 S.J 

2,600 63 23,aïl 80 • 23,571 80 • 38 27 .i,210 12 8,685 59 12,004 71 
4,030 02 15,002 15 • 15,00:l t5 . 25 38 1ï7 33 5,-133 , :S,610 55 
6,200 6-i U,757 82 1 1-l,757 82 t 168 38 2,063 37 . 3,099 33 6,062 70 
1,017 it 15,~2 U • 13,20! U 1 , t,.J30 i7 5,511 28 6,041 45 
851 28 22,281 61 . 2:!,281 61 • 172 69 -1,-1,U -li 14,578 83 10,023 30 

1,000 06 11,007 00 1 11,067 DO , 30 33 1.120 ,fü 5,555 05 6,65-J -10 . 21,531 05 • 2t,531 03 1 • i.100 • 3,300 , ,,.400 • 
-180 02 t5, 180 81 • 1S,t86 81 . 1 1,uo n 6,IH8 ,U 8,368 18 
50-l 01 13,001 76 1 15,001 76 J • 766 85 • 766 83 

1,855 72 14,618 21 > U,618 21 a ' t ,272 17 6,126 ) 7,308 ii 
6-iO Hl 11,,w 6G 1 tt,-lï9 GO • • 1.626 33 3,489 8:! :S, H6 HS 

l ,296 -48 10,764 -16 . 10,76-i ,16 • , 500 • 3,140 , 3,.UO 1 

1 20,872 ~7 • 20,8ï2 Si • • t,4,18 , 1,521 ~ 2,9119 , 
7:!8 5-l 8,0H 56 , 8,011 50 ) 1 503 5~ 2,602 21 2,095 56 

6,090 60 U,447 , ~ U,447 • • • -i,231 , 3,633 J 7,86.J • · 
86-l 22 12,319 80 . 12,319 86 t • 866 • 5,100 93 5,9W 93 
12! 86 tO, 7i4 • • 10, 77" 1 1 J 1,079 57 5,599 06 6,678 63 

2,82:! 35 8,702 63 1 8,702 63 • 51 t3 t,550 1 -1,38-i 64 :s, 75-l 64 
269 t {3,297 • 1 13,'.:!07 J J • 150 ) 300 , 450 • 
90 73 12,013 58 . 12,015 58 ) , 2,559 76 5,ï06 i9 8,266 55 
92 16 U,647 8-! 1 U,6-ii 8-i ) , 2,586 58 6,i23 92 9,110 se 

i ,052 75 20,022 53 1 20,022 5;; ) , 2,0-16 8-! l,H>O , 3,196 81 
731 90 s.sso ~o , 9,950 80 . • t,980 29 3,675 1 5,66-l 29 

2,215 Oî 16,530 f2 , 16,530 12 . J 5,206 61 10,679 4-1 13,886 05 
79 80 21,391 09 ) 21,391 9!l . • t,63,1 21 2,200 • 3,83-l 21 
J 17,653 28 1 17,053 28 ) • 350 ) 3,ï05 , 4,055 t 

20 f3 13,028 ) ft 13,028 ,, • ) 681 87 1,800 ) 2,481 Si 
699 74 6,218 26 • 6,218 26 • • tlOO , 2,462 J 3,152 , 
, 10,18335 , 16,183 35 J • 850 ) 5,021 66 5,871 66 

••. ,~, •• ,,,.n " --,-- ---- ---- ---- ---- 
489,649 95 J t,021 a S-1, 511 13 172,063 63 2~6,!Si-1 i6 
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DÉPENSES. ElCEDEIT 
Dl!S 

PRODUIT 
EXCtOENT 

SOMIES DtPENStES POUR 
TOTAL TO'fAI, Observatio11$. de la 

RÉTRIDUTIO N ôes du compte le leeal trai1tmtnt, rlp>rlition des reuuu dtp•nsu 
dea ri~tuulu.' et le mobilier et at.ureJ da 

llÉPE •• SES. 
sur ,ur RECETTES. 

i:LÈVil8. elassique. fraiscouran1s. boni. l,s d~pcnsts. ltG rtt<IIH. 

de l'État pour 8lle•. 

!89L 
2,591 75 20,040 24 • t,109 06 19,861 2t tt 20,070 27 • 930 03 
5,-l76 ,i9 22,089 2~ . 1,46i 60 ·Hl,783 24 ) 2t,247 Si s.u 38 t 

13,877 38 49,065 97 • 3,938 52 .&6,5,U 81 • 50,480 33 • l ,41-1 36 
16,581 50 50,423 08 J 4,488 03 53,WO t6 • 57,638 t9 1,785 79 ' 2,1388 • 19,307 36 . 587 78 18,800 58 • 19,307 36 > • 
10,174 » 49,289 41 D 4,854 84 <l3,803 82 ) <l8, 7-18 66 1HO 75 ' 
5,597 50 30,266 28 ' 2,546 32 27, il t 22 • 20,657 5-i 608 U . 

12,512 62 30, i02 16 • 2,5,U 32 27,801 92 • 30,433 2,i 0,268 02 . 
4,191 D 25,442 30 , 1,576 75 22,310 3i . 23,803 10 1,5.10 20 " 

13,550 » 55,831 88 • 4,264 24 51,863 82 ~ 50,128 06 • '.:'!-16 18 
2,606 , 21,368 59 ,. 1,221 21 20,330 10 • 21,560 31 • t\ll i:! 
1,400 50 27,4;50 53 828 50 1,241 02 25,080 01 D 26,056 31 1,374 21 t 

6,310 ' 28,354 01 » 1,501 77 26,042 05 D 27,5.i3 8~ 810 10 . 
071 ~ i6,3:U 50 •• 1,052 85 15,023 ;:;5 » 16,07U 40 !!.18 10 • 

fi,838 60 29,7!0 70 D 4,704 30 2a,521 03 • 21,;m 03 2,388 77 . 
2;081 :so 10,332 50 • 1,31:'; 69 17,754 29 • rn,ooo 98 262 52 t 

1,976 • 17,476 9.1 . 3-16 2G t6,û6ï 80 J 17,014 06 4(;2 88 t 

1,652 50 25,,f.()4 3î 117 55 t ,499 8l'> 24,415 82 D 26,033 22 . 538 8;; 
000 » 12,635 44 » 395 35 11,667 55 • 12,060 00 57-i 5-i . 

13,551 50 .U,762 10 » 4,543 80 54, 72-l Ba » 50,268 6~ 2,493 45 , 
1,337 ) 20,407 01 • 1,104 36 18,9î7 45 " 20,081 70 415 22 ) 

2,550 J 20,125 49 • t,112 41 18,852 25 b 10,904 66 IOO 85 > 
5,626 25 22,037 . . 1,748 7ti 21,886 04 • 25,634 70 • 697 ï9 

7U 150 14,455 -~ 14,605 » 14,750 b D • " 1 ) H5 • • 
3,348 50 23,719 56 » 2,911 97 21,219 31 » 24,151 28 1 .ut Ot 
7,409 J 31,259 50 D 2,363 07 28,812 -l2 " 31,176 30 83 11 ) 

4,952 35 29,224 ,17 D 2,010 01 24,650 0-i D 2ï ,266 95 1,057 52 ) 

5,114 35 21,461 34 D 1,817 33 10,367 3ii • 21,28,i 71 1i6 03 > 
9,069 50 42,600 74 »' 3,625 ,4 40,130 93 J 43,756 6ï • 1, ttfü 03 
2,307 27,613 1,634 21 2ci,352 :îl 

(' 
27,086 72 , )) D D • 373 72 

t, 197 » 22,905 28 ;,OJ 15 331 20 . 10,481 7-l • ':'!0,374 09 2,531 l9 > 
336 )) 15,866 " . 501 05 25,355 " ~ 15,850 05 0 os • 
023 ns 10,093 75 ~ 690 • 10,926 51 D 11,610 51 ,, 62~ 76 

5,100 » 27,224 01 035 40 850 • 28,536 80 • 30,322 20 1 3,008 28 
---- ---- ---- ---- ---- --- ---- ---- ---- 
175,39:'; !'H 041,6-fü 43 2,442 40 03, 732 fi.i. 856,483 05 ) U:?:l,658 08 28,668 80 0,681 !H 
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RECETTES 
DÉSIGNATION 

ULOC.UIONS SUR LE TRtsOR PUBLIC. l'RODUIT ALLOCATIOIIS DE U COIIUIE. ogs UCÉOCNT ULOCATI08S 
dea fonda&io•,; 

du compte lllfl:SIOU de I> renie,; inte- Fn1i1 ÉT ARLISSEJUENTS. Subside• po,r t.ra\lt■t11ll ,tts de capl- Local 
rouranb n9Pl!111D11irOJ, TOTAL. •••• placés; If et -.a!j!ritl 

TOTAL. Pl:IIOlTIÈ•E. ordinaires. PROVlllCE. de l'easelga~ 
HCIIU11ll4:ID 4t fcrmagff. meDt~ trafua.,,11. ete. 

•.. · ··- 

Boom. 

Lierre 

Malines .•.... 

Bruxelles . 

Diest. 

belles 

Laeken • 

Molenhcek-Saint-J ean, 

Schaerbeek 

Tirlemont. 

Wavre • 

Bruges . 

Nieuport 

Alost .. 

Lokeren. 

Termoode. 

Ath .... 

Beaumont. 

Charleroy. 

Jumel. •. 

La Louvière. 

Mons. 

Pecq. 

Péruwelz. 

Tournai. 

Ruy .. 

Seraing. 

Verviers. 

füssell 

Arlon. 

Andenne 

Dinant • 

Namur . 

TOTAUX. 

St 25 , 12,ii6 45 12,176 43 , } t,093 60 5,665 ~ 6,ï58 71 

591 62 » H,009 65 H,000 65 ~ » t ,-lï5 01 2,8ï5 J 4.350 Ot 

• » 23,463 98 23,463 08 ~ , 2,722 84 6,850 . 0,572 84 

5,043 21 • 12, tOO 33 12,IOO 33 B J 3,032 55 19,104 66 2-2, t3ï 21 

D J t2;-füi5 28 12,455 28 ~ 1 821 25 4,547 90 5,360 -~B 

1,085 ..j(j • 22,ï30 41 22,ï30 41 » • 4,380 24 8,842 OJ 15,232 18 

l,tl61 86 • 15,080 20 HS,089 :10 1 ) 5,300 , 5,600 J 8.900 • 
2,ïOO 53 , 10,800 3i 10,800 37 p , 2,596 48 4,0=>4 53 6,450 81 . » 15,687 06 15,68ï 06 p ) 1,852 54 5.306 • 7,248 ;j.l 

20::l .fü J t0,ï30 07 19,730 Oï , , 4,540 33 U,10:S 50 18,ïU 92 
, • B,417 H- 12,417 J4 ) , t ,308 61 15,92ï 65 ï,326 2-f 
) » 20,405 45 20,-lo5 ,::s , , t, H:i4 5ï 3,300 , 4,4/H 3i 

258 23 1 1:i,188 21 13,188 21 ) ) t ,521 81 6,023 89 8,4.45 ïO 

" • 12, i49 10 12,749 10 . • l,014 12 » 1,0U. 12 

li • t2,72t 40 12,721 40 • • 1,600 ) 6,360 70 'ï,960 70 

388 40 • 11,ïtS 66 11,718 66 » , 888 85 3,GOO 55 4,498 18 
) » i 1,649 78 11,640 78 • . 418 11 5,UO ) 3,558 Il 

b , 21,262 93 21,262 03 ) • Ui3ï 82 1,521 . 3,0158 8~ 

784 Oi ~ i,638 62 7,638 62 • ) 370 00 2,719 31 5,089 40 

~,280 60 ) 16,004 50 16,004 50 ) J 2,251) » 5,635 • 5,883 , 
4.U 35 • 12,51ti 95 12,515 05 • ) 700 » 6,153 16 6,8~ to 

i,-199 14 • 10,705 79 t0,ï05 ;!) t » 1, 2:?2 89 5,185 8.f 6,408 ï:, 

1,025 Hi ) 12,081 05 12,981 05 D n t,41i0 t ~,488 81 6,958 81 

• ) 13,646 25 13,646 25 » » HiO D 300 , 450 , 
, . ) 12,526 8i 12,326 8i , . 2,920 ) 5,863 43 8,i02 ~ 

D D 14,166 Oi a, 166 o, ) D 2,626 06 6,289 34 8,915 .fO 
, » 20,604 04 20,694 0-i r J 2,551 07 1, 1!>0 ~ 3,481 07 

5,759 95 • 8,146 ·10 8,146 10 » » 2,009 96 3,6ï5 1 ;i,684- 96 

D » 18,081 90 18,981 00 » » 5,505 22 10,982 O.J 14,!H-ï 26 

) 1 10,'llïJ !)5 t9,2ï3 93 . J 1,035 64 2,200 J 4,13.3 64 

» 92 » l5,95i'S 67 13,935 67 » » 40G 67 3,705 » 4,iil 67 

t:iO 6-! • 12,063 6i 12,963 67 ) D 806 04 l ,800 ~ ~.606 Oi 

2,0Ü 65 ~ s.rse 78 5,450 78 B D 709 ïO ~,462 • 3,lil 70 

» • ilJ,274 39 10,~ï,i 50 ) » 8150 ) t:i.088 53 5,038 33 

2,1,490 G-1 D ,IO 1 , 2-18 83 491,248 83 » " 59,536 96 lï-i.5159 3 4 2;»,096 30 
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DÉPENSES. EIC[ DENT 
. - .........• -·· . •· -··· 

SOl■ES OtPEIIS{ES POUR D&S ,RDDUIT 
EICtonT TOTAL - 'fOTAL Obsen,ations. dela 

attalJIITIO:< du du comple: le lo~al lr•i1C:11>eDIJ rlportition des reeeues Mpenses du 
P!lll!LTIÊMf. d le mobilier et ■oares d11 

OÉPE:îSES. sur IUr UCETTES. 
rl'3i.scoannts. iLlrES. cl.:Us/4ue. l,oni. les d~penses. let eeeeuee, 

1 .... ·-·- - ·--- ··•.. ··- ------ ... ---·· 

·1892. 
3,085 î5 22,102 1-1 

5,.10-:! 58 2l .us 86 
U, i83 ï8 4i .sso 60 
l5,50ï •I M,OiU i5 

2,80.( , 20,6!8 5~ 

IO, 107 50 -ii ,86.1 55 

5,6'7 30 32,198 36 

11,60-2 0-l 31,63:? i5 

• 1 1,U3 92 20,010 58 

~ 1 1,,fi5 01 10,686 :!8 

811 29 2,fH-1 80 -li, 26-1 0-1 

3,475 ï5I a2,1,1 03 

:!!H 231 7-13 S.l 1V,7IO tt 

, 1 4,2ï(j 05 42,005 .12 

• 1 2,80l îO 27,316 5ï 

• 1 1,010 061 28.~35 78 

3,072 • 26,007 60 2,025 70 1,-101 6i 22,3ï-l 81 

U,8:!i • ss.m ,U • -i,O!JO :SI -18,557 86 

2, 7:!:, • 22,468 38 131 2i 1. 2-19 06 20,1>-12 60 

i,829 75 26,680 5i t,080 20 i,500 65 23,025 06 

5,652 ~ 27 ,5-1-l 1-i • t ,315 -i:? '!H,096 86 

635 , U,308 22 lï9 3-J 87ï 80 i-i,133 06 

,;,so; 60 20,5;o ;o ss;; 12 t.ï55 G!l 25,,12-i 51 

2,913-i 8S 10,590 21 • 1,688 83 li ,057 8:? 

2,367 50 17,575 39 203 3f 281 86 16,iOO 15 

t ,61 l , ~5,932 W 48 82 t ,408 86 2-1,586 86 

058 50 12,-iïO 59 • 370 09 t l ,042 ;55 

f6,.f.!9 50 -10,6Si .19 , -1.15:'! 26 35,iSS 8;5 

1,705 50 21,518 04 ~ 1,-tOl 55 i0,879 35 

3.02-J 16 21,727 82 n 1,305 S5 t!l,UO 12 

5,62:? 75 26,567 76 , 1,510 31 $,028 88 

iOO 501 14,886 75 -t6 50 150 •I U.582 25 

1,;;50 501 ;;o,.uo 01 
5,0-12 151 :!9,217 26 

9i2 80 1,0-i4 65 2l ,'282 92 

360 50 2,626 OG 27.137 81 

674 13 2,216 11 25,964 41 

5,322 1122.80301 

s.ass .12s,;055; 

2,055 3t 1 18, 80!) 6;.i 

f, 137 •I Hl. 24:.i :!(i 

405 o.,, 3,5~9 04 39,628 17 

-100 66 1,033 (H 23,8Hl !JS 

• 1 501 801 17,710 53 

-136 t 16,056 351 • 

825 • 11,491 131 , 
-1,a2.1 • so.ese 72 1,882 ;;:; 

808 631 f~,314 w 
709 ïO 11,266 32 

850 ., 28,201 22 

tsu.aso s,ifo;;o,:-2::; 611 u,rn3 ;;,11 60.382 i56ls51,010 22 

.. 

• 

• 
• 

• 

, 

, 

" 

,. 

» 

• 

21,163 50 

21,161 29 

50,620 22 

55,6.16 78 

038 641 ) 

252 571 D 

» 1 2, ïUO 62 

20,715 8h • 

J0,282 3ï 1,582 18 

30,118 56 2,080 » 

30,151 8-l l,-180 91 

25,892 2ïl 1,015 33 

52,057 391 817 05 

22. ~22 001 2.J;; 30 

ôïO 05 

87 32 

27,502 •I » 1 81'2 43 

26,312 281 t,231 861 ) 
1s, 100 20 » ,01 os 

27,76~ 3~1 » 1 1,183 62 

19,046 651 • I 56 41 

17 .254 3~, 3:H 071 » 

26, 13-i ~H " 201 70 

12,312 Ml 158 1~1 1 

;;o,;rn oo 1,3-10 401 » 

'21,280 00 238 O-i1 » 

'20,505 Oï 1,221 8:i1 1 

2li,539 10 ~8 571 ~ 

u, 7-;8 75 

24,200 3i 

50,t!H 37 

J8,8:H 65 

108 b 

108 28 

316 60 

;,62 61 

20,0G-i 061 1,028 05 

43,653 15 

26, 2-19 281 ~ 
18,212 33 1,032 03 

16,122 92 

11,076 02 

so,oo;; oï 

90 U 

483 71 

66 5ï 

----1----1----1---·--"- 

481 80 

056 80 

0:?2.516 121 10,87,1 481 8,60-i 90 

53 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EICtOUIT 
ALLOCATIONS SUR LE lRÉSOR PUBLIC PRODUIT lLLDClTIONS DE LA COMMUNE. 

1115 llLOCATIOII 
de rondB1,ons; 

du co111pl• HHJDIS d~ 1~ ren1ts ; ir,té• Fr.ils ÉT ABLISSEltlENTS. SubJidQ ,.., lnilttHtU rf!Jdeopi• Local eouranlS 
Pl:IIUTIUf. H,v!étMaUlm, TOT.II,. ,aonxce;. bUl pl3dt; de l'enseigne• TOT.lL. 

ordi1111irt1. ••r.enutita ,. re,m•gu. tt milérlel. 
ir,11, ••• 1,tU. ment, 

ANNÉE 
Boom •• 

Lierre ••• 
Malines. 

Bruxelles. 
Diest •• 

belles •• 

Laeken. 

Louvain •• 

Moloobeek-Sainl-Jean 
Schaerbeek 

Tirlemont. 
Wavre. 

Bruges • 

Nieuport 

Alost ••• 

Lokeren .• 

Termonde. 

Alb .••• 

Beaumont. 

Cbarleroy. 

Jumet •• 

La Louviere. 
liions. 

Pecq. 

Péruwelz. 

Tournai. 

Huy •. 

Seraing. 

Verviers. 

Hasselt. 

Arlon ..• 

Aodf.lnne 

Dinant 

Namur •• 
Tor,\Ux. 

• t 42,'!20 Sf n,•no si 1 ,,. 4,470 , 5,89! 3,i 7,06'2 31 

8-il 38 t -10,6'13 .\6 t0,673 46 . '2H 4,323 • 2,875 " -i,198 . 
• t 21,462 .\4 ':!i,-i62 !I » • 3,492 07 5,960 ) -10,45'2 O'J 

f ,785 79 I> U,256 -i5 H,'!50 45 J ' 3,888 03 21,~!33 23 2~,HI 26 

t • Il ,f09 31 H,rn9 31 t '.:?85 51 690 ) 4,61·1 79 5,30i 79 

MO 75 . 21 ,3~2 93 21,32:! 93 . '& 6,070 • 9,026 97 15,096 97 

608 il J t6,825 H 16,823 U t • -~,OH 9-i 5,600 ) 9,6H 9l 

9,268 92 , 6,000 , 6,000 . • t 2,641 32 3,999 33 6,MO 65 

1,549 20 ' H,565 87 H,565 Si . • 2,050 ) 4,784 56 6,834 56 

• 1 2f ,0-ï:! H \U ,042 1~ J . 4,500 ) H;597 31 rn,097 31 

• J f3,451 90 13,151 90 . J •I, 250 ) 6,531 50 7,781 50 

• ,374 !l 1 t8,.U3 98 f8,H3 9S • . 4,'l41 02 3,300 u 4,Mt 02 

810 ~9 •• H ,864 3ï H,864 37 1 .. ~ ,4î9 26 6,21>7 18 7,736 41 

2is •o , H,666 05 H,666 05 1 J 1,052 85 ~ 1,05'2 85 

2,388 77 t ~2,105 89 H,105 39 1 J ~ ,79,i 30 5,W)H 7,013 74 

262 52 # n,uo 28 ~2,HO 28 1 H2 ,U •t ,.\.iS 48 3,876 69 6,355 17 

462 88 t 12,29() 91 H,299 9t 1 • 326 21 3,HO ) 3,466 21 

J '& 21,0,0 55 21,0lO 55 • 37 19 1,585 85 ·1,521 » 3,106 85 

574 M • 7,190 93 7,rno 93 • 531 28 367 56 2,793 25 3,160 81 

2,493 45 . 47,821 21 17,821 21 . 274 26 3,973 ) 3,541 60 7,514 60 

415 22 • 12.66v ,9 42,660 49 ) \) 4,1. 877 ) 6,f05 66 6,982 66 

160 83 . H,'i75 36 •t,775 36 t 29 06 1,234 98 5,868 rn 7,H,3 08 

" 1 12,,5+ 84 t'l,45+ 8( • 20 98 '2,031 46 6,564 '26 8,595 72 

425 t • Hl,6i7 3: i5,647 3î n • ·1!50 » 300 J 450 ) 

• • f2,2f9 97 t2,2rn 9î t 6 24 2,602 21 5,785 D 8,387 21 

83 H • f3,838 84- n,s3s S\ • 4 50 2,7ô2 87 6,195 58 8,958 45 

f,957 52 • f9,487 63 rn,.~81 63 ' ~ 2,263 i7 1, -se » 3,413 Vi 

nG 63 , f0,069 65 -10,069 65 J 5 fO f ,823 37 +,36i 98 6,185 35 

, • ';U, 270 43 '2~1iîO 43 J HO 88 3,625 74 rn,6-i-7 74 H-,273 415 

) • 20,H9 38 '20,H9 38 . , 1 ,6HS 16 2,200 » 3,845 46 

2,sat rn , H ,000 ) f 1,000 t , , 3150 • 3,705 » 4,0156 )t 

9 95 , H,852 30 f'2,852 30 J . 926 37 i ,800 • 2,726 37 

' • i ,52f 58 7,521 53 r 5 6~ 1170 55 2,460 i'2 3,030 Gî 

» • Hl,661 110 f9,661 50 • • 850 t 11,HJ9 44 6,049 4~ 

28,668 89 , ,WO,H2 90 4-90,1-12 90 t t,434 H 66,HSO 77 t78,f04 04 24.\-,25-i 81 
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DÉPENSES. nctour 
SD■IES DlPEIISEES POUR 115 PRODUIT nctour TOTAL TOTJ..L Observalions. de la 

<1.tTIIIUTlO!I des da co111ple le local 1ni1t=n1> rtp.ulilion dta ncelks dipt- 
de, 

Pi!ICLTIÙE:. 
,1 le 1r1obilin elalllrH do 

DÉP.1!!151!5. 
sar sor- JIECETTES. 

ÉLÈVES. cl■ulqH. fr■il toll •• lllf. boni. l,s dfpc11M,. l,s NUUff. 

i893. 
3,053 > 22,336 -15 930 03 f,f55 85 f9,760 9I 

5,350 f9 2t,06~ f5 • 1,323 , 49,720 03 

t6 ,3H 58 51, 2G-i oG t ,4H 36 2,31-1 rn .rn,36• 76 

H,229 > 55,392 50 , 3,995 3.\ 5?,506 78 

2,602 , f!J,298 61 • 658 Si fS,761 9S 

-10,091 50 .n,053 rn , 5,475 n 39,t8.\ t5 

5,475 30 32,55i f2 , 2,590 8~ 27,5f0 63 

H ,09f f2 33,000 69 • 2,480 36 iï ,98f 2-i 

},O-i2 , 2%,99f 63 , f,903 93 tt,'ln 36 

u,n6 , M,315 ,i';! 2t6 fS 3,4ï6 40 48,!JSi 4-8 

2,775 , 23,708 iO 191 72 t ,029 0~ 'H,008 79 

f ,839 50 26,198 7f , f ,346 f'l 'li ,fH 49 

ts,977 , 26,388 ~ , , ,222 11 2.\,760 90 

915 t H-,R82 , ~ 816 4f t3,692 ,iï 

5,953 80 27,462.20 • f ,2-i6 !)f 2.\,723 80 

2,135 i3 20,605 8i t f ,645 43 f8,ii6 ,\0 

2,858 50 19,087 ISO • 386 05 rn,400 42 

f ,967 711 26,Wt 3i 538 85 f ,499 50 23,9i5 69 

f, 26i- 50 Hl, 722 On » 367 156 42,054 50 

f3,H7 BO ,l.l,il21 os » 3,6.0 2f 37,365 20 

-1,32525 24,3!1306 ~ .• ,4918-i 20,3tiSI 

a.rse • ss.aca a3 • 4,!ïs 59 20,331 70 

5,9iO 50 27,012 0-1 G97 79 4,726 îS 24,218 65 

7-lt » f6,963 37 • HO • f6,786 3î 

3,287 20 23,900 62 44-1 92 f,995 70 20,996 56 

6,856 50 29,7,lt 40 > 2,792 40 26,938 63 

6,079 45 · 30,937 7î ~ 2, 2M 93 25,5'6 83 

4,882 1 24,348 73 > 2,000 • 48,659 î6 

.• 4,025 75 46,680 !SI 4,455 93 4,456 4G 39,620 95 

2,484 » 26,448 54 3î3 ?2 f ,GflS f6 24,369 06 

-l,H6 , 48,'10249 ~ 39009 46,71551 

6H » 46,f99 62 • 598 46 HS,Oî5 55 

765 , H ,322 89 622 76 570 55 t0,284 91 

5,052 , 30,762 94 3,098 28 850 • 26,582 42 

Vi8,911S 32 943,386 56 9,684 IS-1- 60,199 ISi 848,9113 45 - 

• 1 ?1,846 82 189 331 .. 
'll,OU 03 22 421 • 
50,f.17 31 ·1,HG 75 • 
56,1102 n • f,f09 6? 

1 1 49,,UO 8~ • H?!I 
, 1 U,6~9 8, 2,393 '281 • 

30,101 4$ 2,45? 641 " 
• 1 30,-i61 GO 2,539 09 

2t,Hf 2!.l SiO 3~1 • 
5:!, 707 06 f,608 361 • 
23,2·t9 55 .78 S51 • 

J 1 25,4/Sî 61 7ll 401 1 

t 1 25,983 3; 404 631 • 
) 1 H,508 8S 373 •21 • 

25,970 if f ,,\Of .rn1 ) 

J 1 20,f'.!I 83 484 011 . 
fS,786 47 301 031 • 

• 1 25,934 0~ .fGS 301 , 
, 1 12,4!? 06 ' . 1 U,003 41 '2:5 61 • . 1 !f ,509 65 HG 59 

21,6H 29 692 04 

26,673 2t 338 82 

• 1 16,936 3î 2î ., . 
• 1 23,404 o: 496 Hl • 
, 129,730 73 40 6i 

, 127,798 76 3,~39 011 , 
20,6119 76 6t\8 9;1 . 

• 1 H,933 3+ ◄,747 f7 
~6,3:Sî 9~ 90 601 • 
17,tOS 60 ◄ ,596 59 
~5,6î3 71 :m91 

• 1 11,478 25 , 1 ~55 36 

30,530 4û 232 511 , 
918,S3i 53 '26,055 81 1,503 78 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION "~~•'r .. --••-•-•,.-------• ___ ._ .. ______ ,_. ···"·------. --·------ 

FlCÊOEllT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC 

lllOClTIOII PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COIIUIIE. 
DIS 

HJISIDU 
d• fondatioM; 

du compte de 1~ renlts; inlt• Fni1 
l~T ADLISSEIUEI,TS. Sub5fdu po11 mltt•tstJ 

ril5 de capi- 

, __ , 
SIP9liato1•lrts. TOTAL. co11na15 TOT.lL. l'É~ULTl[.F.. ordioaire5. •11•e1111111 •• ,aovucc,:. ••ux pl><~; ., 11121tritl. Je r.11uiglli<- 
traih■Hl,tlC. '••m~gu. DleDI. ; 

-- , __ . ··----- .. --•---- .. . . • - •·-~• -- -- .. ,, __ 

'VI. - Établissements comwanaax du premier degré pear 

Collège de Diest . • 

de Nivelles. 

de Tirlemont. 

d'Ypres .•. 
.__ de Becringen • 

de Bouillon. 

de Yirton 

de Dinant 

ÎOTAUX ••• 

Êcoles moyennes de Bruxelles 

École moyenne de Saint-Gilles 

de Sain t-.J osse­ 
teu-N oode . 

de Liège • 

~ 3,750 ~ ~,725 5,.\,5 .. , ; • ' 3,-H6 • 3,-H-6 ,:. 
' • rn,ooo t_ li fS,000 » ) 5,096 n: , 25,000 . 25,000 ~ i 

» p ; H,245 ~ H-,245 . , ) 1 -IS.020 -H 48,020 .u 
3,689 56 H,850 i f ,012 50 43,862 50 t 96 31: , 9,':!89 rn 9,':!89 41 

1 

J t o ,5n 4ô ' 34-f fi 3,000 43,5H 40 600 • ,, 
i 

,. 3,950 • 3,950 ; 
J. 

; 
• H,800 • i 1+,800 • • 35 • ! - 1 42,665 • {2,665 Il 

l ' l 
.\75 47 f2,000 ~ 4.-150 » rn ,150 " ) ., 1 .f ,800 . : S,435 ,. 9,935 i 

1 1 

H .938 6q 1 4 ,4.\6 53. ' 667 06 6,!;34. 4~ 18,.\73 05 1 • S,807 09 40,253 6~ 
l 1 i 

5,0! 901 ,6,338 od 38,f7s a~ -~.<n7 .u ! ! 
IH,516 95 600 • 3,':!lô 53 89,312 63 92,559 ., 

! ! . - 

-VII. - Ét11bli88emenfs commonaull da Nceoad de~•~ p•a• 

ÎOTAUX ••• 

Collège de Diest • . 

de Nivelles. 

de Tirlemoot . 

d'Ypres .••• 

de Beeringen . 

de Bouillon. 

de Virion. 

da Dinant 

ÎOTAUX •• , 

i ' 30,000 >{ • 30,000 B 3,262 • , . 58,092 33 58,091 33 
1 ' ~ 5,000 J ) 5,000 li 3,5Ü- J » l • 49,52'2 21 i9,lm 2~ 
1 ' i 1 

' 
'. 6,000 1 6,000 2,712 45,.\:!9 06 15,.29 01 ~ "l " ) • • 1 • 

1 

1 i 7,051 7,051 3,000 1 32,788 , J . • » .. , ' 32,788 '. 
! l ' ! 1 ----- 

l ! 

) ~1,000 ~ 7,0,H -~8,051 » 12,5';8 , . • : 1'25,831 60 125,831 6~ 

nn. - Étal.tllHcmenb cominnonu:s: da pr~mleP éle:ré pour 

► 3,750 ' i,725 n 5,-i75 ) • ) • 3,609 ISI_ 3,609 ISf 

) 48,000 • 1 i8,000 • • ~,825 47 ) 25,000 ,_ .lllS,000 1 

» » 11,~•l-5 " H,2~5 n • J ' · 18,928 9~ 48,928 91 

i ,568 !)3 12,850 » 4,012 50 13,862 50 J 458 90 • 9,289 ~() 9,'l89 H 

3,950 
l 

3,950 1 490 46 3,000 » !l,51 t 4-0 t2,5H 40 600 1 ) 1 
,. 

)) H,800 » . H-,800 • • 35 J • rn,.&-5:! 4-t ~O,U'>2 .&-i 

68 37 n,ooo » i,HiO • f 6,rno ) ~ ) t ,800 ,- 8,431$ • 9,935 l 

i, OIH 4-2 4 l ,938 60 7,t09 io {9,048 05 ~ " ~.~oo , 6,360 29 7,760 2~ 

----- ---- ---- ---- ------ 
2,878 88 76,338 60 37,753 35 tti,091 911 600 ) 3,0i9 07 3,'.WO ~ 85,-725 2& 88,925 21:i 
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DÉPENSES. EXCÉDENY 
e;;r· - tz·-- - -~- - --·--- · · ·- .. . - .. 

SOHES O(PENS(ES POUR ! 
OIS 

' PRODUIT 
TOTAL EXCÉDENT TOTAL Observations. de la 

RiTIUBIITIOS: du le loc~I i dei du compte traitei:nenl.l · ri!partltion rceelles ddpc11su 
1 

ifu i el le mobilier el autres du sur 1ur 
. i RECETTES. l'i!IVLTIIÎ:.11::. elasslqae. 

DÉPEIISES. 
llLius. ! rraif'J courants. boni • luil~peDHS. les reeeues. 

.. 

ca•~on8, sa.bventloonés sar le trésor pablle. (&aaée 1.891.) 

627 75, 9,5-\8 75 )> 4!15 45 9,333 30 l) 9,!HS 75 » . 
6,238 • \ 5-i,33.\- 42 4i6 3-\. · ~ ,ou. 4~ 48,!iï5 20 1,525 » 51,930 95 2,403 n » 

4,799 25 37,064 69 » 2,001 48 35,063 21 » 37,064 69 » » 
i 

t ,378 5~ 28,315 97 , 
i 1,17-l 66 24,496 53 » 25,67·1 19 2,6-H 78 • 

1 

2,866 sd 21,269 31 » ' 3,45-l 9!1 17,624 ff, • 21,019 15 190 16 , 
1 

• : 27,MO • . 3,578 51 23,240 ~ » 26,818 51' 681 49 . 
6f5 , 27 ;~75 ~~ " 2, 02-\. 55 25,082 25 . 27,106 8~ 68 37 , 

t ,i73 33 30,867 06 » 1,446 53, 27,197 58 » '.!8,6H 1.f 2,222 95 » 
---- ---- ---- ---- 

17,998 63 236,075 07 ,rn 3t H,9-10 58 w,012 2a 4,525 » 227,8M -15 8,210 92 • 

car~onr,, 8ilbTcntloaoés sur le tré8or tmbllc. ( 'lnilée 1891.) 

43,697 50 135,051 83 • 32,3H 94 102,706 89 » t35,05,f 83 » . 
. 

rn,424 68 ,H,490 89 » 4,767 98 42,722 91 » 44-,490 89 " J 
' 
' 

H-,838 ) 39,039 Oli • ! 1,974 25 37,06ft 81 l) 39,039 06 » » 

-I0,000 !12,839 J 
i 1,793 32 50,571 45 52,36-i 77 474- 23 ,. ) ) » 

---- ---- --~ ---- ---- 
8-l-,960 1S 271,421) 78 » j 37,880 49 233 ,·066 06 » 270, 9,1,6 55 47.[. 23 » 

sarço■s, 8UbTèotlonnél!I sur le trésor pnbllc. (.t.onée 1892.) 

584 50 9,669 Ot • 294 98 9,37.\- 03 . 9,669 Ot • • 
h672 • 50,497 ·~ 291 08 4,189 02 4-5,H6 82 l,541 67 1 5t,468 (19 • 974 i-2 

ll,916 32 39,090 26 .. 1,217 83 37,872 ft3 • 39,090 26 . • 
4,725 J>: ~6,604 43 " 1m. oa 24, 70,\. 5~ l) 25,278 58, t,325 85; . : ; 1 l 

19,407 3~ • j 2,836 75 '20,088 31 • ! 1,905 9() i6,026 3j 1,rns Hi 680 95 ! 

' i 
25,287 H\ ! 

J , 25,287 41: » ' 3,674 Hi "·""i • i 1) ; • 
i 1 

920 "' 27,073 37. " . 1,924 1a 24,626 7 

: i 
26,551 4~ B21 92 ! " 

1 1 

28,539 21 
i 

1,816 66 '29,676 42 • 933 7~ 27,605 41 1,137 18 ! • 

3,016 781 
' ' ---i ----: ---- ----· --, --·- i 

'l?07, '269 6~ 
' 

18,i7t 23 227,986 38 -291 08 H,7U 3~ !225,291 9~ 3,665 90; 97t 42 
; ' 

54 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

UtfDUT 
AUOCATIOIIS SUR LE TRÉSOR PUBLIC PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COHUNE. 

Dl$ ALLOCATION 
de fonda Ho,,.; 

du compte 
$01ll>U de la renies; inté• Fraii 

ÉTA..BLISSElUENTS. Sul,$îdt$ pnt lnllt.,111 ro!!s de copi- Loeal courants 
ffllliLTliH. n,,U.,ouiru TOUL. nOVINCE. •••• placés ; de l'enstigne- 

TOT.lt. 
ordia,irn. 11111<11Jlit1 le fermages. tl mal~riel. 

1ra111 ••• 1, eu. ment. 

IX. - Établls•emeMts commanaax da de•dème de«•é poar 

Écoles moyennes de Bruxelles. 

tcoremoyeonedeSainl-Gilles. 

de Sainl-Josse­ 
ten-Noode • 

de Llége ••. 

TOTAUX ••• 

Collège do Diest • • 

de Nivelles. 

de Tirlemont • 

d'Ypres •.. 

de Beeringen . 

de Bouillon. 

de Virton •• 

de Dinant • 

Touox .•. 

Écoles moyenuesde Bruxelles. 

ÉcolcmoycnnedeSaiot-Gilles. 

de Saint-Josse­ 
ten-Noode • 

de Liége ... 

ÎOTAUX ••• 

, 30,000 • J 30,000 ) 3,500 • ~ ~ 54 , '28-\. 48 51 , '28+ ,i8 

, 5,000 J a 5,000 ~ 3,+56 " T, • '20,737 90 '20,737 90 

• 6,000 , • 6,000 ) 2,850 , , • U.,232 4,6 H,232 46 

633 50 , 7,0;H 1 7,0lH ~ 3,000 ) , • 34,388 50 34,388 50 

633 50 4t,OOO ) 7,051 1 48,05t " 42,806 , , ) 120,643 34 120,613 3-i 

X. - Établissements commuuaas: da premier degré pou• 

,, 3,750 1 4, 7'.!5 ) 5,475 , D • » 3,6'22 -16 3,622 4 6 

2,40:1 4'i 48,000 . 1 18,000 1 » 2,895 4~ ,, 25,000 ) 25,000 , 
• , H,245 ,, H,215 " » D » 49,850 23 H,850 23 

2,644 78 9,637 50 759 36 •I0,396 86 » , )) 6,14.i M G,Hi M 

680 95 3,000 • 9,0H 40 H,OH 40 600 )) » ~ 3,950 D 3,950 » 

t H,800 • 3,600 ) 4 8 ,-\00 • » 35 » " H!,H·I BS 12,,111 58 

351 O!I 42,000 , 2,100 " H,400 • 1 • 4,800 J 8,135 ) 9,935 » 

2,222 !15 H ,938 60 6,396 95 48,335 55 ) » t ,400 • 8,7•19 45 40,H9 45 

8,302 9i 73,426 40 37,837 71 H0,963 81 600 , 2,930 12 3,200 D 87,532 !)6 90,732 96 

XI. - É1abllssements commumuax du deuxième degré po•r 

• 30,000 1 ) 30,000 ) 3,500 ) ) ' M,52t +7 M,lm 47 

, 5,000 1 » 11,000 » 3,4116 J • ) 20 ,U-9 Ot 20,U9 Of 

) 6,000 ) ) 6,000 , 2,900 ) » » 44,034 96 U,034 96 

474 23 ) 7,0114 -· 7,0ISt ) 3,000 ) • D 311,650 43 315,650 43 

474 23 4.t,000 , 7,0IH » 48,0IU ) l2,8fî6 , » D 124,655 87 12<l,61i5 87 
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-- 
DÉPENSES. EXCEDENT 

S0111.ES DÉPENSÉES FOUR 
DIS 

PIIDOUIT 
uctDEIIT Ob.~ervations. TOTAL TOT.\f. 

de la 

RiJRlllnlO:l dos dutomplt lt lo,al r,aj kllltOIS rlporlilloo dtt ruollu cflptDS,S 
cfu 

PÉ:11/LTIÎJII'.. 
tl lt mcbilitr cu,uros ÔD 

OÉPE:'lSES. 
5Dr sur 

RECETTES. 
ÉLÏ:'VES. cbsoirtut. rniuo11,a11is. bonL lucflpensu. h:1 rrceuu. 

garçons, •abYentlonaé• ■■P le CréaoP pablle. (A.nnée 189~.) 

¼4,522 50 129,306 98 t ~9,099 86 100,207 -11 J 129,306 98 t • 
•18,932 79 iS,426 69 t 3,328 86 U,797 $3 J . \8, 1!6 69 ~ • 

HS,3-i6 ) 38,,i'.!8 ¼6 . , 3,U!U 35,?96 33 • 38,US 46 • • 
10,900 80 55,9,3 80 J ◄,799 76 53,S~i 55 • 55,li\î 31 327 49 • 

89, iù2 09 m,835 93 . 37,:l60 61 2:n,Hs 83 . ~71 ,509 •U n6 -\.9 • 

garçons, 9ab..-c11tlo11aés sur le tré••r pabllc. (Année 189a.) 

-UO 50 9,531 66 ' '.!(li 33 9,333 33 , 9,537 66 t ) 

4,532 • 52,830 '.!9 • 3,58-\ 80 U,961 !3 1,6:!0 D se, t66 o:; 2,61>-i '.!6 • 
r.rss 50 i• ,'!61 73 t ~ ,3i5 73 39,9l9 J t 11,26-\. 73 J • 
4 ,!60 t to,U6 48 • 516 3; 18,47,\. 55 J rs.sao 9't 1,755 26 ' 
s.seo u; rn,102 80 , 2,382 69 16,0SI 12 1 ,'.!19 .\3 19,713 <i-i 1 10 H 

1 30,5,\.6 58 • ~,537 63 '.?6,008 95 • J0,5-\6 58 ! • 
1,~lilS ) 25,554 09 • 'l, ,n n 23,097 1)0 J fü,22:? 23 Jt8 86 ~ 
~,890 , 32,567 95 J 902 80 28,881 75 ) ~9,78i 55 ~,783 40 • 

~8,917 -i5 t32,H7 28 • 15,599 08 !06,427 43 2,899 n Hl,925 !l-i 7,!SJI ts 10 H 

Celle situauen s'applique a11x 
lrois premiers trimestres. 

gn•çons, Nabventloaaés 8Dr le trésor publie. (.Innée 189a.) 

-i5,4-58 75 133,4-80 22 • 31,tJS 58 102,34-t 6-1- ' 133,480 22 • 1 

19,~00 23 48,205 2-1- • 2,6-H 05 45,56-1- rn , -1-g, :!05 24- • • 

15,310 ) 38,2-H- !)6 • 2,709 89 35,535 O'i • 38, 'lH !lû • • 
H ,Jî3 34- 5î ,!j.\.!) • b t ,800 ) 55,251 53 1 5î,05I 53 i!li 4î , 

!H,H2 32 2'i1,.\.ï9 ,\.2 • 38,'289 52 t38,692 43 , tî6,98I 95 4-!17 ,\.'i • 
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RECETTES 
DÉSIGNATION . 

lllOClTIOllS SUII LE TRtSOII ,uauc. rllODUlT lllOClTIOIS DE LA co■■UIIE. 
•as UCËOEIJ lllOCATIOllS 

dts (on.d.ttio•-; 
dD tOD1ple HISJHJ. dr b re:,ua;j.,,rt,. Fnlt ÉT ADLISSEMENTS. Sol>sidtS ,... ln<_ rtasdu:1pl- toc.tl 

COQJ:,Db i,n1,-w,u. TOUL. lonplads; TOTAL. l'ÉIIULTIUE. ordi11>lns. tlOYIIICt. "-uritl ,le r,...,.1,ae- 
llJ-Ullolû f••-•"· 1 llletll. 11.lllltlttl, He. 

XII. - Établl.s•e•e~t8 patrea■ée, da 

Collège de Gheel l') . 

de Ilérenthals. 

do Courtrai. . 

de Poperinghe (11 • 

de rueu (';. 
de Herve •• 

de Suint-Trond . 

Touux .•. 

, d ) • • • • t , 
J , , . , • 400 • -i,000 • .\,.\00 , 
, • J J 800 , • 1 2,500 • !,500 • 
, J , ,. • • • l> • 
" • , , • , • t • 
, 'l,500 , , 'l,500 • • • - 650 • 650 • 
• 'l,000 • • 'l,000 . 600 • • • f!,500 . -l!,500 , 

----- 
•• 4,500 • • .\,500 • 1,400 • .,. .\00 • 19,650 . '20,050 , 

.. . . ~. - -- 

XIII. - Établissement• patronnée, du 

Écoles moyennes de Courtrai. 

de Poperiu­ 
ghe ('). 
de Thielt ('). 

de Herve t•). 

TOTAUX ••• 

Collège de Gheel ('). . 

de Hérentbals. 

de Courtrai. . 

de l'operinghc (') 

de Tbielt ~•). 

de Herve. . 

do Saint-Trond • 

ÎOTAUJ., • • 

, t t , 300 , , , ~ ,500 .,. ~,500 • 
• ) , . • • • ' ,. 
» ) t , • 1 t t t 

) • , t • 1 ' t 8 

----- ----- 
1 • • • 300 • 1 , ~ ,IIO0 t 1,500 ' 

:l'.IV. - 1Établi.!,•ement8 patronnés, do 

li ) ) • , » J t • 
' ~ , • » . 400 ' 4,000 . -i-,.\00 • 

' " ' ' t,400 . ' ' 3,500 ' 3,500 t . t ' . • . . ' . 
, t • • • . • t • 
" 2,500 . ' 2,1100 • • ) ' 650 ' 650 ~ 
J 2,000 • J 2,000 • tiOO .,. , " U,ISOO t t'l,500 t 

----- ----- ---- ----- ----- 
t 4,500 ) , -t,500 ' f,îùO ' , 400 t 'i?0,650 t '21,0BO , 
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·DÉPENSES. EXCE·DUT 

SDIIES D~PEIIStES POUR DIS 
PRODUIT 

EXCtOEIIT TOTAL TOTAL Observations. de I• 
RtT111al!TIO~ des du compte le local tnitement1 répulition du rtctlltJ dlptuu 

dM 
PÉ/IULTIÊWI!. 

et le mobilier et outres da 
o•:PEIISES. 

Sllr Hr 
RE<:ETTES. 

ÉLÈVES. classique. fr•is eourants. boni. Je, dipeou•. lu nceues. 

premier degré. (.tnnée 1891.) 

D D • , • • » ~ , 
5,300 ) 9,700 , . 400 » 4,000 ) 5,300 , 9,700 • • , 
il, 250 » H,550 10,8m 11 '2,315 H- -11,900 " • '25,061 85 , f0,5U 85 

• » ' • » • » ) ) 

» » fi )) » 1 , • • 
t0,000 » t3,i50 " ~ 1, 9150 t 18,750 . » '20,700 • ~ 7,550 , 
5,200 • '20,300 » ., 350 » Hl,950 Il " 20,300 » ) • 

- . - 

31,750 p 57,700 » 10,84-6 7·1 5,015 H 54,600 • 5,300 » 75,761 85 ) ~8,1161 85 

(1) L•a,lmioislro&ion tommu­ 
nale de Gl,ed o'o pGiDl fourni le• 
re•uiri,;i1emenu qui lui onl iti 
réclœml!s. 
(2) L'a,lmir.islr~lion commu- 

11•1• de Poperioi;loe 11·• point 
fourni Jr-s re-nsrii;na:intnu •1ui lui 
ont t"tê rid.1mir's~ 

(3) i\lén1e obserntioo pour 
'fliidt, 

Hecond degré. (.1.uùée 1891.) 

H,Cl:SO » i2,850 » 7,ll0 45 ·1,935 f 1 rn,3oo . » 19,345 5() ) ti,195 116 

» » » » » » » » ' 
» J )) » • » » . " 
" » » !l )) )) . 1 • 
---- ---- ---- ----- ---- ----- ---- ----- 

H,050 » 12,850 » 7,il0 45 ·1,935 11 rn,aoo » Il f9,3i5 56 l 6 ,•l95 56 

(1) L'•,lmioislratioo commu­ 
n•lc de Poperingl,c n•• roinl 
fourni les rtnseigne-mrnls qui lui 
on\ été r~chimé1. 
(~) lllêmc obscry0tio11 pour 

Tluelt. 
• (3) L'•1lmini,tra1ion ccmmu­ 
n ale de Herve a didarë ne rou'roir 
fournir les rc,ucignem~uls J,­ 
manJéJ. 

premier degré. (tmaée '189:!,) 

, » » D • . » » ~ » 

5,425 » 9,8211 » ~ 4-00 • 4-,000 ,, 5,4-25 D 9,825 » » , 
H,515 ~ rn,rns )) rn,liH Stl 2, 194- 07 H ,900 )) • U,605 92 8 ,4-90 9î 

>l . )l )l )) ' )) ' » 

» " » » • ,, n » » 

W,300 )) ~3,4-!S0 » » 3,650 • 18,900 • !) 22,M0 » ' 9,100 ) 

B,200 )) 20,300 )) » 350 » i9,950 » 1 20,300 » b ) 

---- ---- ---.- ---- ---- ---- ---- --·-- --- 
32,Ho· » 69,6!)0 » 40,lili 85 G,594- 07 M,750 D 5,4211 ) 77,280 92 » 0,590 92 

(1) L'a,Jministralioo commu­ 
nale de Ghee] n'a point fourni les 
renseignements qui lui ont étC ré­ 
clamés. 

(~) Mëme observation pour Po­ 
peringhe , 

(3) lltéme ol,scrvotioo pour 
•rhiclt. 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

nctOENT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC 

ALLOCATION PRODUIT ALLOCATIONS DE Ll COIIUIIE. 
DIS 

HIIIDlS 
de fondations; 

du compte ~•r lrliltll!DII de la rentn; int~ Frais 
JtT ADLISSE!UENTS. Subsides Lceal 

11pplém101Jlros, TOTAi,. 
rêts de opi-- courants TOUL. 

PÉNULtlt:IE, ordinaires. U(IHIIJIIII ·• 
PROVU<CE. Caus: placé•; et ma~riel. de l'enseigne- 

crllteam, tic. fermogc1. ment. 

XV. - Établlssement11 patren■u illa 

~cole moyenne ·de Courtrai 

de Poperlnghe 

de Thielt • 

de Herve. 

ÎOTAUX ••• 

Collège de Gbeel (4) . 

de Hérenthals 

do Courtrai. . • 

de Poperlnghe (2). 

de Thielt (3) 

do Herve .• 

de Saint-Trond . 

ÎOTAUX •• , 

Ecole moyenne do Courtrai • 

de Poporinghe 

de Thielt • 

de Herve . 

ÎOTAUX, , • 

» )) » )) 300 D " » l ,500 » t ,500 • 
~ D )) ~ » M » • J 

• D )) » D » ) » • 
• )) )) " ~ )) • D , 

----- ----- ----- ----- ----- ----- ---- ---- ----- 
» • , }) 300 D D )) 4,500 , l ,500 • 

XVI. - Établl81iCWClll8 patronaéa du 

• )) )) J )J JJ ) D J 

• » » » » )) 400 » 4,600 » IS,000 » 

)) » . » ~,000 » » } 3,500 ) 3,ISOO J 

~ )) » » )J » • » ) 

» » )) )) ., " )) D V 

)) 2,!:100 ' )) 2,BOO " . )) » 650 ) 650 » 

J) 2,000 1) » 2,000 » GOO )) • " 12,1100 • 12,1500 » 

----- --·- ---- ----- ----- ----- ----- 
» 4,lîOO » )) 4-,lîOO » l ,GOO » )) 4-00 D 21,250 » ~l ,650 • 

XVII. - Êtnbllsscmcnts patronnés du 

» )) » )) 300 )) " » ~,MO » ~,500 » 

» )) )) » )) )) )) )) )) 

)) )) » • » • i) » D 

» " J 1 » )) • D )) » 

----- -----. ·----- ------ ----- ----- ----- ----- ----- 
» » ~ J 300 » » » 1,1500 » ~ ,500 » 
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DÉPENSES. EXCEDENT 

SDl■ES DtPEllStES POUR 
HS 

PIIDDUIT 
UdDEIT TOT.ll. TOTA.L Observations. de~ 

11t-ra1a1lTIOS dn du co111p1• ..•...• , lnlle1110nl5 rfporti1io11 du reeelles Jlpenses 
du 

PÙIJ'&,Tlf•a::. 
Il le mobilier fi aatru ,lu 

DÉPE.'ISES. 
snr sut 

RECBUES. 
Él.bE.S. cbMh)De. (ni• eourants. boni. fts dtpuses les reeenes. 

•eeoad de&ré, (Aaaée 1892.) 

4!,485 ► 13,985 lt 6,495 56 .f ,687 3t 10,300 1 9 18,lSZ 87 » 4-,4!J7 87 

,. , • • ~ • , » , 

• ~ " ,. > • ) • D 
! 

• • t t • • t » D 

---- ---- ---- ----- ---- ---- 
H,485 , 13,9ll$ • 6,495 56 4,687 31 ~0,300 • 1 f8,-l82 87 J 4,497 87 

L'administration communale d~ 
Popcriogho n•~ point fourni le, 
rens elgnements qui lui ont été 
ré clamés, 

Même observallon pour Thitlt. 

L'admlnistratioa communale de 
Herve n'a pu fournir les rensei­ 
gnements demandés, 

premier degré. (1.aaée '1893.) 

• t • ~ • t 1 • • 

6,0i3 • li ,O-i3 t • 400 lt 4,600 » 6,04-3 • H ,043 )j • D 

H,ï25 t 16,?25 t S,490 9? 2,025 90 H,!100 " t U,-if6 82 • 6,i94 82 

» • • • • • • • . 
• • • • • • ~ » D 

9,3\0 • 12,-i!I0 •• ,. 3,450 ~ 18,7o0 ) 1 ~2.200 ) ~ 9,740 )J 

5,~00 1t tll,300 .. , 350 • 19,950 • , 20,300 » )) » 

--- ---- ----· ----- ---- ----- ---- ----- ----- 
32,308 1t 60,058 ► 8,490 92 6,'2'25 90 55,'200 , 6,0iJ ) 15,939 82 D 15,90t 8't 

(1) L'admlnlstratlon communale 
do Gncel n'a point fourni les ren­ 
scigncmcnls qul en ont étê récla­ 
més. 

(2\ L'admlnlstratlon communal 
de Pop.cringhe·n'a point fourni les 
renselgn eme nts qui lui ont été ré­ 
clamés. 

(3) l\lême ohservatlon pour 
•rhielt. 

•econd de«ré. (.Année 1893.) 

If ,935. n 13,735 , 4,,\97 8!) i.,370 10 i0,300 • D rn,t67 99 » 2,432 9!l 
il 

• • , ' • ' » " • I: 

► t • , • • • D » 

• • • ► • " ~ D )> 

----- ------ ---- ---- ----- --- ----- ----- ----- 
H,935 .. ~3,735 • ,,,9î 89 ~ ,370 rn ~0,300 l ) 16,-167 99 D i,432 99 

L'ndminl!lration communale de 
Popcrinsl,e n'a polnt fourni les 
renseignements <}UÎ lui ont été ré­ 
chmés. 

Jllëme observation pour Th ielt, 
L'administration communale de 

Herve n'a pu fournir Ies rcnsel­ 
gnements demandés. 



( uo) 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

UctDlllT 
ALLÔCATIOIIS SUR LE 1 RtSOR PUBLIC PIIODU!T ALLOCATIONS OE LA COIIIMUNE. 

1115 lllOUTIDll 
J• fondo1i11M; 

do r11•plt 
,u, •• u 

dtlo r~ntff; irait• r,ois 
ÉT ADLISSEMENTS. S1tl>•idt• ,.....,_ ries dteapi• l.«:,I 

M,.U..Ulnt. TOT.U. taux plar«; rourani, TOUL, ,ï.,cn,i•r. ordioairo. Hp,nialiNII ,aoY111cr;. ,., •.. ,.,. n m~fl!rltl. de l'enseigne- 

r,--,eu. mtnt. 

XTHI. - Éfabll••e•ent• commaaaox d'ea8elgaemeat mo:yen po■r 

École moyenne de Bruxelles. 
de Saint-Gilles. 

deS:iinl-J05.$1!• 
ten-Noode. 

de Li~e • 

Institut suphieur de Liége. 

Touex. • 

t 5,655 • .. 5,655 t 4,738 t t • ttl,222 00 lti,122 00 

t -1,2!5 p • 4,~..5 J 2,3i2 t t t 10,3':U 88 10,3:?4 88 

J 2,-lï5 t , 2,li5 t :5.6i,O • t • 16,458 75 16,438 75 

290 88 7 ,0-15 55 • i ,O-i!S 55 9.362 50 • t 5ï,800 30 37,800 30 
, 6,608 25 • 6,608 25 5,000 , , • 10,00S 87 i0,005 Si 

----- ----- --·- 
200 88 26,008 80 t :!6,008 80 :!5,3:52 50 , • lSii, 782 iO IOo,782 70 

XIX. - ttabll•aement• commaonnx d'en•el«aement moyen poar 

Ëcele moyenne de Bruxelles . 

de Saint-Gilles 

de Saint-Josse­ 
len-Noode. 

de Liège •• 

Jnstilul supérieur de Liê(;e. 

École moyenne de Vilvorde . 

Tonux ••. 

• 5,655 • • 5,053 • -i,i50 • • • [12,302 50 li2,302 50 

• -i,2!5 • ,. .i,2!5 • 2,312 1 t • 20,116 -i8 20,11648 

• 5,.JiS , Il> 5,475 • 3,532 1 ~ t 13,606 84 13,006 8-i 

968 se tll,!>35 t • I0,535 ~ 0,562 50 ' t 30,158 85 30, 1158 85 

t 5,5ï4 80 , 5,574 80 5,000 ) t • 12,198 20 12,198 20 
, 1,466 67 > t ,,{66 67 000 • t ,IOO • 3,618 33 4,018 53 

-- ----- ----- ----- ----- 
ees rn 52,031 47 • 5:!,031 47 25,256 50 t 400 p l!JS,001 20 1os,401 ~o 

XX. - ÉCaJJllssement8 eoo1mnon111 d'enseignement moyen pour 

École moyenne de Bruxelles. 

de Saint-Gilles 

de Saint-Josse­ 
ten-Noode. 

de Liége .. 
Institut supérieur de Liège 

tcole moyenne de Vilvorde 

TOTAUX, •• 

1 5,655 . , 5,653 , -l,'!50 , ) l H0,19ï 03 110,197 03 
J -i, 225 • ' 4,2:!5 • 2.312 l ~ J 21,45! 48 21,,fül 48 

• 5,.Jï5 • • 5,4i5 • 3,382 l J J 15,002 55 l5,!102 55 

381 50 10,535 l ) 10.5315 J 0,563 ) ) 1 32,826 40 32,826 40 

355 26 6,060 80 , 6,060 80 5,000 • ) • 12,727 7ii l:!,i'2ï 75 

1 1,466 Gi , l 1-i66 67 GOO • , 400 1 3,218 33 · 3,018 33 

--- ----- -- ---.- ---- ----- --- 
734 85 33,420 -li ) 33,,126 4ï 2::S, l07 ~ , 400 1 JOl,323 IH 11)4,723 1H 
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DÉPENSES. EICtDENT 
Dl$ 

PRODUIT 
ElttDENT 

SOl'IIIES OtPENStES FOUR 
TO'rAL TO'J',.\I, Ob$tr11alio,is. de 11 

I\Éfl\lOUî!ON des du compte le leeel 1r1§1C111tnr1 rfporrôlion d,s recenc• dfptllkl 

des 
PÉ~ULTlfU, 

et le mobilier d aurres dtt otrns&S. ••• sur 
R_ECETTES. 

ÉI.ÉVE!I. classi4ue. fruiJrouranis, boroi, lts .Upe1Hes. les rt<ellu. 

Blle8, snb-ventlODhé8 8DP le TPé8or publie. (Année 1.891.} 

,U,496 , 165,flt 09 t 22,6-iï 5-1 U0,464. 65 t 165,lll 09 , , 
15,248 65 30,170 55 p 3,658 70 35,511 85 , 30,lïO 53 , • 
19,898 , 42,471 ï5 ~ 5,132 52 50,559 23 t 42,.nt 75 • • 
15,501 87 69,191 10 ~ 5,5-i8 22 65,261 20 • 68,800 51 381 50 • 
U,t20 88 36,635 ) 1 4,660 64 51,612 10 • 36,281 1-1 553 26 • 
----- --- ---- ----- 
102,265 40 350,580 57 » 37,656 42 5t2, 18!) 10 • 540,S.fü 52 73.J 85 ! 

.&lies, sab-veatlonoés aur le Trésor ~ublle. (.Innée 1892.) 

40,464 » 162,671 50 , 22,135 20 U0,538 21 ) 162,671 50 . • 
15,310 82 50,064 50 H 5,805 Oï 36,161 25 • 30,96-i 50 1 • 
20,057 » 42,670 8,i » 3,220 40 50,450 .U • -12,670 84 , 1 

H,535 49 7!,760 D » 5,700 ~ 07,6;53 17 • 71 ,:¼i3 li . ,l06 83 • 
14;572 • 57,345 • » 4,018 52 51,500 71 • 56,.f.lO 05 925 97 • 
2,705 5-i 8,880 54 » 5!).I 1 7,705 6-1 J 8,007 6,i 782 70 • 
---- ---- --- -----· --- ---- --- ---- 
105,734 65 303,201 08 . ss, 160 08 525,007 40 • 361,176 48 2, 11~ 50 » 

ftlle8, snbTentionoé8 .sur le Tr~sor public. (,\anée 1893.) 

-10,594 BO 160,690 53 D ·17 ,697 85 142,998 70 • 160,606 5;;. • ) 

13,060 65 41,058 fi » 3,780 85 57,27ï 26 .. 41,058 11 • • 

19,888 » 42,047 ;:;5 . 3,480 38 59,158 tï • 42,647 füS • • 
H>,754 Of 69,060 » » 5,1>86 so 6:i,260 • • 68,840 80 213 20 • 
15,1>48 1 f 37,608 9'.2 r. 3,IJ22 .JS 53,123 » e 5ï,M5 48 655 44 1 

2,829 69 8,1>14 69 • 30;1 75 7,708 00 • 8,104 65 410 04 • 
--- ----- ---- ----- --- ---- --- ----- --- 
105,683 04 350,0ï:5 80 » 32,873 00 525,526 03 • 358,300 12 t ,270 68 • 

56 
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llÉCAPITU 

RECETTES 
niiSIGN A'flON 

ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. l'IIOOUIT ALLOCATIOIIS DE u co■■uu. 
UIS EJCÉDEIIT ALLOCATIOIIS 

ltlUDU 
dts fondodo••; 

du eomple peu trzllt•flU dt lo ren1n; inl~ Pnis 
l~TABLISSEMENTS. Subsides rëts de capl- Lfftl eoan11u ••r,llmuulru TOUL. TOT.lL, 

PÉ~ULTIÈU. ordinuiru. PROVIIIC!:. lauplads; el llllltlritl dt l'tDRl&lle- 
ngmutalloa •• ferme1t1, llltlll. 1r,tuaiu1, etc. 

Athénées royaux. (Loi du 1" 
· juin 1850.) . . . . . .. 
Athénées royaux. (Loi du 15 
juin 1881.) • . . . . •. 

Écoles moyennes de l'État. 
. (Loi du 1•• juin 1850). . . 
Ecoles moyennes de l'État. 

Loi du HS juin 1881.) ... 
Écoles moyennes de l'Élal 
. pour filles . . ...•.. 
Etablissements communaux 

du premier der,ré suhven­ 
tionnés sur le'I'résor public. 

Étahlisscments communaux 
du second degré suhven­ 
tioncés sur le Trésor public. 

Établissements patronnés du 
premier degré • . . . • . 

Établissements patronnés du 
second degré. • . . . . . 

Établissements corn munaux 
d'enseign cmcn t moyen pour 
filles suhvintionnés sur le 
Trésor public • . . • 

TOTAllX ... · 

Athénées royaux. (Loi du t•r 
juin 1850.) . . ...•. 

Athénées royaux. {Loi du il'> 
juin 1881.) .......•• 

Écoles moyennes do l'Etat. 
(Loi du 1•, juin 1850.) .. 

Écoles moyennes de l'État 
(Loi du 1:Sjuin 1881.) •.. 

Ecoles moyennes de l'État 
pour filles. . . . . . • • 

Établissements communaux 
du premier degré subven­ 
tionnés sur le Trésor public. 

Élablisscmenls communaux 
du second degré subven­ 
tionnés sur le Trésor public. 

Établissements patronnés du 
premier degré . • . . . . 

Jttabilssemen ts patronnés du 
. second degré . . • . . • 
Etablissements communaux 

d'enseig nement moyen pour 
filles subventionnés sur le 
Trésor public . • • . 

26,781 66 300,000 » 550,,l28 ee 859,428 66 9 1,005 78 0-i,UO 33 273,681 22 367,830 55 

23,740 74 598,758 51 78,'270 68 677,038 19 , -1,889 01 47,881 81 203,121 50 251,003 31 

10,920 30 198,700 • 664,203 05 862,0!13 05 . 6,080 12 14,433 &i 251,113 Of,i ':?65,5-16 60 

10,318 16 348,208 80 • 348,208 80 t 287 50 -43,310 U 128,080 44 172,308 58 

40,005 40 480,649 05 > ~8!),6,i!) 05 • 1,021 72 5-i,511 13 172,063 63 2!6,57-i ï6 

5,172 00 70,558 60 58,178 3:S IU,510 05 600 , s,227 .n 3,2-16 53 80,312 63 n,:sso rn 

» 4i ,000 • 7,051 11 48,051 • 12,578 ) ) 1 125,83f 60 t2a,831 oo 
» 4,500 ) u 4,:500 ) 1,400 ) ) 400 ) 10,050 , 20,050 JI 

' » ) ) 500 ) ) t i ,500 1 l ,?iOO • 

290 88 26,008 80 » 26,008 80 25,332 50 ) 1 !OIS, 782 70 l05,i82 70 
··-·····-···-· --- --- 

15:S,::134 10 2,os,, t:s, GG i,lH7,23I 64 3,t31,586 50 40,210 50 15,610 56 257,041 -18 l,'61,O45 Si t ,718,087 3!S 

TOTAUX, .• 

~6.48:! Oï 300,000 » 522,5i0 08 822,5.JO 03 ) 2,201 82 91,702 50 !S0,08.l 91 Si2,77ï 21 

14,!'.i()0 08 1'.i97 ,570 -il 77,855 41 675.221'.i 82 )> t,UO 5-1 46,43,i 7; 20-i,502 93 251,0:!7 70 

3,031 70 108,700 • 084,160 20 882,860 20 • 4,i82 57 · t5,730 53 258,408 88 2ï2, 139 41 
20,202 41 360,45i 05 » 360,41H 65 ~ 220 rs 45058 -i7 120,314 Oi li5,275 U 
24,490 64 )) ,i91,2<l8 83 401 ,2-18 83 )) » 50,530 96 174,559 54 234,090 50 

2,878 88 76,538 60 37,753 55 114,001 95 600 n 3,010 07 3.~oo . 85,725 25 88,0}5 25 

035 150 41,000 D 7,0!'ll ) .{8.0ti1 J 12,806 ) • ' 120,0-13 5.1 120,6-13 5-l 
D 4,500 » » .J,500 ' 1,700 D • 400 ~ 20,650 J 21,0;iO ) 

D )) )) )) 500 D » " 1,500 » 1,500 . 
068 16 32,031 ,17 • 32,031 .J7 25,21>6 50 » -iOO • IOS,001 20 108,401 20 
---- ----- ---- --- ---- ---- ---- ---- --- 
:)3,848 15 t,611,'ln:s 1s 1,820,627 86 3,Œ,922 9!J 40,662 50 11,430 41> 250,453 03 l,4U,S80 :l2 f ,7;;:;,s;;:; ll!i 
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LATION. 
- 

1 
DÉPENSES. EXCÉDENT 

DES 
PRODUIT SOMMES DtPEHSEES POUR 

TO'rAL EICÉDEIIT TOTAL Dbservaüons. del• 
1tTaaaoTIO:C du du compte Jo Jorol lr1iu111,ent1 rt!partition du eeecues d~p,ns,s 

d,. ,1 le moLili•r tt aulrt.1 du ,ur ■ur 
OECE.TTES. PÉ,t:LTIË•E. classique. DÉl'ENSl!S. 

tttns. fr•ïscouronts. boni. les déptnsu. les reeeues. 

i891. 

208,ï85 30 l ,~63,919 9li 16,820 8~ 100,-126 20 t,m,004 ss1200,001,oo l ,4i3,213 al~ 24,926 ï6 4,220 50 

108,907 40 1,062,581 65 5,0i3,ï2 48,757 Sï 888,580 il 108,907 40 l,O:Sl,519 10 l6,6(l{l 55 5,400 ï8 

'2~1,35i 40 l ,36G,90i -'6 l, 109 82 12,003 i2 1,506,950 G2 40.5i5,04 1,369,727 80 t>,4Gll 40 8,280 85 

100, us 7S ü40,3:,8 8~ 4,810 08 42,6i6 t2 582,856 iO n 650,552 26 llS,\24 51 5,117 95 

li5,395 fH o.u ,(l.i5 -l3 2 4.12 ,rn 65,752 ;j,I 856,485 05 • 9~2,658 08 28,608 80 9,681 54 

17,008 05 236,0ï:S 07 ue 5,i 14.010 58 211,012 25 i,;,25 ~ 22i, 80-i Hi 8,210 02 JJ 

8-i,060 t8 i71,420 78 1 3i,88!1 49 255,006 06 ~ 270,940 115 474 23 • 
SI ,750 t 57,700 • 10,8-iO 71 s.ois 1-1 54,600 » t>,500 » 75,i61 85 » 18,001 85 

tl,050 Jt 12,850 1 7,110 ,15 1,935 Il 10,500 • • 19,5,15 50 » 0,495 50 

1oi,205 40 ~50,580 57 ) 37,050 42 312, l89 10 » 540,845 1>2 71H 85 » 

1,062,613 65 G,-to.s,0,2 53 48,750 35 30-1,004 28 tj,581,042,21 500,267 5-i 6,561,0H 56 100,27(5 08 57 ,:W7 81 

i892. 

21:s,271 • 1 ,,1.39 ,5~2 GS 15,-11-1 77 00,50-1 54 1,U2,44G ~5 :106,934 02 l,4~5,5G0 46 10,743 59 20,701 17 

1 i0,266 40 1 ,<15~,2'26 54 251 01 47,245 .U 891 ,ti57 26 uo, 200 40 1_0-i!l,299 01 7,085 52 4,757 79 

:!:'!0,6,12 40 1,584,0G:S .S6 .j ,465 48 12,815 8(1 1,515,B4i 21 53,405 07 1 ,586,~50 56 5,182 84 7,047 94 

IO-l,U7 88 058,208 55 2,512 71 42,485 70 505,500 5-i » 638,498 95 20,701 79 902 21 

180,88D Si 050,725 61 H,W5 5-i 00,582 56 851,010 22 ,, 022,1>46 12 10,874 ,18 8,694 99 

l8,47f 23 227,080 58 291 08 B,714 55 207,260 60 3,016 78 21fü,29I 90 5,065 !JO 071 42 

80,702 09 2it,851S 03 ~ 37,360 61 234,148 83 » 271 ,!'î09 U 5:26 49 » 

52,440 » l>0,600 • 10,511 85 6,504 07 54,750 » 5,425 » 77,280 92 r 17,500 92 

12,185 " 15,085 • O,.JIJS 50 1,687 51 i0,500 » » 18,,182 87 » 4,40i 87 

10:i, i5-l 65 565,201 98 » 38,161) 08 323,007 40 » 361,170 48 2,H5 IJ0 » 

---- --- ·--- --- --- --- ---- --- --- 
1,089,7~0 ,i9 6,tOl,418 Il ~1,096 70 3[j2,0lï 46 ~,623,814 68 570,047 87 G ,40:S,976 71 07,385 71 71,IJl-i 31 



r N• 206.] (tu) 

RECETTES. 
DtSIGNATION 

EICtDUT 
ALLOClTIOIIS SUR LE TRÉSOR PUBLIC PRODUIT ALLOCATIONS DE LA COMMUNE. 

DIS lllOCATIOII 
de rondaJfons; 

dorompk IHIJDH de la renies; inlt• Frais 
ÉTABLISSErtlENTS. S11bsidt1 ,.., 11,,_IJ rfls de capi- Loc1I coura1>1s 

PÛl!Ltliali. Uft"9nbifts TOUi.. PIIOVl!<C~. tau~ placis; de l 'ennisne- 
TOT.lL. 

ordimins. IIPttlltiH lt fermages. el mac~riel. 
lflllt-1, '"· menl. 

ANNÉE 

Athénêts royaux. (Loi du 1e, 
juin i850) ••..•..• 

Alhénét.s royaus. (Loi du fü 
juin 1881) •.•.•... 

Écoles moyennes de l'État. 
(Loi du fr, juin 1850.). • • 

tcoles moyennes de rËtal. 
{Loi du 15 juiu -1881) ••• 

Écoles morennes de l'tta.l 
pour filles •••..... 

Élahlissements communaux 
du premier dvgré subven­ 
uennës sur le Trésor public. 

Élablissemenls communaux 
du second degro subven­ 
üennéssur le Trésor public. 

Élablissements patronnés du 
premier degré . . • . • • 

Êtabliuemenls patronnés du 
second degré •..•.•• 

Établissements communaux 
d'enseignement moyen pour 
lilles subventionnés sur le 
Trésor public • • . . . • 

'l'OTAliX ••• 

\M,œ6 70 300,000 • 555,203 45 855,203 45 ~ 1,012 73 05,391 09 273,407 61 368,888 70 

16,666 33 508,812 05 85,05-i 02 683,866 07 • 4,107 51 52,0lï 80 203,248 50 21Sa,266 59 

5,538 3ï I08,i00 ~ 689,058 53 1:188,658 53 • 7,746 20 13,626 88 2?i7,744 28 271,571 10 

t3,t2-i so 360,68i 60 ' 360,681- 60 " 300 50 43,883 80 134,102 63 177,986 43 

28,008 80 i00,U2 90 ) 400,112 00 ' 1,434 64 66,150 77 178,104 0-i 2.U,2114 81 

8,302 0-1 73,i:!6 iO 37,837 71 110,063 81 000 • 2,030 12 5,200 » 87,532 96 90,732 06 

-4i4- 23 41,000 , 7,051 , 48,051 , 12,856 , ~ B 124,655 87 121,655 87 

' 4,fiOO • • 4,500 , t,00ll , » 400 , 21,250 1 21,050 » 

• 1 • • 300 ~ » ' 1,500 » 1,500 » 

734 85 33,-126 47 » 53,426 -17 25, !07 ) » 400 » 194,523 5,i rn-1,n3 l'.i4 

----- ----- --- ---· --- 
100,437 26 2,100,362 12(575,195 61 5,47:S,!l:17 73 40,465 J 18,530 711 275,0iO 43 l ,475,950 43 l ,ïtil ,020 86 
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DÉPENSES. 1 EICtDUT 

so■■ES otPEIIStES POUR 115 
,ROIIUIT uctou, TOT.lL TO-t.lL Observa lion,. dt 1~ 

Rha1auT101< da d11..,mp1e le 1«41 liailemtlll$ rlprchlon du JC«-lles ,upeuc. 

da 
ri.,l!LJIÈH. 

tt le oaollilin cu111ra .r. 
DÉPl!Ll51ES. 1■r . ., 

IECETTES. 
iLlus. <lmh111e. (roitco•r;i111S. bo11i. ladlpeaMS. lu rutl&n. 

!893. 

'!U,263 80 1,~.28:i '4 -1,~o 30 85,808 61 1,139,036 !Sl 206,'lt6 21 1,,35,781 69 5-l,"3:! 03 4,028 28 

11 l ,501S 28 t,071,212 '8 5,400 78 "6,713 16 897,!23 6:! 111,303 :!8 l,OI0,642 8-i 12,378 00 1,809 26 

:?23,5M 01 1,596,868 ~ 5.853 15 12,(18-l 03 t,SIG,'!73 ,5 56,193 :tl 1,390,40415 10,558 6-1 4,005 12 

iOl,338 85 655,534 36 5,117 95 41,461 89 593,~8 3! • 639,878 16 16,~ 0-1 5;9 i.f 

t78,915 32 9"3,386 56 9,68t 5,j 60,tOO 5-l 8'"1,953 .45 • 918,83' 53 26,035 81 -l ,503 78 

tS,917 -45 !3i,i&7 ':!8 t 15,599 08 200,4!'7 43 2,809 -63 22-l,ffl 9-t 7,531 78 iO 44 

9t,U2 32 277,-679 42 • 38,!89 52 238,611! -13 • 276,081 os 407 47 t 

32,308 , 60,058 , 8,-100 02 s,~s oo 55,200 • 6,043 • 15,050 82 • t5,00t ~ 

tt,935 • 13,735 , .f,-197 89 t,370 10 10,300 • • t6,t67 00 1 2,432 90 

105,683 9-l 359,673 80 • 32,873 00 325,526 03 • 358,300 12 t,2i6 68 • 
--- ----- --- --- --- ---- --- 
l,089,6G3 97 6,,75,682 61 45,'.:!6'J 53 340,6~5 88 5,650,951 2' 383,15i U 6,S9i ,9i6 79 l08,067 '25 31,261 -13 

57 
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LXXXVII. - Tableau indiquant le montant des bourses allouées 
pendant chacune des années !891-1892-!895. 

- ~ 

DUIGUTION MOi.\'TANT DES BOURSES AU,OUtES 

DES H' l!f Ill 
Obun,alicms. 

ÉTABLlSSEMENTS. 1891- 189~. 1893. 

Écoles moyennes de l'État pour qarçons, créées en vertu ,le la loi 111, 1er juin i8~0. 

Anvers 
Boom. 
Lierre. 
"Malines • 
Turnhout 
Aerschot. 
Diest .. 
Hal •.. 
Jodolgne. 
Louvain. 
Wavre . 
Bruges .. 
Furnes • 
Nieuport. 
Ypres . 
Alost • 
Gand . 
Renaix 
Ath •.•... 
Beaumont ... 
Braine-le-Comte . 
Gosselies. . . • . 
Houdeng-Aimeries , 
Mons ••.....• 
Pàturages • . . . 
Péruwelz ••.. 
Uœulx, ••. 
Saint-Ghislain • 
Soignies . 
Thuin. 
Huy •.. 
Limbourg 
Spa ••• 
Stavelot. 
Visé •.•. 
Waremme. 
Maeseyck . 
Saint-Trond 
Tongres • 
Marche •. 
Neufchâteau • 
Saint-Hubert. 
Virton .• 
Andenne. 
Couvin. 
Dinaut, 
Fosses. 
Namur. 
Philippeville . 
Rochefort •. 

Torxux , 

30(1 . 300 . 300 • 
300 . 300 • !50 • 
300 .. 300 . 300 . 
300 .. 300 . 300 • 
300 . 300 . :JOO • 
!ISO . !50 ,. 300 . 
300 . 300 . 300 . 
300 . 300 . 300 . 
300 • 300 • 300 . 
250 • 300 . !50 . 
3uo . 300 • 300 • 
300 . 300 • 300 . 
U5 • 2!5 • '250 . 
U5 .. 250 . U5 . 
300 • 300 • 300 • 
300 • 300 • 300 • 
300 . 300 • 300 . 
250 • 300 • 250 . 
300 • 300 " 300 . 
300 . 300 .. 250 . 
250 • 300 . 300 • 
275 • 300 .. 300 . 
300 , 2M .. 250 ,. 
300 • 300 . 300 . 
300 • 300 .. 300 . 
300 . 300 .. aoo • 
300 . 300 . 300 • 
300 . 300 • 300 • 
300 . 300 . 300 • 
300 . 250 • 300 . 
300 . 300 . 300 . 
300 . 300 . 300 . 
250 . 300 . 300 . 
300 . 300 ■ 300 . 
300 • 300 . 300 • 
300 . 300 . 300 • 
300 • 300 • 300 • 300 • 250 • 300 . 
225 • 2:!5 • 225 . 
300 • 300 • 300 . 
250 . 21,0 e 300 . 
2~5 . 250 • 250 . 
250 . 300 • 300 . 
300 JI 300 300 . 
250 • 225 . 250 . 
300 . 300 . 250 . 
250 . 2~5 . 250 . 
300 . 300 . 300 • 
2211 . 250 . 225 • 
300 . 300 ~ 300 . 

ii,4M . 11,300 . •. ~. 275 .. 
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DtslGNATIOII IIIOXTANT DES BOURSES ALI.OUÉJ::S 

OES 
El'I Observations. El'I El\' 

ÉTABLISSEMENTS. . 1891. 1802. 1893 . 

Écoles moyennes de l'ttat pour ga,·çons, créées en vertu ile la loi du 1~ ji,in 1881. 

Laeken 300 • 300 . 300 • 
Léau • 250 ,. 225 ,. 'H5 • 
Schaerbeek. • • ~50 ) 

Vilvorde .• 300 • -300 300 9 

Blankenbarghe 300 ,. 300 • 300 . 
Courtrai. 300 . 300 • 300 1 

Menin .. 250 . 250 . 300 » 

Lokeren. 250 • 300 • 300 ) 

Ninove •. 300 • 300 " 3oe ) 

Saint-Nicolas. 2150 » 300 • 300 • 
Termonde 250 . 2150 ) 300 ' 
Binche .• 300 » 300 • 300 » 

Cbàtelet . 300 . 300 • 300 • 
Fleurus . 275 • 300 . 300 . 
Flobecq . 300 » 300 • 300 » 

Fontaine-l'Evêque. 300 • 300 " 300 1 

Jumet. .. 300 , 300 . 300 ) 

La Louvtère 300 • 300 . 300 ) 

Lessines. 300 . 300 . 300 .. 
Leuze. 2150 • 2150 . 2150 » 

Pecq •• 300 n 250 . 225 )) 

Quiévrain 300 . 300 » 300 ' 
Seraing . 300 • 300 . 300 )) 

Verviers, 300 n 300 » 300 ~ 

Hasselt .• 300 .. 300 » 300 . 
Beauraing 250 . 250 ) 250 )) 

Ciney •. 225 . 2211 • 250 » 

Florennes 250 ,. 2211 J 250 ~ 

Walcourt. 21SO • 300 . 300 » 

--- 
Touux . . 7,8110 • 7,925 » 8,200 » 
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DtslGUTIOII MONTAlXT DES BOURSES ALLOUÉES 

DES Observations. 1u, BK l!K 

ÉTABLISSEMENTS. 1891. mes. t80:S. 

Écoles mo.'lennes de l'État, pour filles. 
Boom •••••..•• 
Lierre • 

Malines . 

Bruxelles. 

Diest •. 

Ixelles. 

Laeken 

Louvain ••.. 

Molenbeek-Saint-Jean . 
Schaerbeek. 

Tirlemont 
Wavre .. 

Bruges .. 

Nieuport. 

Alost •. 

Lokeren. 

Termonde . 

Ath ..• 

Beaumout 

Charleroi. 
Jumet .. 

La Louvière 
1\fons 

Pecq. 

Péruwelz. 

Tournai 

Huy •. 

Seraing 

Verviers •• 

Hasselt. 

Arlon • 

Andenne •• 
Dinant • 

Namur •.• 

ÎOTAtJA, 

250 ) 300 » 300 ) 

300 » 300 . t50 . 
300 » 275 " 300 • 
300 .. 300 li 300 » 

250 » 300 D 2'25 D 

300 » 300 ) 300 ) 

300 . 300 )) 300 D 

260 li 250 » 225 ) 

225 • 2'25 » 2110 » 

rno .. HSO » • 
225 • 250 » 250 » 

250 J 250 » 2150 . 
225 J » 250 » 

200 » HS0 » •50 ) 

'l21S )J HS0 » 300 D 

HS0 J) ·1150 1) HlO » 

200 ) 200 ~ 200 0 

225 • 225 • 221S » 

225 J 2215 . 250 1) 

300 » 300 D 300 D 

250 " . 300 1) 260 » 

225 » 225 » 300 . 
300 . 300 b 300 » 

2~0 » 300 )) 300 » 

300 » 300 » 300 0 

75 • 250 D 300 » 

250 )) 300 )) 300 » 

300 • 300 » 300 )) 

300 1) 225 ), 300 )) 

'250 • 2150 D 300 • 
300 ) 300 » 300 1) 

200 )) 2211 ». 225 D 

250 » 2ts0 )) 225 1) 

300 D 300 » 300 D 

8,400 » 8,421S » 8, 771S )) 
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LXXXVIII. - Tableau général des établissements d'instruction moyenne, 
répartis pa1· province, mi 5-1 décembre :1.895. 

A. POUR GARÇONS. 

··s é) 
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LXXXVIII. - Tableau général des établissements d'instruction 

A. POUR 

g[ABLISSEMENTS ÉT ABLISSElHENTS 
fli ÊTABLISSEM ENTS r.o•.lllil',U/X l!T HOVl~CIAU(a) LES tvtouu. ~ nchasiYClllfDl 
0 Dl i.'htT. Hbn1ui1111m 

~ ••r le er4 •• r•••U~- CO;tlJIIIIHIIX S't PllOYIIICIAlll(O) 
PlTIO?l!IÉS. s;,.- 

0 c:: -t~• DEGIIÎ 1 'loi DEGRÉ 4rr DEGIIIÏ !" DE:GllÉ ln PF.GIÉ 1 •••••.• 4H D.IICII' !" DIGli roi 
(!thi1its roya11}. (Î<tlts IIG}tlW). (Ctl~l- (fctlts 115Jt11ts). {Ctll~). (~ IIOJtllts). (Ctllfgn}. (f(elU ■eym11.) 

1 Ghrel (a). Annr•. An•ers. 1 . , , 1 1 

&lalines. lll•liDtJ. Hiru1hab (1). 

1'urnhout. 

Lierre. 

Boom, 
.; 
" 11,1 

••• ~ ~ 

1 ,\erscl,01. Diest. I Uruullu. Drunllu .A. , JI • JI 

1 bellos. Oi~Jl. Nhelles. DruulluB. 

Lou •. aio~ Hal. TlrlemoDI. Soinl-GUlt>. 

Jocloigoe. Soi nt - Joue - 
teo-Noode. 

Laebo. 

Léou. 

Lou'J'ain .• 

Sd,•erl,eek. 

Vil•urde . 
.; Wnre(c). 1: 
<Il 
Ill ~ ~ 
Ill 

\ 
(a} Le, renseignements rela1irs ans êtahliucmcnls I''''"' émanent ,Ici gcuvereemeuu pro•lnciaux. 
(h) Le sïsne (1) ludlque 11u';J s'ogit d'uo étaLliucmeol d'cnsdsn•mc11l nioy~n du premlct clcgré; le signe (2) qu'il s'agit d'1111 éW.lluemeol 

du second clcgrë. 
(c) JI est aoncxé ~ l'éeole moyenne Je l'État, ~ W •"•• une Jection latine J"eoseigaeme11l moye11 du premier degré. 
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moyenne, répartis par province, au 5i décembre !893. 

GARÇONS. 

ÉTABLISSEMENTS DU t.:I.ERGÉ OIIIIGÉS PAH !! •• 0 
E 

' 1------:------------1-----------ljg .0 •• ~~ -o• 
•• .... v• • 0 •... 

11011 PATRO!lllts 

OES co11utsn1011s IIELl&IEUSES. 

PATRO!ll'IÉS. 

IIOl'l PATROfllfllÉS. 

LFSJtSUITES. 
AUTRES 

CO!IGIIÉGlTIOIIS. 

(b) È'fABLISSE}lENTS 
1>1auits PAi\ DEIJ •A-a.TJC:VJ.IEAIJ. 

r.tTaO!ids. 

Petit séminaire de 
lllaliocs ( 1 ). 

Petit sémio•ire Je 
lloog11roelea (1;. 

Collège Salol l\om­ 
baut, fa lllalioes 
( •). 

Collège Saint Jeu, 
llcrchma ns, à Ao • 
vers (1). 

ColMgc Saiol Gom­ 
n'Jaire, à Lierre 
(,). 

Coll. Noire-Dame, 
il Boom (1). 

ln,Htut Saint Nor­ 
bert, A Auvers (2), 

Collège Notre-Dame, 
4 Auvers (1). 

loslilut Saint Ignace, 
~ Anvers {t). 

Collège Salol Joserh, 
.l Turnhout (1). 

Pensionnat ,le Saint 
Vincent de Paule.~ 
Mal,nes, ,hrigé par 
les frères de Nuire• 
Dome de llliséri­ 
corde (2). 

J\'.•lernal ,le Saint Li­ 
bert. :i ?,lalincs, di­ 
rigé par les Frères 
de Notre-D•me de 
llliséricorJe (2), 

, 1 
Institut D,ij•ert, rue 
Quellin, ;l Annrs 
1,1. 

losli1u1 Nitbcnliog, l 
A.nl'crs, rue Jor ... 
datnJ (2). 

Institut Orij•<!rs,}A,i­ 
nn, ,u, de l'F.ere­ 
Yisse (2). 

2-1 

Institut Saint Louis, 
rue du l\larais, à 
Bruxelles. 

lnslltut Saint Boni• 
face, à belles ( 1 ). 

Coll. Notre-Dame, 
à Tirlemont (1). 

Coll. Saiol Joseph, 
,, Aerschot ( 1 ). 

lnslllut llcrgbmans, 
à Die>l (1). 

Collège archlépisco­ 
p•I Saint Pierre, 
;i Lou~ain ( r). 

Petit sérnlnalre d~ 
Bane-Wavre (1).' 

lustitulNotre-Damc, 
;\ Hal. 

Collège Saint Michel, 
rue des Ursulines, 
~ Uruxelles (1). 

Institut Saint Joue, 
i, Solnt-Joue-ten­ 
Nootlc (2). 

Collège desJosépl.itcs, 
â Louvain (1). 

lnslilul Sainte Gu­ 
dule, rue ,le llcrl•i­ 
moot, .\ nru,elles 
(2). 

Innitut Saiutc Ill.rie, 
.1 Schaerbeek (•)• 

lnstüut Notre-Dame de 
Bonoc•Espùa11cc,à 
Vilvorde (2). 

Pensionnat Saint 'Vic• 
tor,:I Al,embcrH(I) • 

École clc, Frêres, rue 
rlu Conon, ;\ Bru­ 
selles (2). 

lnslitutSainl Georges, 
.\ Bruxelles ( t cl 2). 

t 1 Coll~gc international 1 
dirigé p•r i\l. Ili• 
quct. ~ Anderlecht 
(1). 

lostllut VanJerstod1, 
ru, Je Naplcs, 25, 
A belle> (1). 

lostitulll.achu,~S~int- 
J osse-tca-Noo1le(1). 

ln1ti1u1 llormidas, ~ 
V<clc (•)· 

lnslilul Roi.cri, rue 
de J\uy,brc,erk, 4 • 
(1 el a). 

Institut Delfossc ,1 
Raicymarkeu, rue 
.Ru<nslci11, ,4 (2). 

lnSlilut du Quartier- ) ,1!) 
Léopot.l, lJr li ato. 
net 1 rue Belli.a rd , 
44 (1 •t 2). 

Institut D<UJêrc, ru, 
des .Oouie-Apolrrs, 
23 (2). 

!n,litut lbrloch, rue 
do Li,ournr, 4o, :i 
hrllcs (2). 

Institut Kabo, ;\ Euer- 
heelt(I), 

Pensionna~ Saiol Jo- 
sepb, A Tero,tb (2j. 

Peosioooal Verbrug- 
gl,c, ! Teroatb. 
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tTABLISSEMENTS · ÉT A BLISSEJI ENTS !'li ÉT ADI,ISSEl\lENTS CO)IJIUNAl!X ET PnOVINCUUX(a) 
LES htOUES. ~ tJClusittment Q DE J,'F,TAT, iubventionni!.s ~ CO~UIUNAUX F.T PROVl!'iCIAOit(a) '"" ••• Je Cré••r p•ltJlc. PA.TIIOHÉ8. 1-'- 

0 
i::. 

'zd DEGRÉ j!d 01::GIIF. . ~•• DEGhÉ 2d DEGll~ •f•r DEGRÉ 2.i o.:Gd i::.. 4 •r DECRI,; 4., DEGRÉ 
( Athénées ro1au1). (Écolt1 moyennes). (Collèges). (Écoles moJennes). (Comges). (Ktolu mo1tnnts). (C0Utgt1). {tc41es IIIOJIDI!$), 

1 
Courtrai. Courtrai. Ilrugcs. Bruges. " • • • 

. Ostende. Courtni . Poperi11gl.e. Tbielt. w ..• Meoi11. Tblelt. Poperini;lte . ◄•• 1B Furnes. hegltem. w 
A ::; Ypres. u 
0 

Blankenbcrghe. w •• Nieuport. R 
li': ◄~ 
"' 

1 
- - 

/ Gou,1. Alo>l. b . » )) )) .. • 
Lokeren, 

Cane!. 

S•int-Nicolu. 

5 Nino,c . 

•• Renais, •• " fol Termorulc • .. 
" 0 
5il 

"' A 
" ◄..• 
"' 

\ 

i 
Ath. Ath. » )l » » Collê3° rpi,co- • Beaumont. pal c Binche 
Charleroi. Binche. (1). 

Braiae-lt-Comle. 
Chimay, Ch,ilclct. 

, Moos. 
Fleurus. 
Flobecq. 

'rouroai. 
Yonlaioe•l'Î1!qoe. 
Gouclies. i,; Oootleng-limeriti. ~ ◄ Jumel. 

l!; La Louvière, •• Lcssjnes , "' Ill Leuze. 
Mons. 
Pâlurogcs, 
Pecq. 
Péruwelz, 
Quicvrain. 
R.œuh. 
Sl-Ghislaio. 

\ Soignies. 
Thuin (a). 

(a) li est aoocié à l'école moyenne tic l'État, à 'I'huln, une section d'cnsetguemeut moyen du second degré. 
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(b) ÉTABLISSEMENTS DU CLERGÉ DIRIG~S PAR 

0ES CONl:lltUTI0NS Rntmusts. 

1'10!1 PA'HO:l!IÉS. PATBOl'l!IÉ5. 

110!1 PATIIO!ll'IÉS. 

LES JtsUITU. 
,i.UTlliS 

C0NGRÊGUI0IIS. 

.l! 
"' 

•1---------=-------- 1 ·~ .! ... 
= ..•. 
ii ~ ... 

(b) 8TABLISSEMENTS 
lllal&IC9 ••• 111:S •AaTICVl.11:at. 

PATBOlll'IÉS. l'IO!i l'ATllO!'lll'ÉS. 

Coll, Saial l.oub, 
:> Br11ge. (1). 

IDslllul Salal Léon, 
A Brur;•s (i). 

Coll. J., Furn,u (1). 
- Saial Lou••• 4 
Dill11111clt(1), 

Coll. cl'O•leode (1). 
P,e1u. S•inl Joseph. 

à Tbouroul (1). 
Coll. Saial Loub, ;l 

11,nln (a). 
Collèg,e de )loas­ 

croa (1). 
P~llt simlaalre de 
Rouir•• ( 1). 

Collige d'Yrres (r). 
l'cosioanat d'Asct­ 
ghem (2). 

Coll. de Sainl Bcr­ 
aud, A Nieuport. 

ln,t. des frirts Xavé­ 
rieos, à Bruges (1), • 1 Inst, Leun, a Bruges 1 

(1), 

Pensioaa■l •ngl•is, à 
Bruges (1). 

Coll. libre de l'Ualoo, 
~ Ypre,. 

Institut Saint Louis, 
) 33 dirlg6 f"' 111, ne- 

plaue, DotUgalOf, 

Pdil s.:'miaaire Je 
Soiat•Nlcolos (r). 

losl. S■lnt-Lltf>lo, 
:l Gand (2), 

Coll. Sie Catberiue, 
"Grammont (1). 

Coll. Salnlc Marie,, 
à .\udonordc ( 1 ). 

Collêge de 1■ Sainte 
Vierge , l Tor­ 
monde (1). 

Coll. St-Viaoonl, :l, 
Eccloo (1). 

Coll. de S•ial An­ 
loi ne de Po Joue, 
âl\enoix (1). 

Jnst.Saint Gr~olre, 
1a Ledeberg {2). 

lost. 'Notre-Dame, 
de Deyn,bclte, à 
Sonegbcna ( 2). 

luit. Salol Louh, l 
G11egem(2), 

ln,t. Soinl lllartin, 
1a Alost (2). 

lo,t. Saint Joseph,¼ 
Saint Nicolas {t). 

Pens, Sainte JllarEe, 
â Deynu (2), 

Coll. l Ninove (1). 
Coll. ia Lokeren (2)· 

Collige Saint Joseph 
¼ Alost (1). ' 

Collège Sainte Barbe, 
la Gan,I (1). 

Maison de l\telle ( r) 
(Josfplaite•)· 

llbi.on ,le Gram•ont 
(Jo,éphi1u) (rj, 

Imtltut Saint Amand 
(GanJ) (1). 

P~asioa nat des Frères 
lliéronymites , 1a 
Saint-Nicolas (2). 

Id, l MalJeglaem (2). 

Peosioooal ,les Frères 
Dominicains, à Lo­ 
keren (2). 

ioslltut cenu-e l Mali- \ 
tor, rue du Simi- · 
nalre, ~ Gand (2). 

Collège ipiscopol 
d'EngLieo {•)· 

Collège J., Soigoles 
(1). 

Collège Soi o l J o • 
seph , ia Cbimay 
(1). 

loslitn, de Bonne­ 
E1p~raoce, à Vel• 
lerellle • le&­ 
l3rayeuJ: (1), 

Collège de N. - D. 
de la To,m~e, l 
Kain (1). 

Collège ipi~opal de 
Leuze (1). 

• Collège du Sacré­ 
Coeur, à Charleroi 
(t). 

Collège Salol Slaob­ 
Jas, à Moos ( 1 ). 

lnslilut Saint Joseph, 
à la Louviêre (1). 

Collige Notre-Dame, 
a Tournai (1), 

École• d~• frères des 
école• cirélieooes, 
¼ Moos(>). 

» Institut de Braiue-Ie- \ 
Comte (2). 1 

1 

4f 

59 
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ÉTABLISSEMENTS ÉT ADLISSEMENTS :! tr ABLISSE~IENTS 
co•.11tllAV:I ET PIIOVl~CIAIJX(a) 

LES tVtQUES. e1du.hcmcn1 (.,) 
Dl! t'l'TJaT. 1uJ,..,.,n1ionn#s i!: 

Co.!IIIIViSAC:t ETPROVISCl,lL'X(a) - ••r lw fré..,.. •••UC' .. PATnO!'Hlt:s. ;.,. 
Q - - - 

2d Dl!GRÊ 
i:. •ltr llEi;a!l. '!•oi;cd fer DEGIIÉ 2.t Df.CRÊ f" IIEGllt !d Ol!GKÉ {rr IIEGRÉ 

{fütlliu hJall}. (fctlfs DIJIIIIU}. (Ctlltgts). (ÉC41ts IIOJtants}. (Ctlltgu). (Écolu llOJtants). (Colligu). (Écoles moyennes). 

I ,, .. ,. Hu,-. . Lii;;c. (buul,- J • Herve. llerre. 
••rd Saucy). 

Lirge. Un1l,ourg. 

Vrr.-irn .. Seuh,g. 

s.,... 
s,.nlol. 

Vrr.-ic-rs .. 

À Visé • 
.: ◄

:.i Wercn,mr. 

i 
1 

IIHseh. 11 •• ...,11. ll<eriogea. ,. n J Salnt-Trond. n 

To1>gru. ~henyck.. 

0 Saint-TroaJ. 
IC 
t, ·ro1>gru. 
:◄
1 

~ .. •• 

1 
Arloa. Virloa. Bonilloa. 0 • . • • • •• D Ncuf,h.Steau. \'Ïrlon. 0 .,. 

2 M•rche. N 

" Saiol-Uub,rt. D 

l"amar, Aadcnac. Diaaal, • J ' . • 
Beauraing. 

Ciucy. 

CouYia. 

Oioaot. 
p:; 
D Floreoues. 1 • I!: Fours. 

Namur. 

l'bilirpnille. 

t\ocliefort, 

l Walco■rt. 
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(b) ÉTABLISSEMENTS OU CLERGÉ DIRIG8s PAR 

11011 l'A1'BO!llltS. 

DES CDIIClltUTIDIS 11rumuses. 

PAT&OIIIIIÏS. 

LES Jtsu1rn. 

(b) 8T .\BLISSEMENTS 
:DIIIUAÙ •• lk •Et P4ll.TIC1JJ.lll:as. 

1 • ··-- 
ln,lilul SaiDI Rema­ 
de, :!Stanlot(tJ 

Collëge Soin! Qui­ 
riD, à Huy (1). 

Pe-til sémio,. Sainl 
Roch (Ferrièr~•) 
(1). 

Coll. S■iot Louis, 
Waremme(, et 2). 

Coll. Saint Dadelio, 
Visé (1). 

lost. Salol 1osepb, 
Limbourg(,). 

Co!!rg~ S•int Se,uis, ,u, Saiot-Gilles. ~ 
Lirge (• et ,). 

Coll. Saioat Fraçois­ 
Xnler, :i VerYitrs 
(1). 

Coll.!ge Saint Louis. 
quoi de Loo~doa, à 
Llifge (i et ,). 

.lGTJlllS 

COIIHtCITIDIS . 

hoslilul Sai1>t-il,licl,el, 
à V•r•ien{2) icul.­ 
n,oy~nnedirii;iep•• 
lrs frô:res de la doc· 
lrioc chritieooe. 

État.lis.. des r,~,u de 
i. 1loc1r111c ch,é­ 
litDO.- (écoi.. moy.) 
rue Sainte-M••!J:Ut• 
rite, :\ ,_,;,. c,,. 

lrulitul Saint Barth<'­ 
lemy. ,ue llou-Cl,:i­ 
l••u, 33. â, L,;ge, 
diri;é pn les r,~,.,, 
de la doe1,i11e clmE, 
tieaDe (:1). 

la<litut Soi11l Joseph, 
rue S•h11e-llbrg11e• 
rite, 6o, a Llrgc ( 1 
eu). 

Cou.e11l des Salisile,, 
rue Jacob Haby, 3.',. ! Lio'ge {2). 

Coll.ige Jllari• bum 
si•ioairc et petit 
Jémlo.irc,:i The11:c. 

t foit. 8.oum•, :> Liigc, 
rue l'om,1-Soint•Ser­ 
uis, 18 (1 d 2). 

ln1l. Po,1111~. ,H,iigc, 
rue dra V rctbois, 9 
{t). 

lo>lil. Smet,, 1 liigot. 
•noue il' A.noy, g3 
VJ• 

hUIÏIPl Frand<en et 
Joua, boulcnrJ 
d0Awro7,36,aLiëgc } 33 
(,). 

' 
Petit stmiHire Je 

Saiat-Tro11d (1). 

ln•lilut Saint Lam­ 
berl, ~ Peer (1 ). 

Coll. Saiot-Joscph, 
:\ Hasselt (1 ). 

Coll. Salot•Jlllcbel, 
à Brée (1). 

" lrut. Je• frê,cs bitro­ 
n7milc1, 1 Loot·I•· 
•il!e(I et s}, 

1011. ,lu Crobleu, :\ 
~bcscyck ( t ). 

Collige Soiul lllolernc. 
Jirig~ par les Jostf­ 
pbilc•, ,î Tongres 
(1 et 2}, 

lnst,deS•inl Trudoa. 
à S1i11t-Trood, di­ 
rigé p>r Id frères 
Je la dodrioc ehrê­ 
tlenne (2). 

• 

( t6 

Coll. Saiot Joseph, 
à Virloa (1). 

Pelil séminaire :\ 
Ba,togoe (1), 

Berlri:c (i )• 

No• ici,t, à A.rloa (, ). Collèges dt eut.­ 
bourg (t'rères du 
écoles chrétiennes) 
(2). 

Les Frères marist~•r 
:\ Arloa (,) 

• Inslilut Saint Rem•- 1 
de, à Marche (~). 

}H 

l 
Coll. Noire-Dame, 

à Dina11t. 
• Coll. Notre-Dame de 

la P•i•, à Namur. 
Frêrcs Béoédidios, :l 
Maredsou~(collège). 

lllalonoc (école nor­ 
male et srction pro· 
r~uioooellc com­ 
pl~tc). 

Frère.< des écoles dtrÉ• 
tieaacs à : 

Ciuey (,), 
Floreooes (,), 
R.ochtfort (2), 
Tamines (2). 

lJ ' 1 
1 
l 

~I 



f N• ~06. ] ( f ?$6 ) 

B. POUR 

tTAILISSE■UTS ETABLISSEIUTS CO■IUIUUI 
PROVINCES. de 

5U8VEl'ITIOll!'ltS 
L1ÉTAT. Sl!R LI': TRtSOR Pl:BLIC. EXCLUSl\'E.IIEIIT co•i111iL'i,u11. 

f 
École moyenne • > de Malines. 

École moyenne 

1 
de Lierre. 

École moyenne 
de Boom. 

; 

1 

Daa .. 

! 
1 
! 

.•. 



(tlS7 ) 

FILLES. 

ETABLISSEMENTS PRIVES 

Dll\lGÉS PAR DES CORPORATIONS RELIGIEUSES- DIRIGiS PAi DES LAlQli&S. , 

TOTAL 
des 

ilùliutat■la 
par 

Pensionnat des sœurs de Notre-Dame, à Anvers (rue 
de l'Empereur). 

Institu~ des filles do Marie, à Anvers (rue de 
!'Empereur). 

Institut des dames de l'instruction chrétienne, 
à Anvers (rue de l'Empereur}, 

Institut âes sœurs de Notre-Dame, à Anvers (avecue 
du Sud). 

Institut des sœnrs de Notre-Dame, à Anvers (rue de 
la Grande-Ourse). 1 École moyenne, dirigée par les 011u Kennis, à Lierre. 

Pensionnat des religieuses du tiers ordre do Saint- École d'enseignement moyen, à Herenthals. 
François, il Arenuonck. 

Institut Saint-Joseph, à Anvers (rue Saint-Joseph), 

Institut des sœurs Annonciades, à Anvers (rue 
Saint-Willebrood). 

~colo des Dames chrétiennes, à Anvers (Longue rue 
Neuve). 

Pensionnat des religieuses du Sacré-Cœur de Marie, 
à üerlaer. 

Pensionnat des sœurs de la Présentation, à Boom. 

- des sœursde Notre-Dame, à Borgerhout. 

- dessœursdela Présentation, à Bornhem. 

- des sœurs du Pauvre Enfant Jésus, à 
Borsbeek. 

Pensionnat des Colettioes Pénitentes, à Esscbco. 

- des Ursulines, à Gierle. 

- des Maricoles, à Hemixem. 

- des religieuses du Liers ordre de Saint- 
François, è Herentbals. · · 

Pensionnat des Ursulines, à lloogstraeteo. 

- des Ursulines, â Lierre. 

- des dames de Marie, à l\laline:1. 

- du tiers ordre, à Puers. 

- des sœurs Franciscaines, à Saint-Job- 
in 't Goor. 

Pension Qat des sœurs de Notre-Dame de Miséricorde, 
à San tvliet. 

Pensionnat des sœurs du Sacré-Cœur de J\larie, 
à 'S Gravenwezel. · 

Pensionnat des chanoinesses du Saint-Sépulcre, à 
Turnhout. 

Pensionnat des Ursulines, à Wavre-Notre-Dame, 

à \Villebroeck. 

à Wllrijck, 

Institution . moyenne et primaire, à Anvers (rue , 
Everdy). \ 

Institut Boltinck, à Anvers (avenue Charlotte). - 

Anna Beyns, à Anvers {rue ~es Récollets). 

<le la rue Quellin, à Anvers. 
- Lambolte, à Anvers (avenue Morntus). 

- de la Sainte Famille, à MalitJes. 

~ ,o 

40 
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tTULISSEIEI TS tHBLISSEMENTS COIIMUIUUl 

PROVINCES. de 
8UIVENTIONl'lt$ 

L'iTAT. SUR Li; TRÉSOII l>VPJ.IC, 
llCi.USIYEMENT COMIIOIUUX, 

1 Bruxelles. Bruxelles (rue de la Paille). J 

Diest. Saio&;Gilles, 

Ixelles. Saint-Josse-ten-Noode. J 

Laeken. Vilvorde. 

Louvain 

Moleobeck-St-Jeao. 

Schaerbeek. 

Tirlemont. 

Wavre. 

•aA•AWT . . . . .. 

f 

l 

1 
1 ) ""•"· llEOCCIDENT.&LE. Nieupor]. r 
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tTABLISSEIENTS PR1VES 

01a1cts PH DIS COUOIATI0:15 HLICll!CSES, 1 l)lalC:U PH DES UÎQUES, 

TOTAL 
de• 

&Ui,H■flla 
par 

PAOTl;!CI. 

lnslitut du Sacré-Cœur, rue du Grand-Cerf, 9, à 
Bru.1.elles. 

loslilul des iœurs de Notre-Dame, rue de fa Ré• 
gence, 31, il Bruxelles. 

Peosionnal et tull?rnat des sœurs de Noire-Dame, 
rue d'Assaul, 18, à Bruxelles. 

Institut des sœurs de Marie, rue du !llarais, 25, 11 
Bruxelles. 

Institut Van Bierelîet, rue Guimanl. 3, à Bruxelles, 
dirigé par les dames de la Sainte-Famille. 

lnslitut, rue de la toi, ns. à Drm,ellcs, dirigé par 
les dames du couvent de Berlaimont. 

Pensionnat de l1mmaculée Cooceplion à Alsemberg. 

Institut des sœurs de S• Vincent de Paul, chaussée 
de Vleurg.:i~. 61, a lxl'lles. 

Pensionnat du Sacré Cœur de Jésus, à Hal. 

du Sacré Cœur, à Jclle-Saint-Pierro. 

Institut des dames de llarie, il Sainl,Joue-ten• 
Noode. 

lnslituldes dames de la Sagesse, à Sair.it-Joss.:-len­ 
Noode. 

Pensloooaldes sœurs de Marie, a Betecom. 
Pensionnat et esteruat des filles de Mario (lnstilut 
Paridaens], à Louvain. 

Pensioooal des Ursulines, à Montaigu. 

â Tbildonck. 

École des sœurs de l'Enfaol Jésus, à Nivelles. 

Pensionnat des sœurs de Notre-Dame, rue Mcr- 
celis, U, à Ixelles, 

Peuslennat e~ esternat des Ursulines, à Vilmrde. 

Pensionnat du couvent de la Prosldence, à Diest, 

Pensionnat de sœurs, à Lubbeek. 

Insutuuon des religieuses ursulines, â Baule-Croix. 

Pensionnat des Ursulines, à Londerzeel. 

Couvent des Ursulines, à Melsbrouck. 

Peesionnat des Ursulines, à Saventbem. 

l'en~ioooat dirigé par M•• Lilly, rue de la Plaine, 30, 1 
à Aoderleébl. 

Josmut dirigé par M•• Geeroms, rue aux Lalnes, !, 
à Bruxelles. 

lnstilul dirigé par M. Slandaert, rue Ziooer, 3, à 
Bruxelles. 

Institut dirigé par M- Jouret, rue Ducale, IS7, à 
Bruxelles. 

Institut diri[Lé par M- Galli de Gamond, rue de l.1 
Loi, •169, à Bruxelles. 

lostïtul évangélique dirigo par MIi• Muller, rue 
Joseph Il, 79, à Bruxelles, 

~le libre, chaussée de Wavre, ~ M, à Ixelles. 
Institut supérieur, rue du Trône, ~07, à Ixelles. 

Pensionnat dirige> par les demoiselles Beingusber.rue 
du Marleau, 62, Bruxelles, 

Jnslitul dirigé par Mil• de Meersmao, rue de la 
llooté, ~, à Bruxelles. 

institut dirige> par l\l1'e Londemant, avenue Louise, 
4 85, à Bruxelles. 

loslitul dirigé par MU• Desquaruers , avenue 
Louise, 4 61, a llruxelles. 

lnslilul dirigé par MIi• Brasseur, avenue Louise, 279, 
à IJruxellcs. 

lnslilul dirii;é par MIi• Kcettlitz, avenue Louise, 31>1, 
à Bruxelles. 

lnslitul dirigé par M11• Pardons, rue de Livourne, 80, 
à Bruxelles. 

lnslilut dirigé par M•• Polley, rue du Beau Sile, 30, 
à Bruxelles, 

Institut dirigé par Mm• Peeï-Bochedteu, avenue 
Legrand, 36, à Bruxelles. 

lcsutut dirigé pat 1\111• Lacey, chaussée de Vleur­ 
gal, -IH, à Bruxelles. 

lnslituL dirigé par Mil• Anderson, rue du Bailli, 6, 
à Bruxelles. 

Institut dirigé par Mn• Templiers, rue du Bailli, ~2, 
à Bruxelles. 

Pensionnat et esternat dirigés par MU. Aertseus, 
à Jeue-Saint-Pierre. 

Institut dirigô par )Ille Scbolmeyer, avenue Brug­ 
man, H, â Saint-Gilles. 

Institut dirigé par M11• Vent, rue Capouillet, 49, 
à Saint-Gilles. 

loslituLioo dirigée par les demoiselles Yan Biervliet, 
à Louvain. 

Pensionnat dirigé par Mlle Borgioon, à Pamel. 

1 1 ' ·-- --- 

Dames de Saint-André, à Bruges. 

- de l'instruction chrétienne, à Bru gcs. 

- anglaises, à Bruges. 

lustltut de M11• Hubert, à Bruges. 

- de Mil• Vau Severen, à Bruges. 
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l'i. 

tTIILISSE■EITS t.THLISSEIUTS CO■IUHUI 

PBOVl1'CES. •• 51/SVEIJTIO-'llfS 

• 1.'fT.lT. St:l 1.1! ntsoa PVILIC • 11c1.1:sn·1•ENY co••u1'l.l1Îx. 

l 
1 • • • 

l'l..&■D:a11 OCCIDJ:JJT.&1,~ 
c,uite}, 

. 1 
AlosL • • 
Lokeren. 

Termonde. 

1 
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ETABUSSE MENTS PRIVH 

DIRIG~S P,\I\ D~S COI\POI\UIO~S RF.LIGIEUSJ';S. n1111cl\s r.,R OF.S UlQVf.S. 

TOTAL 
dta 

ibWim•rals 
pu 

PIIOJl:'ICf. 

Darnes de Sperrnalle, à Bruges. 

- de Saint-Joseph, à Bruges. 

Les religieuses Bénédictines, à Poperinghe. 

- pénitentes, à Poperinghe. 

Institut des dames de la Sain le Famille, à Tbielt. 

Pensionnat desdarnes de la Sainte Union, à Nieuport. 

- de Saint-Nicolas, à Bruges. 

- de la Saiole-Union, à Furnes. 

t\;cole payante des sœurs grises, à Roulers. 

Institut des sœurs de Saint-Viuceut de Paul, à 
lloulers. 

Pensionnat pour demoiselles, à Andeghem. 

à Heule .. 

lnstitut des Heurs de Saint-Vincent. de Paul, à Cor­ 
ternarq. 

Pensionnat des dames de Ronsbrugghe, â Ypres. 

1 

1 
\ '.!I 

Sœurs de Notre-Dame'(Nouveuu bois),,) Gand. 

Dames de l'Instructiou chrétleune (Dooreseele). 

Sœurs de la Visitation (Coupure). 

- Franciscaines, à Mcirelbcke (station). 

- de la charité, à Melsele. 

à Beirlegem. 

it Eecloo. 

à Saffetaere. 

- Saint Charles, à Saint-Nicolas. 

- de la Présentatiou, à Saint-Nicolas. 

- - à Ledoberg. 

- - à Lootenhulle. 

- de Gysegem, à Gysegem. 1 - Franciscaines, à Burst. 

Dame de l'instruction chrétienne (Dooreseele), à 
Yracene, 

Sœurs de Notre-Dame {Nouveau bois), à Zele. 

- du Cœur de Marie; à Nederbrakel. 

- de Saint-François, 1, Cruyshautem. 

- de Saint-Vincent, à Deynze. 

à Terrnonde, 

- Maricoles, à Deyuze. 

Dames de Marie. à Alost. 

Ninove (M11• Dosman). 

Grammont (M11• De Bondt.). 

41 
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ETA8LISSEMEltTS '. ÉTABLISSEMENTS COMMUNAUX 

JillO\'tNCES. <l. 
SUll\'t:NTiO:'.riÉS 

1.'ÉTAT. SUR U: TRIÎSOR Pl:BI.IC. 
EXCLt.:S1VUIENT C0UIIHUIJX, 

1 

. • ~ 

J"LANDJI.I: O1\JENTA'I.I:., 
swit«, 

1 Alh. Ecole moyenne oL proresslonnelle • 
à Mons. 

Beaumont. 

Charleroy. 

Jumel. 

La Louvière, 

~Ions. ! 
Pecq. 

Péruwelz. 

Tournal, 
HAINAI/T ...... 

. 

1 

1 

1 Huy. École moyenne professionnelle, à i 

Liége. 
Seraing. 

Institut supérieur de demoiselle .• , 
Verviers. à Liége. 

LIÉGE, . . ~ . . . . ( 



( t63 ) 

HUUSSEIIIENTS PRIVES 

DIR.IGtS PAa DliS UlQIJES. 

'f01'AI. 
de! 

élabliucllleofa 
par 

PROVINÇ~. 

Eœurs des SS. Cœurs, à Nino,c. 

- de la Sainte Enrance, à Zwyndrechl. 

- de Nolre-D3me de la Présentatlon, â Beveren. 

- de la Miséricorde, à Renaix. 

Abbaye d'Himnegbem, â Grammont. 

Sœurs de ~larie et Joseph, à Grammont. 

- Apostolines, à Berchem. 

- du Cœur de ~tarie, à Machelen. 

35 

.École normale adoptée dirigée par les sœurs de 
l'Eofonl Jésus, à Hrugelelh:. 

Pensionnat des dames de Saint André, l Cb:.irhirol. 

- dirigé par les religieuses de l'abbaye de 
SoleilmonL, à CbâleJineau. 

l'ensioooal dirigé par les religieuses de Nolre-Dàme, 
à Jumel. 

loslilul dirigé par les sœurs de Sainte-Marie, â 
Quiênaio. 

lustitut des dames Ursulines, à Mons. 

- du Sacré Cœur, à Mons. 

- des sœurs de Sainte Marie, à Mons. 

Pensionat des flames de la Sainte Union, à Enghien. 

PeosionoaL dirigé par les dames llrsulines.à Enghien • 

Institut des sœurs de Notre-Dame, à Braine-le-Comte. 

Couvent des sœurs de la Croix, à La Louviere. 

Pensïonnat des sœurs de Notre-Dame, à Thuin. 

Pensionaat des dames de la Sainte Union, à Kain. 

Institut des dames de Saint André, à Tournai. 

Ursulines, à Tournai, 

! 25 
i 

Institut des filles de la Croix, à Liégé, rue Hors· 
cbàteau, 65. 

Pen!"ionnat des dames de l'instruction chrétienne, 
â Liégé, rue Sur-la-Fontaine, 62. 

Pensionnat des dames Bénédictines, à Liégé, boule­ 
vard d' A vroy, 5.\.. 

Pensionnat des dames du Sacré-Cœur, à Liégé, 
Bois l'Evèque, 439. 

ttablissemcnt des sœurs de Sainte Marie,à Liége, 
rue Sainte-Marguerite, ~Oî. 

Institut des sœurs de Notre-Dame, a Liégé, rue 
Puils·cn-Sock, 64. 

Pensionnat des sœurs de Sainte-Marie, à Huy. 

Institut Journeaux, à Liége, rue Bonne-Fortune, 
dirigé par Mlle Bihet , 

Institut des demoiselles de Bast, à Visé. 

Marteau. 

Institut Fallée (ancien Institut Pollet), à Verviers, 

Institut do demoiselles dirigé par V. Coquette, à 
Chaudfontaine. 

Lecocq, à Spa, avenue du 
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tîABLISSEIEIITS 

t'&T.lT, 

ÉTABLISSEMENTS COMMUNAUX 

SlilVEll'TIO~~ÉS 

sça r.11 TaiSOR PlilLIC. 
· BXCl.1/SlflllE!\T COlllllit'i.1.lilL 

1 

, 

I LJSGJ:. • • • • . .• \ 
{suite). 

1 
\ 
1 
1 

Hasselt. 

i 
! 
1 

" 

1.1•aot1aG •••..• 

" 

1 
/ Arloo. 

1 
Lt1ll:EMaou11.G . • • • 

\ 
1 
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ÉTABLISSEMENTS PR1V~S 

DIIIIGÉ$ PAIi ms 1.~lQtJ.5 

Pensionnat des filles de la Croix, t'I Spa, rue Neuve. 

à Chênée. 

à Theu1. 

à Waremme. 

des sœurs de Notre-Dame, à Visa. 

ÉlablissemenL des sœurs do Notre-Dame, a Verviers. 
Écolo des sœurs de la Providence, à Herve. 

École normale agréée dirigée par les sœurs Je l'In­ 
stitut Saint Joseph, à Trembleur. 

Les Bénédictiues, à Tongres. 

Les sœurs de l'enfance de Jésus, à Hasselt. 

Les dames Ursulines, à Hasselt. 

- à Hamont, 

- à Heusden. 

- à Saint-Trond. 

- à Herek-la-Yille. 

- à Diepenbeek. 

- a Lummen. 

-- à Wellen. 

Les sœurs de Marie, à Peer. 

- de charité de Saint Vincent de Paule, à 
Linckhout. 

Les sœurs de charité do Notre-Dame de ta Miséri­ 
corde, à Zonhoven. 

Les sœurs de la Croix, à Brée. 

de cliarilo, à Looz-la-Yille. 

à Full-Mheer , 

- du Saint Sépulcre, à Bitsen. 

·ror,\.L 
dts 

élà!i:1111ull 
p<lr 

noruu. 
1 

t 
1 
i 

1 
\ ~ 

1 
I 

i 41J 
: 

Établissement des sœurs de Notre-Dame, à Arlon. 

Élablissemeul des dames de la Visitation, aux Ab)'S 
(Opont). 

Établissement des sœurs de la Providence, à Viel­ 
salm. 

Établissement des sœurs do Notre-Dame, à Marche. 

à Saiut­ 
Hubert. 

Établissement dessœurs do Notre-Dame, à Bastogne. 

. 
1 
1 

1 
! 

1 

' l 
1 
1 

i Î 

1 
I 
1 

42 
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tTHLISSEIEIITS tnaussEilltns COIIIIUUIU 

PI\OVINCES. de 
scaVEi'CTIOXICÉS 

L'&TAT. sua LV. TRÉSOl Pl'ILIC. 
UCLCSlf&IUt!IT CO)UIUIUtlJ.. 

.. 

1 
, Andenne. , 

" 

\ "'"'"· Namur. 

1 

1 

\ 

• 
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tTlBUSSEMEIITS PRIVU 

DIIIIOY,.S P.&ll DliS COIIPOIUTIOSS IULIGISUS~. DIIIIGl:5 P.IR OF.S 1 . .t.ÎQl!J.S. 

TOTAL 
dea 

éta&liuu1uls 
par 

HOYl~CI. 

Le& sœurs de la Providence, à Champion. 

de Notr&-Dame, à Namur. 

à Dinant. 

à Philippeville. 

à Gembloux. 

à Andenae. 

à Walcourt. 

de Sainle-Muie, à Namur. 

Les filles de Marie, â Pesches. 
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TABI..E DES ANNEXES. 

1. 1 f9m1i 1801 •••••. 

Il. I 19 m1i 1801 

111. 1 5 oetebre ·1892. 1 Arrélé royal approuvant le renouvellement de la conven- 
tion pour le patronag,i du collège de Courtrai . . . 9 

IV. 1 15 d~l!emhre 1892 1 Arrl!lé royal approuvant un article additionnel à la 
cenvenucn du O anil 1888, concernant le patronar,c 11 
du collège d' dérmthals . . . . . . . . . . . 

\". 1 :!:i janvier 1803. . . . . 1 Arrèlé royal approuvant la convention pour le patronage 
du coltëge ecclésiastique de Uinche . • . . . . . 12 

VI. 1 12 juin 1895 . . • . . . 1 Arrêté royal réglant les examens à subir par les protes­ 
seurs .igrégés de l'enseignement moyen du degré infé- 
rieur qui désirent enseicner les langues modernes . . t3 

\'JI. 1 21 aoOtt89:5 . . • · • 1 Arrêlé royal rétablissant an budget des dépenses de la ville 
de Binche, pour l'exercice 1803, les subsides en faveur 
du coll~gc patronné de celle ville, supprimés p1r h 
Députation permanente du conseil provincial. . • • 15 

\'Ill. 1 iO mai 1801 . • • . . . 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

A IIU\Ï:Ti:S 11\01' AIIX. 

Arrêté royal approuvant une nouvelle convenuon pour Ir. 
palronarrè du collège el de l'école moyenne de Pope- 
ringhe . • • . . . • . . • . , . . . . 

.\rrêlé r,)y.11 réglant l'orxaulsaüon du concours général 
de l'ensei(înernenl moyen du fe, degré el des concours 
généraux du second degré, en 1891 . . . . • . ,. 

,) 

Arrêlé minisléri'!I porlanl règlement pour les épreuves du 
conceurs du premier degré et des concours du second 
degré. • • • • . . . . • • • • • • 10 

7 octobre 1891. . . .. 1 Arrêté ministériel maintenant les cours étémenlaires 

Hl juin 180:5 ... 

2! juin 180:5 . . . . . . 

AIU\Î:TÉ5 MINISTÉRIEL5. 

. . . •. . . . •. . 

d'agronomie institués auprès des établissements d'ins- 
truction moycrme. • . • . • • . . . • . . 17 

Artélé minisléricl réglant la forme des ecrttûcats à déli­ 
vrer aux JJl"ofcsseurs agrégés de I'enseiguement moyen 
du degré inférieur <fui ont subi avec succès un examen 
approfondi sur les langues modernes. . . • • . . 19 

Arrêté ministériel apportant des modifications au pro­ 
gramme de la physique el des sciences commerctaï-s 
dans les athénées royaux . • . . . . • • • · 20 

Lisle des ouvrages classiques dont le Gouvernement a 
prescrit, autorisé ou recommandé l'emploi dans les 
élal,lissements d'enseignement moyen clc !'Étal, sur la 
11ropositioh du conseil de perfectionnement de l'ins- 
truclion moyenne. - Huitième supplément . . . . 22 
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XIII. 1 9 fénier 18fJI • . • . • 1 Circulaire aux présidenls des bureaux administratifs des 
athénées royaux el des écoles morennes de l'État, 
relalhe aux absences des proresseurs . • . . • • 27 

XIV. 

XV 

XVI. 

xvu. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

XXIII 

XXIV. 

18 avril 1891 

9 mai 1891 •.. 

4 juin 1891 .•... 

Hjuin tBGI •• 

;J juillet UIDI . . . . . 

XXV. 

XX\ 1. 

29 septembre 18DI. • • • 

29 septembre 1801 . 

'.!O octobre 1891. . . . . 

5 janvier 1892. . . . . 

12 janvier 1802 

!O janvier 1892 ..... 

20 janYit•r 1802. 

10 fl\vrin 18!)~ ..... 

Cl&CDL.&l&ES ET DSCJSIOl'fa 1111: ··••cir:s. 

. . 
Circulaire aux chers des élablissemenls d•enreignement 

moyen nolilhnt une déci.\ion d'aprls la11uc:-lle l'élève 
qui aide un condisciple à r,audtr dans les compo­ 
sitions doit comme eelui-el perdre tous les poinls 
attachés à son lrafail. . . . • • • • • • • . 

Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des 
écol~s moyrnnes de l"Él,1t, rel,1live à l'application aux 
seeuons préparatoires du bénéfice des admissions gra­ 
tuites et à prix réduit • • . • • • . . • • . !9 

Circulaire aux directeurs des écoles moyennes indiquant, 
en vue dé, iter h: surmenage, 1,scomliliOJJS à exigPr dts 
élèves pour qu'ils puissent étudiër les langues faculta- 
lires • • . . . . • . . • . . • . • 30 

Circulaire aux bureaux administratifs inlerdisanl d'as­ 
socier les él!ves à des manif~i;t:,tions politiques, 
nolamrntnl en leur accordant un congé à l'occasion du 
résultat des ëlecüons • • • . . . • • • • • 30 

Circulaire aux bureaux atlminlstratlls, les in,itant à sou­ 
mettre par lettre spéciale et non pas seulement au 
moyen du rapport annuel toute proposition qui com- 
porte des mesurts à prendre . . . • . • • . • 31 

Circulaire aux préfets des études des athénées flamands 
concernant, d'une p=,rl, la nëeesstië de la eonuatssance 
du Dama111I pour I,s rururs candidats aux fonctions 
judicfoires et au notarial dans lrs provlnces Ramandes 
et, 11':iutre part, les polnts sous le rapport desquels 
1'1-x~culion de la loi sur l'emploi du Oamand dans l'en- 
seignement lalsse encore à désirer . • . . . . . . 31 

Circulaire aux directeurs et dlrectrices des écoles 
moyenues namandts cencernant les résultats d'une 
e1111m~1e a propos de l'txéculi11n de la loi du 13 juint883 
sur l'tmplui du Oamand dans t'enseicnement. • . . 3! 

Circulaire notrnant aux présidents des bureaux adminis­ 
lral,fs d'un certain nombre d'écolt·S m1.y1·nnes el de 
l'alhl'née dt Chimay l'orcanisation d'un cours d'agro­ 
nomie d.ms ces ètJblbs,·ments pour l'année scolaire 
1891-160-:!. . . • • . . . • . • • . . . • 33 

Circulaire aux directeurs des écoles moyennes leur indi­ 
quant comment 1loivenl ëtre réparties les heures de 
mathématiques en 2• tl en 5• année moyenne. . . . 33 

Circul:Jire au prér, t Iles études de l'athénée royal de 
Leurain, ainsi qu'au directeur el à la dir-etrlce des 
deux écoles moyennes de 1'Élal de la dite ville, spéd­ 
fiant que l'enseignement religieux fait partie des cours 
ohlir,atoires. . • . • . . . • . . . . . • 3-1 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux el aux 
directeurs el ,lirrclricrs des écoles mojt-nnes de !'Étal, 
relative à I', nvui d':igc-nls temporaires en vue du rem- 
placement provlsoire de titulaires r.n congé. . • . . 35 

Circulaire sur l'inlrrprélalion d1J l'article a de la loi du 
15 juin 1883, concernant les cours qui doivent ëtre 
donnés en flamand . • . . ... · • . . · . . • 36 

Circulaire anx directrices dPS écoles moyennes rie l'Ë!at, 
leur indlquant les règles à suivre relattvement aux com- 
positions pour les cours d'ouvrages manuels '. . 50 

45 
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XXYII, 1 H flhricr 180:!. 

XXVIII. 

XXXV. 

XLI. 

0 mars 181):! 

Circulaire recommandant aux chers de:s él:ib1isse1Dt'nts 
d1nstruclion mo~·eune de lais!er s11ivre aux tiens dans 
les dilJi:renlrs classes oü ils pe,n:ent être employés les 
édilions qu•on leur a fJit acheter 10111 d'abord . . • :;; 

Circulaire aux préîels des athénéef roraux • aux direc­ 
teu~ al direclrictS des écoles moyennes, sur la nëees­ 
sité de restreindre, danJ de justes limilfo, les dnoira à 
domicile impo5's aux télh·ts et de faire corriger atten­ 
tlvement ces devoirs par les professeurs . • • . • 

XXIX. 1 U mars Hl!t-.? ....•. 1 Circulaire noti6ant aux prt?sidents ,les bureaux adminis­ 
tratifs des établissemenls d'trueignemeot moyen de 
l'É!lat trois décisions de principt sur les règles à suine 
en matière d'admissicm gratuite "' à prix réduit • . . 30 

XlX. 1 U mars ISD-.L •.... 1 Circulaire aux prérelsd,s éludes ,les athéntts tlablis dans 
la région wallonne. Information eurerte sur te point . 
de sa\'Oir si les éll:vr.s des humanilés anciennes !e 
conforment à l'obligation de suivre un même cours de 
langue moderne, le flamand 011 l'allemand, suivant tes 
.1thénées, depuis la 6• jusqu'en rhétorh1u,:. . . . . 40 

XXXI. 1 I:! mars 181t~ . 1 Circulaire par laquelle ll'S chef:, d'élahlissemen1s sont 
invités à transmellre trimrstrielltm1·nl 11n ra11porl sur 
l'exécution des in~truclions au s11jet des devoirs à 
domicile • • • . • • . . . . • . . . . . -40 

iXXII. 1 30 mai llllt:! ..••.• 1 Circ11laire aux préfets des i:ludes spécifiant les maliêres 
sur l'ensemble desqueïles doit porter l'examen de sorlle 
drs athénérs royaux . . . . -. . • . . . • . .u 

XXXIII. 1 17 juiu IRH? . . . 1 Circulaire aux préfets de~ études desathênëes dela rigion 
namande : emploi de manuels néerlandais pour l'enset­ 
i;nementen n:.1manddel'histoire moderne du moyen:\ge .JI 

XXXIV. 1 '21} j11i11 IRO:! • . . • • • 1 Uappet d'une circulaire antérieure recommandant ,Ir: 
donner des uuvrages namands dans les distributions des 
prix pour les matières qui sont enseignées en Dam and. -1! 

1., juill,,1 lli!l:? . . • • 1 Circ11laire aux bureaux administratifs des établissement~ 
d'instruction moyenne concernant lu mesures hygié­ 
niques à prendre pendant la période des grandes 
chaleurs . . . . • . • • • . . . . . . . -1! 

Lettre de rappel aux hurtaux ;ulminislratirs qui n'ont pas 
transmis leur rapport annuel à la date réglemenlaire. 

XXX\ 11. 1 11 juillet 11102 . . . • 1 Circulaire aux bureaux administratifs des écoles moyennes 
auxqu-Iles sont annexés des eoers de ï• el de 6• latine : 
les élèves tir. ces classes qui ont sni\"i le! cours avec 
fruit peuvent passer sans examen dans la classe subsé­ 
quente u'un athénée • . . . . . . . . . . . .u 

7 juillet 11!02 

XX'.\ VIII. 1 12 juillet lln12 .•••• 1 Circulaire aux bureaux administratifs de quelques écoles 
moyennes où sont donnés des cours de latin, leur indi­ 
quant lrs conditions auxquelles ces cours rlP.vrairnt 
répon,lre pour cire assimilés à ceux i!Ps athénées . . .f.l 

XXXIX. 1 13 juillet 180:? . . .•. 1 Circulaire rappetant une recommandation ïréquemment 
faite aux bureaux administratits de s'en tenir au 
règlement en ce qui concerne l'épo11ue assignée à la 
distribution des prix ri à l'ouverture tirs vacances . . i.:; 

XL. 1 19 j11ille1 IXII:? ....• 1 Circulaire aux préfets des éludes tle quelques athénées 
où, par une interprétation erronée dn programme, 
les é!èns Ms humanités anciennes ont pu en 4• laisser 
le cours principal clc langues modernes pour suivre un 
des cours de langues modernes rarultaliws . 46 

Circulaire aux chers tirs établissements d'instrtretkm 
moyenne prescrivant de n'employer. en fJil d'ouvrages 
classiques, 11ucJrs éditions ,1ui ont reçu l'approbstirm 
do Gnuvnrnement .li 

1" uctubn, I HP:? . 
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XLII. 1 tt novembre 189l. . . 1 Circulaire aux prérets des éludes des athénées royaux et 
aux dlreefeurs et dlrectrlces des écoles moyennes de 
l'État, rappelant les obligations des professeurs qui 
exerc~nt un cumul • • . • • • . • • • • • '8 

XLIII. 1 to décembre 180'! . 1 Circulaire aux chefs d'élabliSbements d'enseignemtnt 
moyen de l'État recommandant les mesures à prrndre 
dans l'intérêt de la lutte contre l'alcoolisme • • . . -18 

XLIV. 1 ~I décembre 1.8~2. . . 1 Circulaire aux prérels des études desathénées royaux,aux 
directeurs et directrices cles écoles moyennes, leur pres­ 
crivant d'inscrire dans l'horaire de chaque classe 
les deux heures de leçons assignées aux cours de 
religion . • . . . • . • . . • • . -10 

XLV. 1 '.!3 décembre -1802 ... 1 Circulaire à MessiPurs les présidents des bureaux admi­ 
nbtratifs des athénées royaux et des écoles moyennes 
de l'Etat. - Procédure à suivre pour les bureaux admi­ 
nistratifs des étahlissements d't>nseir,nement moyen de 
l'Ébt, lors de leurs propositions au Gouvernement pour 
la nomination d'un secrétaire-trésorier . • • • • 50 

XLVI 1 '!9 dëcembre 1802 .. 1 Circulaire imposant certaines conditions pour admeltre 
les élèves à suivre les cours racullalifs de lancues 
étrangères • . • . . . . . • • • . • • . 50 

XLVII. 1 ~.f ,iirnvier t893 . 1 Circulaire aux préfets, directeurs et directrices prrscrivant 
des mesures de prudence à prendre en cas d'exclusion 
d'un élève . . . . . , . . . . . • . • • 5t 

XI.VIII. 1 13 mars 1803 .....• 1 Modification apporlée·à l'article 4t du règlement d'ordre 
intérieur des athénées royaux,en vue de mettre l'époque 
assignée à l'examen lie sortie en harmonie avec les 
exigPnces da la toi du tO avril 1800 sur la collation des 
grades académiques . . . . • . • . . 51 

XLIX. 1 rn mars 1803. . ... 1 Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des 
écoles moyennes de l'Êtat. Instructions pour les propo- 
positions de bourses d'études . . . . . . . . 52 

L. l 8 mai 1893 . . . . . 1 Circulaire aux préfets des athénées royaux,aux directeurs 
et directrices des écoles moyennes. prescrivant que la 
fréquentation des cafés et estaminets doit ëtre interdile 
aux élèves de ces établissements . . . . . ;;.& 

LI. 1 !3 mai 1803 . . . . .. 1 Circulaire portant que l'on ne peut décerner d'autres 
récompenses aux élèves des établissements d"instruction 
moyenne que cettes prévues par les règlements d'ordre 
intérieur. • . . . . . . . . . . . . . 5.f 

Lll. 1 31 mai 1893 . 

L TIi. 

LV. 

13 juin tS03 . 

LIV. I Hi _juin 1893 ..... • 

t5 juin 189:i • . . . •• 

Communication aux bureaux administratifs, pour être 
notifiée aux chefs dr.s établissements d'instrnction 
moyenne, d'une dépêche d'après laquelle il e-t interdit 
aux professeurs de recevoir des cadeaux de leurs élèves i'i5 

Communication aux chefs d'établlssements d'instruction 
moyenne d'une dépêche spécifiant dans quelle mesureet 
jusqu'à quel point les élèves sont tenus de Iréquenter 
les cours facultatifs auxquels ils sont inscrits. . 56 

Circulaire décidant que le bureau administratif d'un 
athénée royal ne peut apptlquer une peine disciplinaire 
au chef de l'établissement. Ce droit n'appartient qu'au 
Gouvernement. . . . . . . . . . . . . i'iî 

Communication aux préfets, directeurs el directrices de 
deux dépêches décidant : !• que le professeur doit sur­ 
verller lui-même les compositions données à ses élèves; 
~8 que les points obtenus dans la composltlon donnée 
par le professeur dont l'élève reçoit des leçons particu­ 
llères, n'entrent pas en cômpte pour le (fl'ix ~énéral. . lli 
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LVI. 

LVII. 

LVIII. 

:!I anùl 1805 

t0 octobre t803 

8 novembre 1803. . . • 

Circulaire aux prèfets des études iles arrètés rC1yaux, ~u" 
dlrecteurs et direc' riees iles écules moyennes de l'État, 
les invitant à adresser leur correspondance au chef du 
IJépa rtemen t , • 

Circulaire contenant des instructions pour la rédaction 
tics tnhteaux horaires et la rèpartitlon du travail d~~ 
professeurs . 58 

Circulaire aux directeurs et dirècirices des écoles 
moyennes de l'Ètat, concernant les con,lilions à exiger 
des élève; pour qu'ils puissent être admis à suivre les 
cours facultatifs . lSO 

PllOCÊS-VEl'-JlJI.VX DES SÉtUICES DV CONSl:lt. DE Pl:lll'EC­ 

TIONNEll'JElllT DE .L1Jl'fSTllVCTION MOYENNE. 

J.IX. 1 17 février 1801 ...•. 1 Séance.en comité. . . . . . . . . . . . . 60 

LX. 1 30 avril 1801 1 Organtsation du concours général de l'enseignement 
moyen, en 1801 . . . . . 61 

LXI. ! ?5 novembre 1801. 1 Question de la prooonciation du grec ancien. . . . . 03 

LXII. 211 novembre 1891. Dispense rle la condition tic diplôme en faveur de membres 
du personnel enseignant de l'enseignement moyen. 
(Article 7, § dernier, de la loi du 15 juin 1881.) • . . 66 

LXIII. 1 11 avril 1892 . . . . . . 1 Organisai ion du concours génél-al de l'enseignemeut 
moyen en 1802. - Qu~slion de savoir s'il .y a lieu de 
maintenir la cnnnaissanee du grec comme condition ,1,i 
préparaüon à la candldature en sct-nces naturelles 011, 

subsidiairement, s'il y a lieu de modifier l'orc-anisation 
de la section gréco-latine des athénées royaux, de 
manière à y faire place à un enseignement moins 
sommaire des sciences naturelles. 67 

LXIV. 

LXV. 

LXVI. 

LXVU. 

LXVIII. 

LXIX. 

LXX. 

20 juillet 1892 

20 ,IVfil 1893. 

30 mai 1893 

i0 mai 1893 

.:!9 novemnre 181J5. 

Certificats d'études moyennes ut épreuves préparatoires 70 

Introduction dr l'œuvrc des sociétès scolaires de tempé­ 
rance dans les établissements publics d'enseignement 
moyen des deux de~rés. i3 

Organisation du concours gP-11éral dr. l'enseignement 
moyen, en t893 - Propositions tlu jury ch;irp,é ,te 
I'homolog.uion des certiûcats d'études moyennes el -res 
examens des épr,!uVes préparatoires, quant à la cote 
,tes .points auribués dans cet examen aux m;,(Ïf'res 
littéraires til surtout à la langue laüne . 75 

Proposition du jury d'homolognüon ïO 

Proposition de modification an programme général oies 
athénées royaux. (Partie de la physique : la Lumière, 
enseignée actuellement en 3•, à p.or,t,•.r en ~d•, et répar 
lilion rn deux années (~• d 4•) du cours de tenue n,·s 
livres en section commerciale et industriel!o}. - Modi• 
ûcations à introduire dans le programme des examens 
il suhir en vue de l'obtention du certificat t1·a11litud~ 
pour l'ense'gnernent des langue,; .germanlques dans 
les écoles moyennes . . RI 

Examen des observations présentérs 11~r ~IM. M..rl1•11 et 
N•·uber!! au sujet de I'exécution que reçou, dans cntains 
élahlis,cm1mts d'cnsd::nement 1111,yrn, lalo! du l:'i·juin 
1883 sur l'emploi tl1:: la langue flamande . fH 

Dispense tir. la· condition dn diplôme en foveur des 
membres rlu personnel ~nsei&Mnl (art. 7, § Anal, de la 

. loi üu.1 ~ juin lllSI 1 • Rll 
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t.XXL r :W novembre 1895. . . . ! Examen 1lts propositions et observations pré~ntées par 
les ch••f~ des ilabllsmntnls d'rnseir,nrmenl moyen de 
l'ttal sur l'orr,aoisalion des conftlrences a11tialcoollques 
et d<!s sneiétés scolaires de tempérsnce. - ûrRanisation 
d'un cours de chimie théorlque dans les athénéesroyaua 
pour les futurs médecins, pharmaetens, do<:teur en 
sciences naturelles, l'le . • . • . • . 91 

LXXII. 

DOCUMENTS &TATfllTIQl11:11. 

!,XXIII. 

l,XXIV. 

LXXV. 

I.XX\'I. 

LXXVII. 

LXXVIII. 

LXXIX. 

l.:XXX. 

l,XXXI. 

LXXXII. 

!,XXXIII. 

LXXXI\'. 

LXXXV. 

Tableau comparatif de la population des athénées r,,yau1 
en 1801, en 1802 et en 1893 . . . . . . . . . 

Table.1u comparatif de la population des écoles moyennes 
de l'État, pour garçons, en 1891, 180! et 1893 . . . 

Tabl~au com)laralif de la population des écoles moyennes 
de l'État, pour filles, en 189.1, dl 189:! el en 1893 . . 

Tableau comparatif tic la population des collèges commu­ 
naux en 1801, en 1892 et en ,so;:; . . . . . . . 

Tableau comparatif de l:i population des établissements 
p.uronnés d'instruction moyenne du premier de6ré en 
1891, l'.ll 1802 Cl en 1803 . . . . • . .• . . . 

Tableau comparatif de la population des établissements 
communaux d'instruction moyenne du second degré 
pour carç1111s, subventionnés sur le Trésor public en 
1891, CIi 11!9:? Cl en 1803 . . • . . . . . . • 

i Tableau romparalif de la populatlon des ètablissements 
patronnés d'instruction moyenne ,le second d,•gré pour 
garçons, "n 1801, en 1892 el 1·11 1893 . . . . . . 

Tableau comparatif de la population des élabliss~meuts 
communaux d'instruction moyenne du second de;:ré 
pour lillcs. suhventlonnès sur J., Trésor pubric eu 1891, 
1:11 1802 el en 1805 . . . . . . . . . . . . 

, 
95 

Ili 

98 

08 

99 

99 

tOO 

Tableau ,Il: la population des sections normates pendant 
les années scolaires 1801-1802, t8~2-t893 el 1803-l89<l. 100 

l\devé des admlssions 1:ratuites et à prix ré.tuu, pe-ulan L 
les aun-es 1891, !!,02, tso;:;, dans les athénées royaux, 
duns les ëco'es mnyennes de l'État, dans les établisse- 
11w11ls ronununaux d'enseignement moyen subven­ 
tionnés sur le T1 èsor public et dans les établissements 
patronnés . 101 

Rele,·é statis' i!111e des examens suhis pendant l~s s ssions 
de t8!ll, 1802 r.l 1893, devant les jurys de professeur 
;i,;rtlcé de l'enseign-rnent moyeu du degré supérieur : 
a) pour les humanités ; b) pour les sciences, ~L devant 
Ir.jury de professeur agrégé de l'enseiguement moyen 
du degré inférieur . . 105 

Bésultats d,•s examens suhis devant le jury chargé de 
,té:ivrer les diplômes tic capacité pour l'vnseignemeut 
de la 1JY01llastir11.1c . • IO'i 

Résuttats des examens subis devant le jury chargé de 
délivrer les ceriiâcats de capacité pour l'enseignement 
du dessin . 107 

Relevé s1a1is1i,111c des examens subls, pendant les sesslnus 
de I t'OI, 1802 el 181l3, devant le jury Chari;é de tlélivrtr 
le di11lôrne préparatoire el le diplôme défiuitif de régente 
d'école moyenne de nl:es • . • . . 108 

44 
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LXXXVI. 

LX\XVII. 

LXXXVIII. 

LXXXIX. 

xc. 

âats des dipeoses faites pour le senice ~ Jurya d' admis- 
sion aux icoles el Relions aonules de 1'msrir;aeaenl 
morta, dn jurra de prottsseur agrq;i de l'~i­ 
gnement mo7ea dia plfflier- el du second dtpi, du jury 
de prorl!$Seur de grmnastique, du Jurr de profttSeur 
de dessio el du Jury de rqentt d'fcole moyenne de 
llllff, prndant lta ann&s 1891, l89!tt 1893. • • • lot 

81al détaillé de l'emploi des suMides all()Uês pour l"las­ 
lrm:liou moyenne. pendant la ~riotfe triennale de 1888 
à 1800, tanl par 1t Gourernement que par les p~o,inces 
elles communes • • • . • • • • . • . • . HO 

Tableau indiquanl le moalant des bourses allouftl pen- 
danl cbacune des années 1891, 189! el 1893 • • . • t1t 

Tableau général des élahlissemeatsd'inslruclion moyenne, 
pour garçoos,rêpartis par province,au 31 dkembre 1893. t49 

Tableau général des établissements d'instruction moyenne, 
pour filles, npartis par pro,ince,au 31 dkembre 1893. i:16 
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Lunguesgermauiques • x1 
Flumand . xu 
Allemand. • • XIII 

Anglais . • • ib. 
1\Iathémaliq ues . ib. 
Physique et chimie. x,v- 
Sciences commercinles ili. 
Dessin ;1,. 
Gymnastique XV 

Nombre des athénées royaux . 1b. 

fi. Personnel enseignant. xn 

Dispenses. . if,. 
Mutations el nominaticns dans le personnel xvn 
Agents temporaires pour le remplace men l des professeurs momentanément 

absents • ib, 
Absences des professeurs. - Mesures prises pour éviter les abus • xv111 

Cumuls. - Répétitions payées . il,. 
Correspondance administrative des préfets des études . if,. 
Correspondance des professeurs avec l'autorité supérieure xrx 
Défense faite aux professeurs d'accepter des cadeaux de leurs élèves. i&. 
A qui il àpparticn t de prononcer éventuellement une peine disciplinaire 

contre le chef d\' l'établissement . • • ib. 
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Annuaire du personnel enseignant • 
Professeurs décorés . 
Décoration civique. 
Professeurs honoraires. 
Professeurs démissionnaires 
Professeurs décédés 
Professeurs mis à la retralte . 
Professeurs en disponibilité . 
Professeurs déchargés 'de leurs fonctions 
Serment . 
!\Iode de prestation de serment . 
Professeurs sans emploi depuis 1880 

C. Traitements 

Traitements du personnel enseignant 
Traitement exceptionnel à des membres du corps professoral â raison de 

leur mérite . 
Ilémuuération des professeurs qui remplacent des professeurs absents • 
Payement des traitements 

XIX 

ib. 
XX 

ib. 
X!tl 

ib, 
ib. 
ib. 
xxu 
ib. 
ib. 
XX\" 

ib. 

ib. 

XX\" 

ib. 
xxvn 

D. Enseignement . 

l\lesures prises pour combattre le surmenage. - Conditions requises pou1· 
qu'un élève soit admis à suivre les cours facultatifs; limitation des 
devoirs à domicile . 

Régimes flamand et allemand admis pour l'organisation des cours de 
langues modernes dans les athénées de la partie wallonne . 

Application <le la loi du Hi juin 1885 . 
l\fodifications apportées i1 la répartition <les matières des programmes de 

physique el <le sciences commerciales . 
Soins o donner ù l'écriture . 
Cours créés par application de l'article 27 de la loi du 1 •• juin i 8150 . • 
Instructions concernant la réduction de l'horaire des cours. 
Ouvrages classiques. Changements d'éditions . 
Enseignement religieux 
Conférences mensuelles entre les professeurs. 

ib. 

il>. 

XXIX 

ib. 

XXX 

ib. 
ib. 
u: 

XXXI 

ib. 
nxn 

E. Élèves 

Règlement d'ordre intérieur. 
Droit de prononcer l'exclusion définitive de l'établissement 
La fréquentation des cafés et des estaminets doit être interdite aux élèves 

des établissements d'instruction moyenne . 
Précautions o prendre en cas <l'exclusion d'un élève . 
Tâches à foire à domicile . 
Congésetvacauces. 
Congés donnés pour fêler le résultat d'une élection 
Cessation des cours pour les élèves <le rhétorique 
Suspension des cours le jour <les funérailles du prince Baudouin 
Passage ù une classe supérieure . 
Obligation pour les élèves <le fréquenter les cours facultatifs auxquels 

ils se font inscrire . 
Des compositions cl des prix. 

XXXIII 

ib. 
ib. 

XXXI\' 

X!tX\" 

ib. 
ib. 

XXXYI 

ib. 
ib. 
ib. 

XXXVII 

i~. 
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Questions données à résoudre dans les composltions. 
Fraudes dans les compositions . 
Mesures diverses • . 
Prix décernés aux élèves vétérans 
Prix de gymnastlque, de musique et de dessin 
Prix spécial du Gouvernement . 
Examens el diplômes de sortie . 
i\latièl'CS sur lesquelles doit porter l'examen de sortie 
Questions à donner à l'examen de sortie 
Certificat d'examens de sortie. 

XXXVII 

ib. 
ib. 

XXXVIII 

ib. 
ib. 
:n 
ib. 
XLI 

ib. 
Nombre de diplômes de sortie décernés à la lin des trois années scolaires. XLII 

Des élèves irréguliers . . • • • • ib. 
Primes d'encouragement en faveur d'élèves de la section industrielle et 

commerciale <les athénées royaux qui, après avoir obtenu le diplôme 
de sortie institué par le règlement d'ordre intérieur du 10 décem­ 
bre 1881, fréquentent les cours de l'Institut supérieur de commerce 
à Anvers . • nv111 

~Iouvcmcnl.de la population des athénées royaux xux 
Taux des rétributions scolaires . ib. 
Produit 'des rétributions scolaires • • 1. 

Admissions gratuites cl à prix réduit LI 

A. Des admissions gratuites de droit. ib. 
B. Des admissions gratuites facultatives et des admissions à prix réduit ib, 

Instructions générales . . • • ib. 

F. Locaux. - Matériel • 
Locaux et mobilier. 
ltlnléricl scolaire 

• ib. 

LII 

ib. 

CHAPITRE Il. - ÉCOLES MOYENNES DE L'ÉTAT POUR GARÇONS. 

A. Organisation • LII 

Nombre des écoles moyennes • ifJ. 
Organisation des écoles moyennes . • • . 1.1Y 

B. Personnel . • • • . • ib. 
Règles admises pour le recrutement du personnel • ib. 
Dispenses • • • . • . • L v 
ltlulalions et nominations. ib. 
Agents temporaires pour le remplacement provisoire des professeurs 

momentanément absents . • ib. 
Absences des professeurs. - Mesures prises pour éviter les abus . . ib, 
Correspondance administrative des directeurs. • • Lv1 

Correspondance des professeurs avec l'autorité supérieure . ib, 
Défense faite aux membres du corps enseignant d'accepter des cadeaux 
de leurs élèves . • • ib, 

Dt-oit de prononcer une peine disciplinaire contre le chef de l'établissement · il». 
Professeurs décorés . • • 1·b. 
Professeurs honoraires. • 1.m 
Professeurs retraités • ib. 
Démissions • • • . • ib. 
Membres du personnel des écoles moyennes de l'Etat pour garçons 

pincés dans la position de disponibilité . ib. 
Professeurs décédés LVIII 

,rn 
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Professeurs déchargés de leurs Ionetiens 
Serment , 

J..VIU 

if>. 

C. Traitements • 

'frailemcnls du personnel enseignant 
Traitements exceptionnels en vertu de l'article -10 de l'arrêté royn! 

organique du 14 juillet 187?i . 
Ilémunérntion des professeurs 11 ui remplacent des professeurs absents 

D. Enseignement . 

i~tal de l'enseignement en général • 
Langue française . 
Langue flamande • • 
Langues germaniques • 
Histoire cl géographie. 
~lalbémaliques el sciences naturelles 
Commerce . 
Dessin, gymnastique et musique . 
Écriture . 
ftli!ic â exéeution du nouveau programme • 
Conditions auxquelles les élèves doivent satisfaire pour être admis ù étu- 

dier les longues facultatives . . 
Prescriptions concernant les devoirs i\ domicile • 
Indications spéciales devant accompagner l'horaire des cours 
Changement d'édition des livres classiques 
Répartition des heures de mathématiques en 2• cl en 5• années moyennes. 
Mesures relatives ù l'appheation de la loi· du 11> juin 1885. . . • 
Enseignement du flamand dans les écoles moyennes de la région wallonne 
Cours de latin • 
Cours élémentaires d'agronomie. 
Cours de notions maritimes • 
Enseignement religieux 

ib. 

ib, 

UX 

ib. 

ib. 

ib. 
I.X 

ill. 
_ib. 
ib. 
i.xr 
ib. 
ib. 
ib, 
ib. 

txu 
a: 

t.xru 
ib. 
ib. 

LXIV 

ib. 
LXV 

LXVI 

ib. 
ib, 

E. Élèves 

Règlement d'ordre intérieur 
Des récompenses qui peuvent être accordées dans les écol~s moyennes 
ÉpoqÙc des examens de sortie 
Diplômes de sortie. 
Population <les écoles moyennes de l'État pour garçons 
Taux des rétributions scolaires . 
Produits des rétributions scolaires . 
Admissions gratuites cl ù prix réduit 
Bourses d'études sur le Trésor public 

F. Locaux et matériel 

Commerce des fournitures classiques 

!,XVII 

ib, 
l,XVIII 

ib. 
u, 
LXX 

ib. 
l,XX Ill 

ib. 
J.XXI\' 

ib. 

ib. 

CUAPITHE Ill. - ÉCOLES JIOVE~NF.S DF. 1,'ÉTAT POUII •·1LUS. 

A Organisation 

Nombre des écoles moyennes tic l'i~tal pour Iillns 

LXXV 

ib. 
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llèglcmenl ors;11nique 

Il. Personnel • 

Mode de recrutement du personnel . 
Dlspenses de diplôme • . 
l'tlulations. - Nominations . 
!Hesures prises pour parer aux absences trop frc:1111c111cs <les membres du 
personnel • • 

Correspondances administratives des directrices . 
Correspondance des professeurs nec l'autorité supérieure. 
Distinctions honoriûques . 
Professeurs honoraires. 
Professeurs retraités . 
Démissions . 
&Jembres du personnel en disponibilité . 
Décès. • . 
Membres du personnel déchargés de leurs tonclions • 
Serment. 

LXXVI 

ib. 
ib. 
ib. 

ib. 
ib. 
ib. 

LXXVII 

ib. 
ib. 
u: 
ib. 
ib. 
ib. 

LXXVIII 

C. Traitements 

Traitements du personnel enseignant . 
Traitements exceptionnels en vertu de l'article 7 de l'arrêté royal orga­ 

nique du 4- août t881 . 
Rémunération des professeurs qui remplacent des professeurs absents 

ib. 

ib. 

u: 
LXXIX 

D. Enseignement. 

Étal de l'enseignement. 
Français • • 
Histoire el gëegrapbie. 
Flamand. 
l'tlathématiq ues . 
Sciences naturelles . 
Commerce • 
Ouvrages manuels . 
Dessin • 
Programme des cours . 
Prescriptions communes aux écoles moyennes de garçons el aux écoles 

moyennes de filles . · 
Enseignement religieux 

ib. 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

I..XXX 
ib. 
ib, 
ib, 
ib. 
ib. 

LXXXI 

ib. 

E. Élèves 

Règlement d'ordre intérieur 
Diplômes de sortie . 
Population des écoles moyennes de l'Élat pour filles . 
Taux des rétributions scolaires . 
Produit de la rétribution scolaire . 
Bourses sur les fonds du Trésor public . 
Admissions gratuites el il prix réduit 
Locaux cl mobilier. 
Commeree de fournitures classiques 

ib. 

ib, 
LXXXII 

ib. 
l,XXXIII 

LXXX\" 

if,. 
ib. 
u. 
ib, 
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TITRE Il. - ÉTAHUSSIHIENT.; i»1Nsnuc110:-- .non~NF. J>IRIGÉS PAR u,s. 
COM~IUNES ET 1::TABI.ISSEJ!F.~TS P,HllO~~f;s, 

CIIAPITHF. PHEMIEIL - ÉTAOUSSEMESTS COJl)IUt<AUX SUBSIDIÉS PAR 1.1! TRÉSOR PUBU«:. 

A. Ètablisscments eommunnux subrcntionnës JIOlll" garçons u:u:, 1 · 

Nombre des établissements communaux subsidiés il,. 
Enseignement . ib. 
Examens de sortie des collèges communaux ib. 
Examens d diplômes de sortie des écoles moyennes communales de 

garçons • • • LXXXII 

Personnel ib. 
Professeurs des athénées royaux provisoirement maintenus dans les 

collèges communaux. 1.xxxrn, 
Dispenses ib, 
Professeurs décorés 1b. 
Serment . • . • Lux1x 
Traitements . il,. 
Population des établissements communaux subsidiés ib. 
Produit des rétributions scolaires . • • . ib, 
A cl missions gratuites . if,. 

li. Ètublissements communaux subventionnés pour filles . x,: 

Nombre des écoles moyennes communales pour filles . il,. 
Prescriptious légales auxquelles sont soumis les établissements commu- 

naux subventionnés pour filles • . if,. 
Examens cl diplômes de sortie ib. 
Personnel if,. 
Serment . xc, 
Traitements . il,. 
Population . il,. 
Produit des rétributions scolaires il,. 
Admissions gratuites l'l ù prix réduit ib. 

CIi APJTRE Il. - ÉTAOLISSE!IENTS EXCLUSl\"EUENT PROlïNCIAUX OU COMJIUNAUX POUII 

GAIIÇO.'IS er roun FILLES. 

CHAPITRE Ill. - ÉTABLl5SE)IENTS PATRONNÉS PAIi LES COIIHUl'(ES. 

Distinctions honorifiques . 
Population . 
Produit des rétributions scolaires 
Admissions gratuites cl à prix réduit 

XCIII 

XCIY 

ib, 
il,, 

CHAPITRE lV. - comruN A Tous u:s ÉTABLISSEMENTS 0
1
ENSEIGNUJENT JIOYEN souars 

AU 111::GIME DE LA LOI. 

Livres classiques 
Choix des livres à donner en prix 
Bibliothèque historique cl philologique il l'usage des professeurs 
Alcoolisme . 
l\lobilier hors d'usage 
Mise en disponibilité 
Pensions. 

ib. 
XC\' 

XCYI 

i&. 
XC\'I11 

11,. 
u, 
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Caisse de pensions des veuves et orphelins des professeurs, fonctionnaires 

et employés de l'ordre administratif et enseignant de l'instrueticn 
publique . xc11 

'I'l'I' lŒ 111. - ~IOYENS DE SUllVElLlANCE, DE CONTRÔŒ; BUllEAOX ADXI­ 

NISTllATIFS; INSPECTEURS DE I.'ENSEIGNE!HENT :&IOYEN; CONCOURS GÉNÉRAL; 

CONSEIL UE PEllJ."ECHON~E~ŒNT. 

t:HAPITllE PREMIER. - BUIIBAUX AD!llt'flSTIIATIFS. 

Renouvellement triennal des bureaux administratifs. 
Distinctions honorifiques. 
Rapport annuel. 
Avis sur les nominations 
Secrétaires-trésoriers . 
Frais d'administration. 

CIi 

ib. 
ib. 
cm 
ib. 
ib. 

CHAPITRE 11. - DE L'INSPECTION. 

Titulaires aux fonctions d'inspecteurs 
Traitements . 
Décorations . 
Tournées d'inspection. 
Itapports. 
Correspondance des inspecteurs . 

ib. 
CIV 

ib. 

ib, 
ib. 

CHAPITRE Ill. - coxcouns GÉNÉIIAUX o~: ,.'ENSEIGNEMENT ~•OYEN ou PRl!.IIIEn n DU 

S~:COND OEGIIÉ. 

1. Enseignement moyen du premier degré . cv 
IL Enseignement moyen du second degré . il,. 

A. Concours général de l'enseignement moyen du premier degré c,·1 

Section industrielle cl commerciale . cvn 

Il. Concours génél'ul de l'enseignement moyen du second degré pour 
garçons, en 1802 cl en 1895 . cvui 

C. Concours général de l'enseignement moyen du second degré pour filles, 
en 18!}2 cl en 1895. c1:-.: 

CHA PITUE IV. •-- co1-SE11, or:: PER\IECTJONNEJIEi'IT DE L'ENSEIGNEMENT ~IOHN. 

Composition du conseil 
Membres adjoints . 
Travaux du conseil. 

C:'< 

CXI 

if,. 

TITRE IV. - scor.es NoH,1Arns POUH I.A FOR~IATtON UE PROFESsEuns, 
Dl~ nfoEN rs ET OE l\ÉGENTES. 

CHAPITHE PREMIER. - PROFESSEUII.S AGllt:GtiS DE Ù:NSEIGNE~IF.NT ~!OYEN DU ORGRF. 

suP~:nmun. 

CII.\PJTHE IL - SllCTIONS NOIIM.\LES u1; t.'ENSP.IGiŒllllNT MOYEN OU DEGRÉ INPÉRIEUR POUII 

GAIIÇONS, ÉTAIILlllS A GAND ET A NIVELL.ES. 

Organisation 
Section normale moyenne de Gand. 

Corps professorel . 

C\111 

il,. 
ib. 
ib. 

46 
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Traitements. 
Admissions . 

Section normale moyenne de Nivelles. 
Personnel. • 
Traitements. 
Admissions . 

CXIV 

ib. 
ib. 
ib. 
en 
ib. 

CHAPITRE Ill. - SECTIONS NORl!ALES DE 1.'ENSBIGNE■El'IT MOYEN DU DEGRÉ INFÉRIEUR 

l'Olill FILl,ES ÉTABLIES A LIÊGE ET A BRUXELLES. 

Section normale de Liège. 
Personnel 
Indemnités . 
Admissions . 

Section normale de Bruxelles 
Personnel 
Traitements. 
Admissions 

ib. 
ib. 

CXVI 

i/1. 
CXVII 

ib. 
ib. 

CXVIII 

TITHE V. - JURYS SPÉCIAUX CHARGÉS DK DÉLIVRER LES DIPLÔMES DE 

PROFESSEUR AGRÉGÉ DE L'ENSEIGNEMENT JIOYEN ET LES DIPLÔMES DE 
RÉC.ENTES. 

CHAP1TRE PREMIEU. - El'ISEIGNiMEST MOYEN DU DEGRÉ SUPÉRIEUR. 

§ t••. Diplôme de professeur agrégé pour les humanités et les langues 
modernes . • cxIx 

§ 2. Diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les sciences • . • . cxx1 

Résultats des examens. • • • ib. 

CHAPITRE Il. - ENSEIGNEMENT NORMAL MOYEN DU DEGRÉ INFÉRIEUR. 

§ i"'. Diplôme d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré inférieur . • ib, 

Résultats des examens. . . . • cxxIII 
§ 2. Jury chargé de délivrer le diplôme préparatoire et le diplôme définitif 

de régente d'école moyenne de filles . . . i/1. 
Résultats des examens . cxxx 

5 5. Jury chargé de délivrer les certificats de capacité pour l'enseignement 
du dessin. ib. 

Résultats des examens. . • . • r.xxx, 
§ lt. Jury chargé de délivrer le diplôme de capacité pour l'enseignement de 

la gymnastique dans les établissements d'instruction moyenne . ih. 
Résultats des examens. cxxxn 

TITHE VI. - SUBSIDES ET HÉl'F.NSES. 

3 A. Budgets et comptes. cxxxrn 
Athénées royaux i/1. 
Écoles moyennes de l'État ib. 
Établissements communaux subsidiés par le Trésor public. cxxxrv 
Ètnhlissernents communaux d'enseignement moyen pour filles, subsidiés 

par le Trésor public. cxxxv 
Êtablissernents patronnés , cxxxvr 
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S B. Budgets et comptes de noureaux établissements d'instruction moyenne 

créés par applîtation de la loi du US juin ·1881. • . • . . • • 
i C. Compte rendu de l'emploi des allocations portées au Budget du Dépar­ 

tement de l'Intérieur et de l'instruction publique, pour le service de 
l'enseignement moyen, pendant les années l89l, ·1892 el 18t15. 

Service du conseil de perfectionnement. 
Service de l'inspection . 
Inspection de l'enseignement de la ~ymnnstiquc 
Service de l'enseignement normal pédagogique destiné â former des pro- 

fesseurs pour les étnblissements d'instruction moyenne . 
Crédits cl dépenses relatifs au serviee des jurys d'examen . 
Service des athénées royaux el des écoles moyennes de l'État 
Primes d'encouragement et de récompense et bourses d'études, en faveur 

d'élèves de la section industrielle 1:t commerciale des athénées royaux. 
Bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État . • • 
Subsides a des établissements communaux d'instruction moyenne pour 

garçons . 
Subsides a des établissements communaux d'instruction moyenne pour 

filles . 
Service du concours général de l'enseignement moyen du premier et du 
second degré. 

Indemnités en faveur des professeurs sans emploi. 
Traitements de disponibilité • • 
Encourogements pour la publication d'ouvrages classiques, subsides, 
souscriptions, achat, etc. 

Formation d'nne bibliothèque d'ouvrages de philologie et d'histoire, à 
l'usage des professeurs des athénées el des collèges soumis au régime 
de la loi du ,t•• juin t8150 • 

Frais de rédaction du treisième rapport triennal sur l'état de l'enseigne­ 
ment moyen. 

CXXXVII 

CXXX\'111 

u: 
il>. 

CX\XIX 

ib, 

u, 
cxu 

if,. 

ib, 

if,. 
CXl.11 

,b. 

ib. 

ib. 
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